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A 

MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

LE MARECHAL 

DUC DE LUXEMBOURG s 

Pair de France, CpiVirkivt, 
DES Gardes de Sa MAJESTÉ, 
Chevalier DES Ordres du 
Roi, Gouverneur de Nor- 
mandie, PremierBaRon 
ET Premier Chrétien de 
France. 

MONSEIGNEUR^ 

,/^ qui dédier rHifioirc? fi ce nejl 

aux Premiers de la Nation , à ceux 

a ij 



îv , 

qui par leur Naijfance ^ leurs dignités 

& leurs vertus approchent le plus près 

des Rois , & font appelles au Com^ 

mandement des Armées y ou aux Con^ 

feils du Prince. C^ejl à ces Citoîens 

Illujlres y fur qui les Rois fe foula^ 

gent en partie du fardeau du Gouver-^ 

ment , que la Lecture de VHifloire ejl 

furtout utile par lesfréquens exemples 

d'HéroifmCy de Grandeur d^Ame^ de 

Défiméreffementy de fermeté & d' A^ 

mour pour la Patrie quils y puifem. 

Agriei donc y Mon s eigne ur , 

r hommage que je prends la liberté de 

vous offrir y de rHifloire d'une desplits 

célèbres Nations de F Univers ; vous 

y verre:^y MoNSEiGNÉUR^pluJieurs 

exploits de vos Immortels Ayeux. Car 

quelle efl la Nation depuis la définie^ 

tion de l'Empire Romain ^ dont VHif 

toire ne trace les Victoires & les Ac^- 



tions héroïques de vos Ancêtres ? Quel-^ 
leejila Région ôâ ils nay emporté la 
Gloire de nos Armes ?QueteJi lejiécïe 
depuis t^ origine de la Monarchie, qui 
nait vu quelquun d*eux à la tête des 
Armées ? Jamais la France na été en 
dmger quelle nait trouvé des Dé-- 
fenfeurs dans les Héros de votre 
Mai/on j Rome avoit fes Céfars & 
fes Scipicns ; la France a fes C ondes, 
fes Turennes & fes Luxembourgs. 
Cejl en fuivant les traces de ces 
grands hommes y quon vous a vu. 
Monseigneur^ en Allemagne, en 
Bohême y dans les Paîs-Bas &fur les 
Côtes de la vafle Province confiée à 
vos foins , prodiguer votre Vie , votre 
Santé & vos biens pour la Patrie / 
Cefipar votre ^élepour l'Etat, par 
vos fervices , par votre attachement 
infini à la Perfonne Sacrée du Roi j 



par vôtre htenfàifance & votre huma* 
niti p que votes êtes devenu également 
cher au Prince & aux CitoUns. Puijfe 
le généreux Sang qui coule dans vos 
Veines j ce Sang que vous ave:^ reçu 
de tant d^ Empereurs > de Rois & de. 
Héros y ce Sang le plus noble de la 
France après celui de nos Maîtres , 
fe perpétuer autant que la Monarchie 
dom il a fait le principal omemem : 
puijfe votre digne fils ( * ) déjà cou^ 
vert de gloire , vous donner des ne^ 
veux qui vous reffemblent / puijfe en 
même tems ce premier & foihle ejfai 
de ma plume , ne pas paroitre tout-^à-^ 
fait indigîie du grand Nom dontfofe 
le décorer. Tels font lesfentimens avec 

C*> Monfîeur le Duc it MoRtmorencî, gue 
lé Roi vient cTélever au grade de Brigadier de 
ki Armées > pour avoir fait des prodiges de va* 
leur à la journée de Crévelt* 



VIJ 

kfquelsyd VhonnfU^ ^'^^^ ^ VqK^ 
Grandeur , 



^ONSJ^lGflEV^i 



Le très-humble & très^obélflant 
iêrviceur > 

L. R. D. 



ERRATA. 

\Jcomt)'ri fefoitgliflë plulîeun Riut» typo^ 
graphiques dans l'impreflioii de cet Ouvrage > 
on n'a pas jugé i propos de faire un Errata , 
attendu que le Leâêur peut lîipplcer facilement 
à ces fortes de fautes j mais celle qui «'ell çliflee 
à la page 3i)j du premier Volume, au fnjet de 
Raymond qu'on fait defcendre de la Maifon Roïa- 
le de Fiance, n'étant pas de même natures on 
croît devoir avertir que ce Raymond i ^lojt de 
l'ancienae Maifon de Bourgogne. 
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AVANT-PROPOS, 

I \ quantité des grands 
Hommes que l'Efpa- 
gne a produits , les ré- 
volutions qui ont chan- 
gé en différens temps la face de 
ce Royaume , la conquête d'une 
Partie du Monde inconnue à nos 
Tome l. A 
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pères y rinfluence qu'ont eu les 
^fpagnols dans toutes les affiiires 
de TEurope ^ qu ils eotreprirenc 
plus d une fois de foumettre à leur 
empire ; tons ces objets offrent à 
rHiftorîen une matière auffi vaflç 
qu'intéreflante. Depuis le règne 
de Ferdinand V. qui forma & pré- 
para le projet de la Monarchie 
univerfelle , THiftoire des Efpa- 
gnols eft prefque l'Hîftoire de 
^'Europe. De grands fuccès à la 
guerre > For de ces vaftes con^ 
trées ^ connues aujourd'hui fous 
le nom d'Amérique p des mariages 
avantageux , une politique rafi- 
née y conduifoiênt rapidement les . 
Monarques Efpagnols à la àomi^ 
nation de la République Chré^- 

tienpet Ils y feroieut peut - être 
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parvenus ^ fi la France i jaloufe 
de fa liberté ,.d'oîi dépendoit celle 
de TEurope entière , n eût fait les 
plus grands efforrs pour la confer- 
ver. Souvent malheureux ^ mais 
toujours fupérieurs aux outrages 
delà fortune, les François vinrent 
enfin à bout^ avec le temps , &c 
par des circonftances favorables ^ 
d'affoiblîr une puiffance rivale , 
quiles fit fouvent trembler, juf- 
qu'à ce qu'un mariage heureux 
ï^aça les Bourbons fur le Tlirône 
de Charles V. & fit évanouir l'an- 
cienne antipathie qui divifoit les 
deux peuples. 

UHiftoire d'Efpagne nous îrt* 
t^reffe par tant d endroits , (][u a- 
près celle de notre F^tde , au- 
cune n'eft plus propre à nous plaire 

Aij 
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& à nous inltruire. O» ne propole 
ces Annales > que pour rappeller 
aux Leâeufs certains traits hifto- 
riques tracés avec plus d'étendue 
dans Mariana & dans Ferreras^ 
Le premier^ comparable 9ux plus 
fameux Ecrivains de l'antiquité, 
ôc régal de M, dç Thoq, de qui 
il étoit contemporain , a mis dans 
fon Hiftoire tout le génie & toute 
la dignité dont eft- fufçeptible le 
plus utile, fansVcontredît, & le 
plus difficile peut-être de tous les 
genres d'écrire. Le fécond, Venu 
long temps après, plus exadt, plus 
jRdele, mais moins élégant, moins 
élevé , moins niajeftueux , a , & 
mérijte d'avoir beaucoup de par* 
tifanç. Malheureufement pour 
çpus , aucuijL de ce? deux Hifto? 
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riens n'a conduit affez loin fou 
ouvrage- Marîana le termine au 
règne de Ferdinârid V^ & Ferre- 
ras a celui de Philippe IL; De 
tous les Auteurs qui ont écrit 
THiftoire des Rois luïvans, fous 
lefquels la Monarchie Efpagnole 
commença à tomber en décaden- 
ce , nul n'a plus de droit à nos 
Mrages que M. le Marquis de 
Saint - Philippe , Ecrivain aufli 
inftruit que judicieux 5 profond ^ 
poli & élégant ; mais fes Com- 
mentaires n embraffent guéres que? 
la moitié du règne de Philippe 
V. M. Bonamici, qui vient de don*^ 
ner rHiftoire de la dernière Guerre 
d'Italie, & a qui on ne peut re-^ 
prochcr que fa partialité contre 
les François, m'a été d'un grandi . 

Aii; 
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fecours, ôc m'a fourni bien des 
lumières* 

Ce n'eft ni pour les Sçavatis > 
ni peur ceux qui font une étude 
profonde ôc réHéchie de l'Uiiloî* 
re,que faî entrepris cet Ouvra- 
ge; ce n'cft que pour les gens du 
monde qui, n'ayant ni la voIoeh 
té, ni le temps de parcourir d*im- 
menfes volumes , veulent pour- 
tant ne pas paroître tout -à •-fait 
étrangers dans IHiftoire duno 
Nation célèbre, qui fut long-temps 
«nnemîe & rivale rEmpire 
François, 
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imETÏ-E^ vafte ff^^ff 
K r 2f pays I q*^! eft le plus a l uc- 
Çm^ cident de l'Europe , connue 
l'^iftfi^ autrefois fous le nom dHef- 
périe & dlbérie , & aujourd'hui fou$ 
celui d'Efpagne, forme une pemnfule 
qui n'eft attachée à la terre que par 
cette longue chaîne de montagnes ; 
qu'on appelle Pyrénées. La mer l'en- 
vironne de tous les autres cotés; à 
l'Orient & au Midi elle eft bornée par 
la Méditerranée & par le détroit de 
Gibraltar ; à l'Occident & au Septen- 
trion , par l'Océan. Une fituation fi 
heureufe , & encore plus la fierté & le 

A iv 
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courage de fes habitans » auroient dû ht 
garantir des invafîoas étrangères : ce^ 

Î)endant ûeu é^ Royaumes ont plus 
buvent «ange de oiaîcres, & efiuyé 
de révolutions. La beauté du climat » la 
fertilité da terroir ^ on air par & ferein , 
de» mines d'or & d'argent , attirèrent 
d'abord en ce pays le commerce & les 
armes des Carthaginois. Cette nation , 
plus rufée que guerrière , conquit TEC- 
pagne pî^r la même manœuvre qu'em- 
ploya depuis Jules Céfar, pour le ren* 
dre maître des Gaules. Ainfi^tantde 
nations hardies , belliqueufes & pui(^ 
fautes , qui rempliflbient rEfpagne , de 
Cadix aux Pyrénées, fe virent fou- 
mifes par une République commerçan- 
te* Mais c'eftque toutes ces nations ne 
pouvoicnt s'accorder, & étoient tou- 
jours, comme les anciens Gaulois, en 
guerre les unes contre les autres. Car- 
thafife , s'alliant avec les plus foibles, 
achetant des autres des armées , vint à 
bout d.^ fubjuguer TEfpaene avec, l'or 
& les foldats quô fourniii^it l'Efpagne 
même. 

Les Romains , fe répandant alors 
comme un torrent dans l'Europe , vin* 
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renc bien -tôt enlever aux Carthagi-^ 
nois leurs pofleffions , & aux £fpagnoI$ 
leur liberté. C'eft la première conquê- 
te qu'ils firent hors de Tltalie ; c'eft auflî 
celle qui leur coûta le plus de fang ^ * 
de travaux &' de temps j puifijue c*eft 
feulement fous le règne d'Auguftc , 
qui réduifit lui-même les Cantabres^ 
& les fauvages habitans des Pyrénées ^ 
que la puifënce Romaine fut pleine- 
ment reconnue en Efpagiier Depuî* 
cette époque jufqu'à Tinondation de* 
Barbares dans le quatrième fiecle , les^ 
Efpagnols jouirent d^un calme qui ne* 
fut troublé que par les divers evene- 
Hiens , auxquels donna lieu i'ambitioiv 
des Généraux Romains , qui afpitoient 
à l'£mpire« Les Colonies Romaines yv 
tranfportée» dans ces belles régions y 
avoient adouci le courage & les mœurs^ 
des Efpagnols , en leur communiquant 
k langage , la politefle , Tindaflrie & 
les arts de Rome. Trois Efpagnols par- 
venus à TEmpire, Trajan , Adrien & 
Théodofe , tous les trois grands hom- 
mes , grands Capitaines , & grands Prin- 
ces , refferrerent encore les liens qur^ 
auachoîent TEfpagne aux Romains. Les^ 
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ffiiféricorde de rEmpcrcar, & lui de- 
mandent un a(yle contre la fureur de 
leurs ennemis. Valens, plein d'une joye 
ftupide d'acqucrir de nouveaux fujetg 
i PEmpire , & des profélytes à fa fec- 
té » leur permet de paffer le Danube , 
& leur affigne des terres fertiles dans la 
Pannonie. Mais les Gotbs n'en culti^ 
voient point , & ne fubfiftoient , com- 
me font aujourd'hui les Tartares d« 
rUkraine , que de leurs troupeaux j 
& des vivres qu*ils achetoient des Ro- 
mains, La famine fe fit bientôt fentir 
parmi eux; ils jn'en foulagerent les ri- 
gueurs pendant quelque temps qu'au 
prix de la liberté de leurs entans oc de 
îapudicité de leurs femmes & de leurs 
filles, qu'ils véndoient aux Officiers 6c 
«ux G^éraux de l'Empereur , pour une 
l%re fui)fiftance. Mais voyant que leurs 
miferes & la tyrannie Romaine augmen- 
toient chaque jour , ,ces nouveaux hô- 
tes, à qui , par une imprudente fécu- 
rité , on avoit laiffé leurs armes , de- 
vinrent les plus implacables ennemis du 
Prince & de l'Empire qui les avoient: 
reçus. Se répandre comme un torrent, lli- 
ger les belles provinces qui font depuis 
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le Danube jufq.u*au Bofphore , extermi-* 
per les armées Romaines & Valens lui- 
même , tout cela ne fut que l'efForc & le 
fruit d une campagiie.Ils repaflTerent enfin 
le Danube , mais ce ne fut qu'après avoiip 
fait une vafle folitude des pays où ils 
avoient péoëtrë^& où les ci^conitances'ne 
leur perisettpîent pas encore de s'établir. 
L'Empire avoit alors à fa tête Théo- 
dofe, Prince iage & grand Capitaine^ 
qui ' fçut toujours contenir ces peuples 
barbares par la terreur de fes armes , 
par des traités , & fur-tout par de l'ar- 
gent. Les Goths pleins de refpeél pour 
l'équité & pour la grandeur d'ame de 
cet Empereur ^ paiferent en foule fous 
fes drapeaux , & le fervirent dans tou- 
tes fes entreprifes. Ce fervice paffager 
coûta cher aux Romains. Les Barbares 
fe formèrent à l'école de Théodofe > 
& apprirent fous lui le grand art de la 
guerre. Après la mort de ce Prince, 
& le partage de fes Etats entre deux 
fils y qui n*avoient pas les qualités de 
leur père y les Goths,- appelles fecrete- 
ment en Italie par Stilicon , portèrent 
à l'Empire d'Occident des coups dont il 
ne put jamais fe relever» 
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Celui qui commandoit alors ces Bar* 
bares , & qui eue la gloire de venger tant 
de Rois & tant de nations vaincues par 
les Romains , ëtoit moins un Roi , quok* 
^u'ilen portât le nom , que le chef d'un 
peuple libre qu'il conduifoit à la vidoire 
& au pillage , & qu'on- dépofoit ^ quand 
il ne gouvernoit pas au gré de Tes foU 
dats. Le Chef ou le Roi^ fous la con^ 
duite duquel lés Goths paâerent en Oc* 
cident , étoit le célèbre Alaric , l'hom- 
me le moins- barbare de tous ceux qiâ 
ravageoient alors TUnivers. A beaucoup 
de valeur , d'adivité , de feu & d'appli* 
cation , U joignoit une profonde coui- 
noiflànce de l'art militaire , qu'il avoic 
appris de Tkéodofe ,. beaucoup d'expé- 
rience dans les affaires , une politique 
adroite & éclairée, entendant parfaite- 
ment les intérêts; de fa nation , dont il 
avoit %:u gagner la confiance & les^ 
cœurs. Que n'avoit pas ii crain(}re Ro- 
me de ce nouvel Ànnibal , l'Empire 
étant alors gouverné par un Prince mol,, 
timide' » inappliqué & trahi par Stili* 
con, qui fcul auroit pu le- défendre T 
Alaric fitplusdenuii aux Romains que 
k Général de Carthagç 3 il prit Rome | 
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6e s^cnnchic des dépouilles du Monde 
raflemblées dans le Capitole» profitant 
en un jour du fruit de neuf fiecles de vic^, 
toires & de brigandages. 

Cette année fi fatale à Pltalie ne le 
fut pas moins à TEfpagne. Des eflain» 
nombreux de Barbare!) les Sué ves, les 
Vandales » les Alains 3 &c.< fortis du 
fond des forêts de la Germanie , ayant 
paflé le Rhin , & dévafté les Gaules , 
vinrent accabler l'Ëfpagne des mêmes 
maux dont gémiflbit le refte de fEu^^ 
rope. On ne fçauroit exprimer le rava« 
ge , la défolation & les cruautés que 
commirent ces nations féroces dans ces 
floriiTantes provinces , fi mal défendues 
par les Romains. Les plus belles vil^ 
furent prifès & détruites, les bourgs > les 
villages brûlés, la moitié des Eipagnols 
fut égorgée , l'autre échappée au glaive 
des vainqueurs périt prefqu'entierement 
fur les montagnes & dans les (CaverneSy 
ou fut réfervée à un efclavage plus doi»-: 
loureux que la mort. 

Cependant PItalie , le centre de VEtth 
pire , étoit en proye à des défkftres en- 
core plus humiliarli ; Alaric , tantôt né« 
gociant avec ks Mîoiîlres d'Hononus , 
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tantôt âiiânt la guerre aux Généraux 
Romains^ tenoit l'Empereur comme blo^ 
Gué dans Ravenne , d'où celiri'^ci voyoi 
lâchement les feux qui confumoient l'I'- 
talie. Une perfidie des courtisans de 
l'imbécille Ilonorius ramena le Roi de» 
Goths devant la capitale du Monde, & le 
força d'en faire une féconde fois le théa* 
tre de fes vengeances. Après avoir conr 
du un traité iolemnct avec r£mpereur , 
qui lui cédoit une partie des Gaules y, 
les Goths en marche pour s'y rendre y 
furent attaqués par les Romains ; & , 
forcés de rebrouflèr chemin, ils vin- 
rent décharger leur fureur fur Rome# 
Cette indigne trahifon fut d'autant plus 
fatale à Honorius , qu' Alaric las de pil- 
lages & de courfes , regorgeant de ri- 
chefles, vouloit détruire les autres Bar- 
fc»es , ;& devenir Tappui de l'Empire , 
après en avoir été le fléau. 

QuoWil en foit , Alaric ne furvé- 
eut pas long-temps à la gloire d'avoir 
jpris Rome deux fois, vil mourut dansf 
u) même année » dans le temps^'il étoit 
prêt à faire une invafion en "ile. (a} 
Son armée , qu'il avoio re^ue redouta- 

(a) Idace Jornandè»» 
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Ue y dépofa fon corps dans la rivière de 

Bufento , afin d'en dérober la connotflàn* 

ce aux Romains, qui auroienc pu être 

tentés de venger fur fon cadavre les maux 

infinis qu ils avoient reçus de ce guerrier.- 

On lui donna pour fucceifeur Ataulphe 

fon beau-frere. Comme c^eft le prenaier 

des Rois Gotbs qui ait formé un cta^ 

Ibiifement dans l'Âquitaine&dans laCata* 

logne ) c*eft par lui que nous commence-: 

rons les Annales d'Efpagne. 

Mab nous allons donner auparavant 
la fuite des Rois Gochs , depuis Ataul- 
phe jufqu'à Roderigue , avec Tannée 
de leur éleélion & de leur mort , auffi^ 
bien que le nom de leurs femmes & de 
leurs enfans , autant que nous avons 
pu les découvrir dîansles anciennesChro- 
lîiques j afin que le leéleur puiflTe voir 
d'un coup d'œil , & fans être obligé de 
chercher à chaque règne , tout ce qui 
^ peut l intéreffer , foie pour les dates ^ foit 
pour les nomSf 
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CHRONOLOGIE 

DES ROIS GOTHS. 

ATAULPHE, 

Elu en 41 1 9 maifacré à Barcelonne en 

41;. 
Fjsmmes. La célèbre Placidie , & ayant 

elle une dont THiftoire ne dit point le 

nom, 
Enfans. De Placidie , Théodofe mort 

au berceau; de l'autre femme, plu- 

fieurs enfans mis à mort par ordre de 

Sigeric» 

SIGERIC, 

Elu & mfaiTacré à Barcelonne^ après un 

règne de deux mois , en 41 j. ^ 
On ne lui connoît ni femmes ni enfans» 



VALLIA, 

Elu en 41 y àBarcelonnc, mort à Tdu- 

loufe en 420» 
Femmes. Elles ne font point connues^, 
E^jFANs. Une fille mariée à un Se^ 
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gneur Saéve , d'où vint le célèbre 
flicimefi Patrice de TEmpire d'Oc- 
cident. 



THÉODORET, 
£lû à Toulouiè en 420 , tué à la Bar« 
taille des Champs Catalauoiques en 
451. 
Femmes. Incdnmies» 
Enfaks. ThorifnQond qui lui fuccëda; 
Théodoric , Roi après Thorifmond^ 
Frédéric tué dans une Bataille contre 

les Romains , 
Evaric , qui parvint auffi à la Cou* 

ronne. 
Une fille mariée au fils de Genferici 

Roi d'Afrique 9 
Une autre fille mariée à Recfaiaire , 
Roi des Suéves. 



THORISMQND, 
Reconnu Roi en 45* i ^ maflacré en 45 a 

à Touloufe. 
On ne lui connoît ni femmes ni enfans. 

THÉODORIC, 
Proclamé en 452^ maifacréà (on tour 
par les intrigues de fon frère £v^ 
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ne , à 1 ouloulb en 466. 
Femmes. Inconnues, 
Enfans. Une fille mariée àRémifmond^ 

Roi des Suéves. 



EVARIC, 

Succède à fon frère en ^66 ^ mort i 

Arles en 484. 
Femmes. Inconnues. 
Enfaks. Alaric, qui lui fuédéda. 

ALARIC. 

Succède à fon père en 484. Il femble 
que le Thrône étoit alors héréditaire 
dans la Maifon de Théodoret ^ tué i 
la Bataille de Vouiilé de la propre 
main de Clovis, en 507. 

FfMMfiS. Theudicote , nlle de Théo- 
doric ^ Roi d'Italie. ^ 

Enfams. De Theudicote , Aroalanc. 
D une Maîtreffe , Gefalaïa 



GESALAIC. 

Malgré le défaut de fa naiffance, e(! 
Tcconnu Roi par la plus grande par- 
tie de la nation en 3*07 , tué en 5 11, 
près de la Durance. 

On Ht lui connoit ni femmes ni enfans* 
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AMALARIC^ , 

Reconnu Roi enEfpagne en yo/. Se 
dans toute la Monarchie en y i x » 
fous la Tutelle de Théodoric fon 
aïeul maternel , tué à Narbonne » 
après avoir été battu par les Francs 
en 53!. 
Fbmmes. Clotildc, fille du Roi Glo^ 

vis. 
On ne lui connoît point cf enfiins. E» 
lui finit la Maifon royale de Théo- 
doret , <]ui avoit donné aux Gotht 
' fept Rois. 

T H E U D I S , 

EIû par la nation en 531 , tué à Bar« 
celonneen 548. 

Fbmme. Une Demoifelle Efpagnolé de 
^liflance , dont il eut ^ à ce qu'ooi 

• croît, 

Enfans. Le Duc Séverien ; duijuel 
Séverien vinrent S. Léandre , S» 
Fulgence, S. Ifidore, Ste Floren- 
tine, & TheoHofie première femme 
du Koi Leuvigilde. 

XHEODISELLE> 

Elà en ^48 , poigoardé ^ans un feilia 
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en j^-y , à Seville. On ne lui con- 
noît ni femmes ni enfans. 



A G I L A, 

Elu en 549 , maffacré en 554 à Afe-î 

TÎda. 
Femme. Inconnue. 
Enfans. Un fils tuë dans une BataiU 

le contre les Cordouans. 

ATHANAGILDE, 
Elu en 554» ïJQort en j^y à Tolède^ 
Femme. Gofuinthe. 
Enfans. Là célèbre Brunehauld ^ fem- 
me de Sigebert , Roi d'Auftrafîe ; 
traînée nue à 1^ queue d'un chevaUn^ 
dompté. 

Gahonte , mari4^ à Chilpéric , Roi 
de Soiàbns ; poignardée dans fon 
lit , par ordre de fon mari. 

LIU V A 1. ^ 

Elu en 567, mort en 572 à Narbon*^ 
ne. Il affocia au Thrône fon frerç 
Leuvigilde en 5*68. On ne lui coi)» 
doit ni femmes ni enfans» 
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LEUyiGlLDE, 
Aflbcié au Tqrône en ^68 , feul Rai en 

S^^ y mort à Tolède en ySy. 
Fbjm[M£s« Théodofie , fille du Duc Sé« 

verien. 
Qofuinthe , veuve d' Athanagilde. 
Snfans. De Tbéodofie , Herménégil- 

de , aiTocié au Thrône & mis à mon 

par ordre de fori père en 5 8 4^ 

Kecared T. qui lui fuccéda* 
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RECARED I. 

Elu Roi en J85 , mort en (îoi à To- 
lède ; c'eft le premier des Rois Goths 
qui abjura PArrianifme. 
FEMMES. Rigonte, fille de Cbilperic, 
Roi des Francs. J^e mariage ne fut 
point confommé. 
Bàda » fille d'un Seigneur Goth. 
Clodofinde , fille de Sigebert, Roi 
d'Auftrafie , & de Brunehajult. 
J^NFANs^ De Bada » ^uintila » depuis 
Roi. 
Geila. 
Enfans naturels. Liuva^ qui lai fiiccéda. 
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Elu en 60 1 , maifacré çn 60 ^. On n^ 
lui connoit ni femmes ni enéns. 

VITER] CJ, 

Se fait élire en Co} , & eft poignardé 
i Tolède en 610, 

FEMjiiESf Inconnues. 

Enfans'. Hermembergue , tnariëe 1 
Thierri, Roi de Bourgogne , qui 
après l'avoir vue , la rcrroya bon* 
teufement ii fon père , fans vouloir 
confommer le mariage , & en lui 
retenant la dot qu'elle lui avoir apr 
portée. 

GUNDEMAR, 
Elu en 610, mort à Tolède 612 , il 
payoit tribut aux Rois Francs. On 
ne connoît ni fa femme ni fes enfans. 

SISiBUT. 

Elâ en (^i 2 , mort en 62 1 à Tolède. 

Femmfs. Inconnues. 

Enfans. Recared II. qui lui fuccéda. 

RECARED II. 
£l&én 621 , mort trois mois après à 
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Tolède en 621. Il n'eut ni femmes 
ni enfans. 

> SUINT IL A, 

Fils de Rccared I ^ élu en (5 21, déthrôné 
en 62) y mort dans l'obfcurité en 

Femmes. Théodora. 
Ei^FANs. Ricimir , aflbcié au Thrône 
par fon père , & déthrôné avec lui. 

SIS£NAND, 
Elu en 63 1 , mort à Tolède en 6^6. 
Femmes. " 

Enfans. 

CHINTILLA, 

Elu en 6^6 y mort à Tolède en 640. 

Femmes. 

Enfans. Tul^a, qui lui fuccéda. 

T U L G A , 

Elu en (S40 , déthrôné & renfermé dans 
unMonaftere en 542. On ne lui con-, 
fioît ni femmes ni enfans. 

CHINDASUINTHE, / 

Elu en 5^1, mort à Tolède en 6^ a. 

FiiMMES, 
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Femmes^ 

Enfâni. Recefulnt^e 9 qui lui fuccéda. 

RECESUINTHE, 
Aflbcîé au Thrône du vivatic de Ton pêne 
m 6^^-j règne feul en 6 5 ^ , & meurt 
à Herticos près de Salamanque ea 
672. 
Femmes. Rioîberge. 
£Nf ANS. On ne lui en eDniioitpoinr% - 

V A M fi A, 

EIÔ en iS'jz •> détbrôné & renfermé dans 
le Monaflère de Pampliega en 680 > 
mort en "6%%. On ne lui tbnnoit ni 
femmes ni enfàns. 
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E R V I G E> 

Elu en 58o , mort en 687 à Tokdc, 
Femmes. Luibîgotcinne. ^ \ 
Enfans. Luibigotonne , itariéc au Roî 
Egîza. 

E G I Z A ^ 

Elu en ^87 , mort en 700 à Tolède* 
Femmes. Luibîgotonne. 
EsFAKs. Vitiza; Flagel, Théodîmer ; 
T«me L ^ 
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Liuhilan, Oppas, Archevêque de 
SerHe, Thcçlc 



VITIZA, 
A0bdé aa Thrône par (on père en 6^8 » 

icgx feul en 700 , &eft déthrôné ôc 

mis à mort en 710, 
Fbmme& 
Enfans. Evan^ Sîfebui;; 



. ^ RODRIGUE, 

Elu en 710., & di(paru après la Bataille 

de b Guadellette en 71 a* 
pEMME» Egilonne. 
Qu fic liûjcoiâiov pas d eçÊm^. 
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ATAULPHE. 

CE nouveau Prince n'avoît ni moins Drpuîf 
de talens , ni moins de courage que 410. 
fcn pf édécefleur ; il fuit le projet formé Jufqu'à 
par A':ric de s'allier aux Romains^ & ^^** 
cen obtenir un établiflèment dans les 
Gaules; un autre motif plus puiflànt 6c 
plusperfbnnel le por^ encore à recher- 
cher Honorius^ il veut être foh beau- 
frere. Galla Placidia, fille du grand Théo- 
dofe, étoit tombée entre les mains des 
Goths en même temps que Rome. Cette 
PrinceiTe, que (a beauté y fes aventures» 
fon courage & fon getiie rendirent fi cé- 
lèbre , fçut plaire à Ataulphe , «qui en de- 
vint pafiionnément amoureux, (a) Elle 
ii'ufe du pouvoir qu'elle a fur fon amant ; 
que pour le bien de fa Patrie* A fa prière ^ 
Ataulphe épargne Rome, fortdeTIta- 
fie , & du foods de l'IUîtie envoyé à Ho- 
norius des fecours dont il fe (èrvit avanta- 
geufement contre Conftantm, maître des 

(a). Joriiajvlès « Chronkitte des Goths. 

B ij 
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Gaules , des Efpagnes ^ & de la Grande-* 
Bretagne. 

(a) Cependant les Vandales , les Sui- 
ves & les Alains s'icabliflent en Efpa- 
gne ; les Efpagaols » que la guerre , la 
tanrine & la pefte n^avoit pas encore em- 
portés, fe foumettent aux vainqueurs, & 
cultivent les terres. Les Barbares pana- 
gent rEfpagiie entre eux ; ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui la GaKce & les Afturies 
«choit aux Suéves , qui y de toutes ces 
nations » fubfîfterent le plus long- temps 
dans l'Efpagne ;.la Caftille & le Portugal 
deviennent le partage des Alains ; ponr 
les Vandales , ils fe contentent de la Bé- 
tique , qui a pris d'eux le nom d'Ahdaloii-* 
fie ; les autres cantons refient ions l'o* 
béiflance des Romains. 

Ataulphe déclare la guerre à l'Em- 
pereur, quirefufe de conientir à fon ma« 
liage avec Placidie. Honorius croyoit la 
. najefté de l'Empire avilie & dégradée , 
fi ia fœur époufoit un Barbare dont elle 
étoit captive. Mais n'étoit-ce point iuir 
même qui s'étoft avili , eh ibuflrantqu^A- 
laric prit Rome & emmenât la Princefle Tj 

(il) S. lûdore. Chronique des SuevcULVand» 
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Ataulphe pafle dan» les Gaules » & les 
ravage. Son defiein eft d'enlever l'A- 
quitaine aux Romains^, & de s'y établir» 
Rien de plus fage crue ce projet ; il de- 
venoît par- là le voiun des Barbares nou*-' 
veUement établis en Efpagne , qui , ayant 
les mêmes intérêts que lui contre les Ro- 
mains , feroiefic toujours prêts de le fe» 
courir» 

Ataulphe » ligué avec le Général Jo-^ _ . 
vînien , qui veut dépouiller Honorius de ^|^^*' 
TEmpire, fe feit Kentôt redoutera re- ju(q^^ 
chercher deJ'Empereur. En conféquen- 414. 
ce d'un traité , qui cède l'Aquitaine aux 
Goths , & leur afligne de grands fubfi* 
des, les Miniftres aAtauIphe promet- 
tent en fon nom de rendre Phcidie , & 
âe détruire tous les tyrans des Gaules; 
La féconde de ces conditions eft remplie 
dignement , Tarraée de Jovinien eft Dat-* 
tue^ & lui-même pris & envoyé à Ho^ 
Aorius; mais Placidie aveit nie naître 
un amour trop viobnt dans le coeur d'A- 
taulphe i & ce Prince étoit trop peu maî- 
tredc fes paflions;pàur les facnfieri Ho« 
nocius. D'ailleurs le Roi Goth préten-* 
4oit QM pacte» grands fervices qu'il ve- 



30 Histoire 

nok de rendre à ^Empereur , il ^oit de- 
venu digne d'être fbn beau-frere : cepen- 
dant les Romains infîfienc toujours fur 
l'exécution du premier article du traité» 
Ataulphe ne leur répond au'en ravageant 
la Provence , en le rendant maître de 
Narbonne, & en époufant Placidie. Son 
«expédition de Provence cft célèbre par 
le courage des Marfeillois , qui lui firent 
lever le flége de leur ville ^ & leblef^ 
fercnt. 

^.,j^ Placidie gouverne Ataulphej fur fes 
inftances Narbojine efi rendue ^ux Ro^ 
mains , & les Goths tournent leurs ar* 
mes contre les Barbares maîtres de la Ca- 
talogne ; tout plie devant Ataulphe , 
Barcelonne lui ouvre iès portes. Un ft 
beau début lui promet la conquête de 
l'Efpagne & de f Afrique , où fon deffein^ 
efl de pénétrer, après avoir détruit leg 
Alains, lesSuéves Scies Vandales ; une 
flotte nombreufe déjà préparée . n^attend 
que lui pour cette expédition : mais tous 
ces grands {)rojets font rcnverfés par une 
mort tragique & prématurée, (a) Ua 

( «) Olf mpiodore » Coœineat. fur Phoâutg 
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miférable Goth , que. leUoi tenou dani 
famaifon CT qualité de boufon, lui en- 
fonce fon poignard, dans le cœur. C^ctoit 
pour Vanger U mort de fqn premier Maî-* 
tre , qu^Ataulphe avoit tue lui-même^ 
Ce Prince ,' avant que d'cxpi/er , ne re- 
commande à (cti courtifanç que de ren-. 
voyer Placidie avec honneur , 6c de con^ 
feryer la paix avec les ïlomain^^ 
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S I G E R I C. 

Ig£RIC, frère du Goth à qui Ataul- 4 

phe avoit 6 té la vie , ne fe trouve pas ^* 
encore stflTez vangé par h mort de ce Prio^ ' 
ce , qu il avoit lui- même ordonnée , il im-r 
Biole aux mânes de ion frère , & plus.en>* 
core à fà propce fureté y les. enfans & ie^ 
amis d'Ataulphe. Il falloit que ce Sigéric 
fut bien puiHant ,. ou que les mér^agemen» 
d'Ataulphe pour les Roinâins reulTent 
rendu bien OQieux aux Gotbs» pour quor. 
Sigéric pût faire tant de maux impuné-jf 
ment. L'infortunée Placidie ndi épar-* 
gnée que pour éprouver les traitemens^ 
fes plus indignes y cette PrinceffeA Tëli^ 
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te de la Nableffe Romaine enlevée par 
Alaric, font menés, à pied comme de mî« 
férabies efclaves , devant Sîgéric à che- 
val. Juftes repréfàrihes de tant de Rois 
chargés de fers & traînés à Rome devant 
le char de leurs vainqueurs. Une teUe 
conduite annonce aux Romains une g;iier- 
n nhplacable: mais, (bit que Sigeric ne 
foit fier que contre une Reine & des cap- 
tifs défarmés , foit c^lu'îI veuille s'établir 
j^t» foRdement avant que d'attaquer tes 
'Romains ^ tout ce qu'il y a de conftanc , 
c'eft qu'il refte dans Tinaétton', & que- 
cette inaâion lui efl plus fatale q^ue la 
plus malbeureufe guerre. Vallia (a) ami 
& parent d'Atairi^e, échappé, on ne 
fçait comment, au carnage des amis Se 
,des parens de ce malheureux Roi , ibule*- 
ve atfémenc les Gbtbs , qtit ne refpirenr 
que les combats & le pillage, & fe déda- 
vent contre un Prince fous qui il n'y a pa& 
j^parence de fe battre & de s'enrichir^ 
Sigéric eft maifacré après deux mois de 
règne , & Vallia (on affîiffîn Au, çn fa 
]^a€e« 
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VA1.LIA. 

A c L I A répond à l'ar&ur des j^ifU^i^. 
Gôths , en s*embarquanc poar la 
conquête de TAfrique; fa flotte eft bat- 
tue par une affreufe tempête dans le tra« 
jet ; les Goths , peu accoutumés aux dàn« 
gers de là mer , pàroiflent effrayés ; VaK. 
lia , qui préfère à la conquête încertaî-- 
nederAfrique*, un établiflementcertaîir 
dins les Gaulés-, paroîr plus conflerné* 
que perfonne de cet' orage , qui n'avoit 
pourtant pas fait grand mal à fa flote. 
Cefl (a) unpréfage, difoit il tout haut ^^ 
caeDieu condamne cetteexpédicion. Les 
uoths , à peine CKrétiens, & toujours- 
imbus des fuperftitions du Pâganifme 9 
s'écrient*: ilTâut renoncer à notre entre- 
prife, & faire la paix avec'les Romains; 
Elle fut bièn-tôt conclue, à conditîotr- 
que Hacidie ferort remiii en libîerté ;' 
jue Vallia féroit la conquête d'Efpagne* 
mr les Vandales , les-Suéves & les Alains>^ 
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& qu'il rendroit ce pays à l'Empereur; 
que les Romains fourAiroient fix cent 
mille boiiTeau^ de bled aux Goths, & 
u'ils leur céderoient toute ^Aquitaine* 
)e traité fameux , oui rend les Goths {ay 
maîtres légitimes de TAquitaine , eft la 
véritable époque de leur puifTatice, De 
brigands & d'avanturiers, ils deviennenr 
uneNationpuiiTante Reconquérante. Çer 
établiflêment dans TOccidenc leur fitr 
donner le i^om die Viiigoths , pour les- 
diftinguçr des autres peuples de la même- 
Nation^ établis d'abord dans la Pannonie^ 
enfuite dans Titane ^ & que l'on appella» 
Oflrogpths. Plaeidie de retour à Rome ; 
épouie le Comte Çonffai\çe. Ceft de ce 
manage que vint le voluptueux Valen- 
tînien III. le dernier Empereur du fang^ . 
de Théodofe, qui ait régné en Occident*. 
Vallia , pour prouver à Honorius que la 
paix feroit fîncere & durable » lui livre 
Attalus , ce fantôme d^Empereur, qu'A- 
laric avoit revêtu de la pourpre ^ & que 
lès Goths ne gardoient dans leurs cour^- 
&Sj que pour inquiéter les Romains*. 
Honprius a la lâcheté de triompher de 

(4)8* liidore a Hift* des Gothst - 
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cet ancien rival ; triomphe qui eue fem- 
blé ridicule & indécent aux anciens Ro'* 
mains ,, qui ne fçavoient triompher que 
des ennemis de la République & des* 
Barbares : mais les Romains d'alors n'e» 
avoient que le nom j tout périflfoit avec 
l'Empire;, les coutumes ^ les mœurs, le» 
vertus» • 

Aulîeu de s'attacher à de vains tro- jj^pyj^ 
phés , qui couvrent FEmpereur de hon- ^^ ^^ 
te, Vallia fe fignale par des viûoires Jufquà 
& des expéditions éclatantes; deux 4i^« 
batailles gagnées fur les Vandales, 6c 
h conquête de rAndaloufîe , remife « 
fidèlement à l'Empereur, méritent en> 
même temps à ce Roi Goth la gloire; 
de conquérant & d'honnête homme. 
Les Vandales avait eflayé de conjurer' 
Torage , quand ils virent lès Goths (a) 
prêts à fondre fur epx j Honorius , à» 
qui ils avoient offert la paix & des ota-' 
ges r à condition qu'il ie tiendroit neu*'- 
tre entre eux & les Goths,, n'écout» 
pas même leurs proppfitions. C'eût étéç- 
pourtant un fpeélacle bien agréable auit 
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Komains d« veir ees Barbare&s'égorger 
les uns ks autres. 

. Les Goths pourfuiv:ent leurs conquê- 
tes ^ de détruifènt la Nation des Alains » 
dans une batailleSmglante ^,leur Roi y eft 
tué j les reftes de. ces Barbares fe refu^ 
gienc auprès de Gunderic> qui leslncor* 
pore dans fon armée; la Lufitahie e({ 
«onquife pacVaUia..X»es Suéyes effrayés- 
àvL oéfai^ des Atàins , fè reconnoiflent 
▼aflâux des Romains , & en obtiennenr 
la paix» L'Empereur ie hâta db la leuc 
accorder 9. dans la crainte qu'ils ne £b joi-^ 
gnifl^nt au vainqueur.^ qui féroit par-là 
devenu Tennemlle plus. formidable de 
FJEmpire. 

Cepencfèintles Goths fônt mis eft poC 
ftffion de toute l'Aquitaine;, elle com-^ 
prenoit alors ces belles provinces qui 
fent entre les Pyrencès , V Océan & la. 
Caronne- jufqu'à la Loire, (a ) Valliar 
feit de-Xouloufe! la capitale de fon nou--^ 
veau Royaume ; il y. iîxe fon féjour, &: 
H Y meurt comblé dt gloire j,_ & plèurd 
deHfes fujets». 



O' £ s P A G M E. 37" 



THÉODOMER. 

THfoDOMEB^ proche parent de Depuîr 
Vallia , eff élu Roî dans une afTem? 4%<^ 
blée de la Nation à Touloufe. Tandis ï»^^^** 
qu'il Raffermît dans fes nouveaux Etats , ^^*^ 
rEfpagne cft encore ravagée parles Sué- 
ves & les Vandales^ qiii le (ont une 
guerre cruelle^JfciCs premiers alloient être 
exterminés» fans.le fecours des Romains-; 
mais ce fécours coûte cher aux plus belleSr 
villes d'Efpagne*. Les Vandales , furieux 
que les Romains leur euflent arraché 
leur proye , Iai0ent les Sué ves en repos ^ 
fie tournent leurs armes contre la Lufita^ 
nie & rAndaloufie, dont ils ifbnt un de* 
iert*. Secourus d'un corps deGoths&de 
Francs, (a) les Romains attaquent Gun-« 
deric; mais ils font trahis par leurs al- 
fiés ,&. vaincus par leurs ennemis. La^ 
honte, & le. défaffre devoiont fuivore par^ 
tout un peuple ^ qui^ ayant fur les bras 
une foule d ennemis. implacables 9 étoir: 

C«JLldacei 
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encore , pour comble de malheur , com- 
mandé par des Généraux jaloux les uns 
des autres. En effet , Cauinus y fur qui 
les Vandales remportèrent cette viâoî* 
re complette , venoit de renvoyer de 
fon Gouveroenient d'Efpagne le Comte ' 
Boniface , qui s'avançoit à fon fecours 
avec les légions d'Afrique^ 

^ Mort d'Honorîus. Un certain Jean fe 
Depuis fait proclamer Empereur au préjudice 
J^r^'i du jeune Valentinien , défîgné fuccefleur 
^jy^ de fon oncle j ce Jean , malgré le fecours 
de Théodomer , qu'il avoît mis dans fes: 
intérêts, eft bien-tôt pris livré , ^ Placi-^ 
die 9 & mis à mort. Cet événement rend 
Valentinien III, feul maître de I'Occh 
dent , fous la Régence de Thabile Placî* 
dîe famere^ Mort de Gunderic , Koiâe» 
Vandales , le fléau de TEfpagne ; Gen- 
feric fon fils , plus cruel & plus ambi- 
tieux encore ,■ lui fuccéde. 

m 

4ï^&4i7r Cette fuite continuelle d'inyafîpnsj 

id'infraélions de traités» de batailles , de 

révoltes 9 de grands crimes & de calami- 

. tés de toute efoece , qui fondoient alors 

de toute part iur le genre humaiii , doi« 
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?ent faire regarder le cinquième fiecle 
comme le plus malheureux de TJ^re Chré* 
tienne. Théodomer , qui n'avoit appuyé' 
Jean que pour excjcer une guerre civile 
dans l'Empire , & pour tâcher de s'agran- 
dir , n'eut pas lieu de s'en féliciter. Les« 
Romains , pour lui tenir tête , font d'à-' 
bord la paix avec les Vandales. Leur 
foibleflfe etoit telle alors , quils ne pou- 
voient (butenir en même temps la guerre 
contre les Vandales & les Goths; peut* 
être euffent-îls fuccombé fous les efforts 
de ces derniers, s'ils ne leur euflfent pp- 
pofé Aëce, (a) Aëce le plus habile Ca- 
pitaine de fon temps, comparable par 
fes tale|)S, & non par fes vertus , aux plus 
grands hommes de la République , rap^ 
pella bientôt la fortune & la vidlpire j» 
les Généraux de Théodomer font battus, 
par-tour, lui-même échoue devant Ar- 
les; au lieu d'accabler les Goths vaincus , 
Placidie leur donne la paix ; ce n'eft pas- 
affurément parce qu'elle avpit été leur 
Reine, ni par un tendre Ibuvenir pour 
la mémoire d' Ataulphe : de pareils fenti- 
men$ n'occupent pas beaucoup l'aine: 



<«} S.liidor«,Hîft. des Goths. 
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des Souverains ; mais c'eft qu'elle même 
avoit alors un befoin extrême de la paix. 
Le Comte Boniface , Gouverneur d*A^ 
frîque , perdu à la Cour par les intrigues- 
d'Aëce Ion- rival, appelfok les Vandales- 
dans fon Gouvernement, pour s'y 'maiixr 
tenir par leur fecours. 

4 

Itepiri» (^) Genferic abandonne rEfpagneSé- 

4ia^ enlevé l'Afrique aux Romains; PEfpa- 

^fqu'à gne n'efl plus ravagée que par* les Sùé- 

43 f» ves, la feule Nation barbar^qui s'y étoir 

confervée. Pendant que ks Romains &' 

les Vandales s\iehament lès uns contre 

fcs autres en Afrique , lesGoths , afFoi- 

bliis par Aèce , reftenr disons une inadlioir 

forcée ; mais les Romains , vaincus aprèr 

une guerre de fept ans, n'eàrentpas plù*- 

t6t cédé la plus grande partie de P Afrir 

que à Genferic, que-Tbéodomer, crar* 

Snant qu'ils ne veuillent fe dédommager 
é cette perte en lui enîévanr l'Aquitai- 
ne, les prévient, & fond fur Narbonne 
avec, une puiflànte arméie*. 

Bepm* C^ ) Théodomereft auflî ma|beureiix 
Jufqu'à ( a ) Proc. liv de l*Uiftoiie des VancU 
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dans cette expédition , qu'il Favoit été 
dix ans auparavant devant Arles } c'eft 

Î[u'oi> venoit encore de lui oppofer A ëce* 
itû vaincu devant Narbonne, & con- 
traint de fuir. Pendant que TAouitainc 
cft le théâtre d'une guerre opiniâtre , il 
fepaffoit en E(pagne un événement qu'on 
rfattendroit pas d'un fîecle & d^un Rot 
Barbare : Germeneric, Ror des Suéves , 
abdique h couronne en feveur de fom 
£ls. Cette aétion magnanime, fi rare 
ailleurs , a été imitée plus d'une fois ett 
Efpagne. Des vîftoires remportées fur 
les Romains firent voir que lejeune Roi i 
appelle Recfaila , étoit digne de la cou** 
ronne ; il fe fîgnaloit en obtenant fur eux 
les mêmes avantages qu'ils remportoient 
fur les Goth». 

Cependant Aëce, déterminé à lent 
îarracher l'Aquitaine , fait marcher con- 
tre eux Littortus , fameux par la viéloire 
de Narbonne. C'en étoit fak des Gothï 
fi Littorius eût eu autant de prudence 
que d'audace ; mais pîein de mépris pour 
Théodomer, quîs'etoit retranché dans 
un bon pofte , il eut la témérité de l'y 
attaquer; le Généraf Romain fut entiè-< 
leme&t défak & prn. Gef te viâoice j. 
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toutej, complette qu'elle eft, n empêche 
pas Théodomer de demapder la paix , & 
il fe trouve heureux de l'obtenir , tant 
le nom & les armes d'Aëce étoiçnt red 
doutés de tous le% Barbares» 

Depuis Genferic affermi en Afrtquc , d^vîetic 
Jnfbu'à redoutable à toute l'Europe , dont il.dë- 
4^s. foie chaque année les côtes par fes flottes. 
C'étoic la feule puiifance qui eût alors.une 
Marine ; ainfi il avoit l'empire de la mer J 
& il attiroit dans fes Etats l'or de toute» 
les Nations. L Efpagne, plus voiiîne à& 
l'Afrique , s^appauvrit & fe dé-peuple de 
pur en jour ^ par les fréquens enlevemens 
des habitans des provinces maritimes que' 
les Vandales tranfportent en Afrique. Si 
pour éviter les brigandages des Vanda- 
les , les malheureux Efpagnols fe rcti- 
roient dans les provinces intérieures i ils 
y trouvoient la mort ou Tefclavage ; les 
Suéves les parcouroient alors en vain- 
queurs , & achevoient d'y anéantir les 
reftes de la Pûiflance Romaine* L'Em- 
pereur accorde aux larmes Se au3ç plain-^ 
tes des Efpagnols , deux armées , une de 
Romains, & une autre de Goths que 
Théodomer lui avoit prêtée : mais ces 
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irmées jointejs enfemble font tail- 
pieccs ^ dans une feule bataille ^ 
echila; toutes les villes que les 
.ns a voient epEfpagne, ouvrent 
)ortes aux vainqueurs ; il n'y en» 

5 une qui ne fe fentît delà fureur & 
orit deftruâeur de ces Barbares^ 
a meurt au milieu de fes triom- 

6 laiÛe foq Royaume à foa fils 
ire , qui époufe une fille de Théo 
Le Roi des Goths en avoit déjà 

me au fils de Genferic ; mais cette 
, gui fembloit devoir leur être 
reufe , penfa leur devenir funefte, 
•n qu^à toute l'Europe* 

jenferîc s'ëtoît perfuadé que fa 44^44^^ 

rchoit à Tempoifonner ^ pour fe 

le par fa naort. Plein de ce foup- 

rince cruel lui fait couper le nez 

Iles 4 S: , en cet état hideux , la 

i RcH Théodomer ; en même 

ar fè mettre à Tabri de U. ven- 

Goths, qui, réunis aux Rp^ 

: Suéves , âlloient fondre fur 

e à fon feeours Attila, Roi 
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des Huns. Les vidoires de ce fameux 
Attila contre les Gepides, les Alains, 
les Oftrogoths & lesEmperewrs d*Orien% 
qu'il avoit fournis à un tribut, mais (ur 
tout une armie de fîx cent mille corn- 
battans , Le rendoient alors le Monarque 
le plus formidable de Tunivers*. 

ilfî; ( ^ ) Suivi de trente Rois fes vaifaur^ 

& d'une armée effroyable , compofée de 
vingt Nations différentes , Attila fort dur 
fond de la Hongrie , traverlê la Germa- 
nie, & entre dans les Gaules ^ QÎi il por- 
te h frayeur & le ravage. Le plan dé ce 
Prince , au(& grand politique pour le 
moins qu'habile Capitaine « eft de fè fai- 
fir de 1 Europe , fans coup férir. Quoi— 
rull eût des forces fupéweures à celVer 
[es deux Empires & des Goths réunies ; 
quoiqu'il fût fttr du fecours de Genférîc j; 
quoique ht terreur de fon nom. combat- 
tit encore pour lui dans l'efprit de tous- 
ïes peuples. , qui ne Tappelloient que 
U Fléau de Dieu y cependant il ne veur 
combattre les Romains & les Goths que 
fes uns après les autres. Il écrit à Aëce » 
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qu'il marche contre les Gotbsi qua* 
près les avoir vaincus , il rendra à VEof 
pire l'Aquitaine ; d'un autre côté , il fait 
entendre à Théodomer, que les Huns & 
les Goths , étant les ennemis naturels 
des Ronnains , ils ne doivent compter fur 
une bonne paix , ou'après avoir exter- 
miné ces derniers. Ni Aëce ni Théodo- 
mer ne fe laiflent endormir parcette faut 
fe négociation* Cependant toutes les 
villes des Gaules , depuis le Rhin jufqu'à 
la Loire , font déjà prifcs & brûlées lorC* 
qu'Aëce & Théodomer joignent leurs 
forces. On vit arriver à leur camp Mé« 
vouée f Roi des Francs , qui commença 
l jetter dans la Belgique les fondement 
de la Monarchie Frat^ife, & plufîeurs 
peuples qui fe raflemblerent contre l'en- 
nemi commun. Les alliés attaquent At- 
tila dans les champs Catalauniques , près 
de Châlons en Champagne , & lui livrent 
une des plus fanglantes batailles dont il 
foit fait mention dans les faïles du gen- 
re humain. On prétend que cette jour- 
&ée coûta deux cent mille hommes à At- 
tila , & près de cent mille à fes ennemis ; 
mais Théodomer y fut tué. Cependant 
Attila auflî fier & prefqu'aufli redoutas 
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ble qu'avant fa défaire , fe retire tranquil- 
lement dans la Pannonie. (a) On accufè 
Aëce d'avoir pu le détruire , & de ne 
l'avoir pas voulu. Il fâlloit bien que ce 
Général n'eût pas pu, ou n'eût pas ofé 
le pourfuivre : car qujeUes raifons auroit- 
il eu d'épargner le plus cruel ennemi des 
Romains f Quoiqu'il en fbit, ThoriC-, 
mond , fils aîné de Théodomer , que Far- 
inée dés Goths , diminuée de plus de la 
moitié , venolt de proclamer Roi en la 

{)làce de fon père , s'en retourne à Tou- 
oufe à la pTerfuanori d'Aëce. 



THORISMOND^ 

Depuîs T A Nation , affemblée à Touloure ; 
4fr. Xj confirme le choix de Parinée. Atti- 
Jufqu'i h revient dans les Gaules, & y répand 
^^ 3* autant de terreur que la campagne précé- 
dente. Son deffein eft de venger lur les 
Goths & les Alaitis fe défaite des çhamj^s 
- 'Catalauriiques ; les Alains, pourfiiivîs 
par tout par les Huns , reclament le fe» 



(n) Paul Diacre 
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cours des Goths ^ 1 hurilhiond le joint à 
eux , & a la gloire de vaincre encore une 
fois Attila : mais de retixur à Touloufe , 
il périt par les embûches de fes frères 
Théodoric & Frédéric, Le premiisr lui 
fuccede. 

„ . I 

THÉÔPORia 

L 'Empereur Valentinîen n'eft plus o; ^^- 
conduit que par fes'paffions, de- ^ ' * 
puis la mort de Placidie , & fes paflions 
précipitent la<:hûte de l'Empire d'Occî- 
dent. ( â ) Un viol airoit fait bannir les 
Rois de Rome , Se abolir la Royauté : 
le même crime coûte la vie à Valenti*^ 
nien , & apcès une longue fuite de trah^ 
ions 4 de révoltes i& de forfaits , éteint 
jufqu'au nom de TEmpirew La femme 
d'un Sénateur appelle Maxime » viâime 
de la lubricité de l'Empereur , en meurt 
de douleur, & laiffe le foin de fa vengean- 
ce à fon épouK 9 qui la rend fatale à fa pa- 
trie. D'abord , (ous les couleurs du zèle , 
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(^) Jornandéf* 
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il s'infinue adroitement à la Cour, 8C 
devient Tami de l'Empereur ; (bn pre- 
mier foin eft de faire poignarder dans le 
i valais Aëce , qu'ilavoit rendu fufpeét^ en 
'accufant d'afpirer au thrène. Ce grand 
homme, le dernier des Romains dont dé- 

I)enduit la defiinée de l'Empereur & de 
'Empire , n'eft pas plutôt mort , qw 
Valentinien tombe (bus les coups fecrets 
du Sénateur > & FËmpire fous l'efibrr 
des Barbares. Maxime a l'adrefTe de fe 
faire élire à la place de fon maître , & d'é* 
poufer Eudoxie fa veuve r mais il a Tim- 

Erudence de lui révéler le crime de Va- 
ntinien , & la main dont il en avoir été 
puni. ;(«) Loin d*étre touchée d'une con- 
fidence pareille , Eudoxie ne (é km ani- 
mée que de la même fureur de vengean«> 
ce ; elle appelle Genféricen Italie 9 & lui 
livreRome.Cette ville eft abandonnée au 
pillage pendant quatorze jours ; l'auteur 
de tant de maux ^ Maxime , eft déchiré 
par la populace; Eudoxie elle-même^ 
les deux filles & toute la Noblefle Rc* 
maine font enlevées i& tranfportées i 
Carthage. (b) 

(a) Joipaii4èi« ( b } Uace. 

Théodoric 
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Théodoric redoute les Vandales de- 
venus la terreur de FEurope, non par jyj'; \ 
l'étendue du pays qu'ils poiiedent, puif- 
qu'ils n'ont en ^Afrique que ce qui a ap- 
partenu aux Romains ^ mab parce qu'ils 
font les noaîtres de la mer. Il (e ligue avec 
A vitus 9 Général Romain ^ à qui il fait 
donner l'Empire. C'étoit bien peu de 
chofè alors que cet Empire , autrefois fi 
étendu & fi puiiTant ; les Suéves , maî- 
tres de la plus grande partie d'Efpagne , 
s'y agrandiffoient de jour en jour ; les 
(joths écoient affermis dans l'Aquitaine 
& dans la Catalogne ; les Francs s*éten- 
doient pied à pied dans les Gaules; l'IIli- 
rie , la rannonie &la Dalmatie apparte- 
noient aux Huns ; d'autres nations bar- 
bares occXipoient les bords du Rhin , Se 
menaçoient la Grande-Bretagne. II ne 
refloit donc que l'Italie épuifée d*hom- 
mes & d'argent , ravagée & ruinée par 
les Goths & les Vandales , & quelques 
provinces dans les Gaules & en Efpagne : 
tel et oit le trifle état de TEmpire , quand 
Théodoric devînt l'allié des Romains* 4<^ & 4î7; 

Sous prétexte de rétablir leur puiffan- 
ce en Efpagne , mais avec le deifein de 
conquérir ce Royaume pour lui-mêmî , 
Tome L C 



\ 



50 Histoire 

1 héodorîc pafle les Pyrénées , attaque 
les Suéves , & remporte fur eux u'ne vic- 
toire décifive. Rechiaire leur Roi tom- 
J)e, avec Us premiers dç la nation , entre 
^es mains du vainqueur,, qui Jes fait tout 
mettre à mort. Le Monarqup qu'on 
venoit d'içnmoler defce.odit au tombeau 
.avec la perfuafion que fes ^tats ne fub- 
fifteroient pgs long-temps après lui. Il 
^toit beau- frère du Prince qui le traitoir 
.avec tant de rigueur; mais Thi^odoric, 
qui ayoit verfé le fâng de fon frère pour 
_rcgner, n'étoit pas homme à épargner 
fon allié, quand il s'agiflToit de s'agran- 
dir. Tout favorife alors les Qoths; A vi- 
%us leur allié diétruit par fes Çénéraux , 
près de Tifle de Çorfe , june flotede Van- 
idales. 

Sur les fauffes nouvelles de la mort 
îd'Àvitus , Jhéodoric part d'Efpagne & 
. jrepafle dans les Gaules ; il laifle au-delà 
des Pyrénées un jcorps de trçupes dont 
les armes ont les plus éclatans fuccès. 
iAyitus venpit d'être d^pofé par les or- 
dres de Léon, Empereur d'Orient , qui 
^t élire Majorien en fa place. 

Les Goths , après avoir pris Pa- 
j^jùcp , Aflpr^ue 6ç d'autres villes çonÇ* 
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Depuii 
dérables , repaifent dans les Gaules avec 4^8. 

un butin immenfe , & beaucoup de pri- Ju(qu'à 
fonniers* Il n'étoic pas encore temps de ^^'^ 
^rder l'Efpagne ; te nouvel Empereur 
étoit leur ennemi , &, les preflbit par une 
i;uerre très - vive. Théodoric permet 
alors aux Suëves de relever leur Monar- 
(!hie, & de choifîr un Roi : mais ce 
peuple infenfé , au lieu d'un , en élit 
deux j peut^tre par les intrigues fecret- 
les de Théodoric , qui vouloit achever la 
ruine de cette nation , en excitant chez 
(lie une guerre civile. Quoiqu'il en foit^ 
les Goths » fur qui Majorien fait des pro^ 
grès rapides , font forcés de s'accommo^ 
der avec lui^ & de le reconnoître en qua- 
lité d'Empereur. Après une expédition 
fi heureule Majorien pafle en Efpagne, 
oh la viâoire & la fortune le fuivent z 
mais ces fuccès ne font qu'un achemine- 
ment au deflein d'enlever PAfrique aux 
Vandales* S'il eût réuflî , il éroit le res- 
taurateur de l'Empire. Un nombre infi* 
ni de vaifleaux ra(femblés dans les ports 
d'Efpagne , étoient prêts de mettre à la 
voile lorfque l'Empereur eut la douleur 
de les voir attaqués , enlevés & brûlés 
parGenferic. Cedéfaftre, qui détruific 
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i*es projets & fes efpérances , tue bien-tôc 
fuivi de la mort tragique de ce Prince; 
Je Suéve Ricimer étoit*rauteur de tous 
ces événemens. Ce Barbare, petît-fils 
par fa œere de Vallia, Roi des Goths, 
paiTé au fervice de TEmpire , & devenu 
Patrice , faifoit les Empereurs, & les af- 
faflinoit quand ils' ne vouloient pas fe laif- 
fer gouverner par lui ; Majorien n'avoit 
^cé revêtu de la pourpre que par fa pro^ 
teélion , & nç fut mis à mort que pour 
avoir voulu fecouer fon joug. Kicimer 
idonne l^Empire à un certain Sévère ; loin 
de vouloir reconnoître ce nouvel Empe- 
reur , l'armée des Gaules veut venger 
fur lui & fur fon proteâeur la mort de 
Majorien. Théocloric profite habilement 
de ces troubles , ^ vend fon appui à Sé- 
vère , qui lui icede Narbonne & d'autres 
villes confîdérables, dont il méditoit de* 
|)uis long-temps la conquête. 
Depuis Théodoric devenu , par fa puiflTance 
& par les guerres civiles des Romains , 
l'aroitre des Nations , ufe dignement de 
*^** fon crédit i il enjoint aux Suéves , fous 
-peine d'encourir fon indignation , de ne 
plus perfécuter les malheureux Efpa« 
^Oûls j.il Jesfor^e eyx-mêAies àiêtrelipu* 
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reux , en terminant leurs guerres intefti* 
Des, & en leur donnant pour Roi RemiC- 
mond , à qui il fait épouler fa fille. Cette 
Reine Arrienne attire bien*tôt à fa feâe^' 
ion mari s & tputé. la nation. Frédéric 
un des frères du Roi , eft vaincu & tué 
par Egidius , l'ami de Majorien ^ & le 
Général de Tarmée des Gaules^ qui s'é^. 
toit déclaré contre PEmpereur Severe. 
Celui-ci meurt empoifonné parRicimer^ 
qui gouverne les débris de l'Empire y 
fans daigner prendre la qualité d'Emper 
reur, ni la donner à aucune de fës créa* 
tures. L'afibibliflement de cet Empire 
annonçoit fa ruine prochaine. 

Théodoric efi poignardé à Touloufe , ^éfi 
par ordre d'Evaric fon frère 5 qui fe fait 
proclamer Roi en fa place. Aucun Roi 
Goth ne prépara fès entreprifes avec plus 
de prudence ^ & ne fit la guerre avec plus 
d'audace que Théodoric. A une poli« 
tique déliée , au génie des affaires , & h 
une grande application, ce Prince joi- ' 
gnoit la connoi0ànce de prefque toutes 
les langues vivantes , & une attention fin-^ 
guHère à gouverner fes fujets avec équi- 
té. On lui reproche avec raifqn le meur- 
tre de ion frère, fa fierté, & fur-tout la 
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cruauté dont il donna quelc^ucfois des 
preuves terribles. 



E V A R I a 

Depuis T "^^ Romains las de la tyrannie de 
^^^\ JL/ Ricimer , demandent un Empereur 
Jufquà à la Cour de Conftantinople ; Anthe- 
4^P* ^ mius nommé par Léon , arrive en Ita- 
lie avec des troupes , & fe voit obligé 
de donner fa fille en mariage à Ricimer 

four être reconnu Empereur parParmée, 
union des deux Empereurs aevîent for* 
midable aux Goths , aux Vandales ôc 
aux Suévesqui fe liguent enfemble poar 
défendre leurs conquêtes & leur liberté j 
lesSuéves agiflent contre les villes d'Ef- 
pagne , dépendantes encore de l'Empi- 
re , & en emportent plufieurs ; une ar- 
mée de Goths occupe les Romains en 
Efpagne, tandis qu'Evaric tâche de 
s'emparer de la meilleure partie des Gau- 
les , m'ais il échoue devant Bourges ^ 
pour Genferic à qui les deux Empereurs- 
en veuUent plus particulièrement, & 
' j^u'ils attaquent avec toutes leurs forces^ 
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c'eft lui- qui remporte les plus grands 
avantages y & détruit les flottes & le» 
armées puilfantes envoyées contre lui, 
& pour rendre avec ufure aux Romains 
les maux qu'ils avorent voulu lui faire» 
il engage Evàric à faire la conquête 
d'Efpagne. 

Cette propôfition flatte d^autant plus 470 &4:fi# 
Evaric , qu^îl a tout à gagner 8c rien à 
riCjuer dans cette expédition; Genferic 
avec fes flottes tient en échec Tlralie i 
TEfpagne efl: dénuée de troupes , & Tef- 

{^rit de vertige tellement répandu parmi 
es Romains, qu'ils font prêts d'en veniV 
aux mains les uns contre les autres ; en: 
effet Ricimer, cet homme fi fatal à tous* 
les Empereurs, menace déjà fon*beau- 
pere ; Evaric ne manque pas de profiter 
du concours de tant de circonflances fa- 
vorables, une puififante armée de Goths 
pafle les Pyrénées ; Pampelune , Sarra- 
goffe, Huefca, Jacca lui ouvrent leuris? 
portes; les Efpagnols fe réunifient en 
vain pour arrêter ce torrent , ils n'oppo- 
fent qu'une multitude confufe de citoyens* 
à une armée ; ces citoyens malheureux 
vaincus dans une bataille , fuyent & di(^ 
paroiffent j la conquête de la Catalogne 
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& de Valence eft le fruit de la vidoire. 
471 & 473. Informé de ces fuccès, Evaric vole 
en Efpagne à la tête d'une nouvelle ar- 
mée , il entre en Andaloufie du côté de 
Cartbagene^ tout plie fous fes armes 
vidlorieufes , la Lufitanie, la Carpé- 
tanie , la Celtibérie y aujourd'hui le 
Portugal , la Caftille & TArragon ^ 
toute TEfpagne enfin fe foumet à la 
réferve de ce qu'y poflTédent les Suives i 
Evaric laiiTe fubnfter ce peuple plus 
aguerri que les Efpagnols » Qc qui l'eût 
occupé trop long-tems. Il fe contente 
d'une efpèce d'hommage de fa part. . 

Anthemius eft dépofé & enfuite égor- 
gé par ordre de fon gendre Ricimer i 
ce Ricuner fouillé du (àng de tant d'Eip - 

{)ereurs , meurt tranquillement dans foa 
it. Sans attendre le confentement de 
Léon , Glycerius fe faifît de l'Empire & 
fe ligue avec les Francs & les Bourgui- 
gnons pour dépouiller Evaric de fes- 
con quêtes j mais celui-ci avec fon aâi- 
vité ordinaire part d'Efpagne , raffemble 
des troupes, fond fur fes ennemis 3 & 
remporte une viéloire complet te; Glyce- 
rius fans fe déconcerter de ce défaftre, 
envoyé une armée de Goths dans le& 
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Gaules , ces barbares de la même nation 
Gu'E varie: mais féparés depuis* plus d*un 
uécle des Goths qui fuivirent Âlaric en 
Italie f au lieu d'attaquer Evaric , V^ 
joignent à lui , le reconnoifTent pour leur 
Roi , l'aident à vaincre encore une fois 
ke Romains & à prendre Bourges. 

Evaric ternit fa gloire en perfécutant ^^^ &^f^ 
ks Catholiques & en s'appropriant les 
tréfors de toutes leurs Èglifes ; cette 
conduite il contraire aux règles de l'hu- 
inanité & de la politique lui aliène le 
cœur des Gaulois, & devint dans 1» 
fuite fataje àfonfîls^ elle lui fit perdre 
la plus grande partie des Gaules. 

Glyeerius vaincu par Népos que Léon 
venoit de nommer Empereur d'Occi^ 
dent , fe fait faerer Evêque de Saloncr 
pour mettre fa vie en fureté. 

Nepos étonné des progrës d'EvarîCy 
au lieu de troupes dont il eft dénué , en-« 
voye pour l'arrêter Epiphane , Evêque n 
de Pa vie ; cet homme âoquent arrête en 
effet Evaric au milieu de fes profpéritétf 
& en obtient la paix ; mais ce triomphe 
de l'éloquence n'eft pas de durée , Eva- 
ric rompt la paix dans l'efpérance d'ache*- 
yer la réduâion de toutes les Gaules ;. it 
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entre en Auvergne & prend Clermonr 
malgré Popiniâcre défenfe du* Général 
Ecdicius & de ion Evêque Sidoine- 
Apollinaire ; ce dernier célèbre par fa 
naiffance , fes vertus , fes talens & foa 
courage.eft confiné «dans un Château y & 
élargi quelque rems après. On ne fçaÎD 
comment Evaric ne lui ôta point la vie, 
lui qui ne refpiroit que vengeance con^ 
tre les Evêques , de la part de qui il avoir 
- éprouvé une réfiftance étonnante dan» 
le cours de fes conquêtes. 

Nepos eft détrhônépar un de feyGé-^ 
néraux , l'Empire eft donnée à Romulus , 
£Is de ce Général-, & furnommé par 
dérifion R'omylius Auguftulus^ c'eft le 
dernier cpi ait porté en Occident le 
nom d'Empereur jufqu'à C arlemagne; 
j^^^ Cette année eft célèbre par la deftruc* 
tîon de l'Empire d'Occident. Les Ro- 
mains pour terminer leurs malheurs & 
fe défaire de leurs tyrans appellentOdoa* 
creRoi desErules, Tltalie eft bien-tôt 
inondée d'une multitude d^ barbares » 
©doacre s'en fait déclarer Roi ,& dé* 
daigne d'ôterla vie à Auguftule qu'il re^ 
lif gue dans les A Ipes. 
Tandis que. l'Italie & Rome rcçoK 
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vent le joug des barbares , Evaric qui 
avoit porté à l'Empire les coups les plus 
funeftes^ jouit de toute fa gloire à Bor* 
deaux ,- c'étoit alors le Potentat le plus 

imifTant de TEurope , on voit arriver à 
à Cour les Ambaiiadeurs de toutes les 
Dations pour briguer fon appui , on y 
compte ceux de l'Empereur d'Orient, 
des Vahdales^, des Francs , des Bourgui-* 
gnons, des Suéves & des Erules, c'eft 
pour ces derniers qu Evaric fe déclare. 

Odoacre qui remplit la place des der- 477&4'7^ 
niers Cefars , fe croit fubftitué à leurs 
droits 5 & cède les Gaules & les Efpagnes 
i Evaric ; celuci trop habile pour ne pas 
fentir combien une pareille ceffion étoic 
chimérique n'en profite pas moins ; armé 
de ce prétendu df oit qu il fçait faire va-» 
Ibir aux Gaulois , & fuivi de cent millcr 
hommes il entre en Provence , emporter 
de force Arles , Marfeille , &c. • . • . Les* , 
Bourguignons qui* prétendent conque-^ 
rir ce pays pour eux-mêmes , font vain- 
cus , & par leur retraite laiffent Evarii^ 
«aître d'une fi belle Province,' 
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Mort deGa^iric^ 

Ce Roi f. le plus habile paîiriqoe de- 
ion tenu^ rempiiffoic depuis plus de 
dnquame ans (l'univers de la temexir 
de fon nom 9 il fie encore plus de mal 
2UX Romains par des cnûrés qui lesxr ac— 
droient une foule d'ennemis redoutable» 
€fat par la force de fês armes ^ il érablic 
en Aâique une puiilânce Monarchie , 
qui auroit (ublLSé long- rems fi fês fiic— ^ 
ceiléurs eui&at eu fbn génie Se fes ta- 
less* 

Bnric, Pauteiir&Iecréateai^de I2 
Depuis Monarchie des Vifigot&s ai Efpagne , 
/(^ > ^ veut en 2tre aoffi le L^îflatcor ; ce n'eft 
;?;, p» queccp^ple n'eût do loixHBi, 
tues ne connitoiefit qœ dans quelques 
ordonnances du Sonverain , qoi étoienr 
fans visnenr , & qui cëdoient ordinaire- 
Bient à la force. Evaric (e voyant affermi 
furie Trône, compofe un recueil des 
anciennes loix , en ajoute de nouvelles & 
les ùit publier. Il n'ignoroit pas que 
de Fobfervation de ces reglemens dëpen- 
doit fâ fureté , fon bonlieur & celui de 
fbn peuple. La paix dont il eut Ta van* 
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taee de jouir pendant les dernières an^ 
Hees de fon règne lui donna le tems de 
les faire obferver, & d'accoutumer in^ 
fenfîblement les Vîfigoths^ à goûter les 
douceurs de la vie civile. 

Evaric meurt à Arles dou2e ans après 
avoir conquis l'Efpagne ; ce Prince poA» 
fédoit les talens militaires dans un degré 
éminent , il fçut plus que vaincre , il fçut 
régner ; fes fuccSs l'auroient placé dans 
k clafle peu nombreufe aes grands 
Rois^ fi des fuccès- pou voient (aire ou*- 
blier qu'il perfécuta les Catholiques,» 
faute qu^)n ne peut lui pardonner & qui 
coûta cher à fon fils. 



A L A R I C. « 

« 

LEs Francs , fous Clovis , fe rendent 
redoutables dans les Gaules , ils dé- ''^P**^ 
truifent dans une bataille rangée les for- juCqa*st 
ces Romaines échappées aux Goths & 48 Sr 
aux Bourguignons,Syagrius qui les coni- 
mandoit^ & qui par leur fecours s'é- 
toit maintenu & cantonné vers Paris ^. 
k fauve du carnage j &c cherche un afyle 
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à la Cour d'Alaric ; Clovis informé de 
fe retraite exige qu?pn lui remette l'in*- 
fortuné Général, Alaric étonné de la 
fierté du vainqueur, & craignant de fe 
l'attirer fur les bras, a la lâcheté de lu> 
livrer Syagrius , que Glovis^ fait mourir 
par la main du Bourreau* 

EtabUffement de la Monarchie des OJlro^ 

goths en Italie.- 

Depuis Théodbrrc, Roi d'une Horde & 
489* Goths établis dans la Pannpnie , l'ami de 

Jufqu'à ^Empereur Zénon,fait Conful & adopté 
^^3» par lui , en obtient encore fes préten- 
tions fur l'Italie ; les Empereurs d Orient 
fe regardèrent toujours comme les mi- 
tres légirimes de ce qui gfvoit compofé 
l^mpire d'Occitfenr & en difpoferent 
autant qu'ils le purent ; muni de cette 
donation & fuivi d'une puiffante armée, 
Théodoric traverfe une partie de la Ger- 
manie & les Alpes Tridentines, defcend 
dans la Gaule Gifalpine , remporte deux 
viéloires iur Odoacre , lui ôte la vie & 
fe rend maître de toute l'Italie en naoins 
de quatre ans. Il employa autant de fa*- 
geiTe de de prudence pourconfery^er et 
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beau pays . qu'il avoir témoigné de cou»* 
rage, d^aétivité & d'ardeur pour le con- 
quérir* C'étoit le Prince de fon fiécle , le 
plus digne de comnrander aux anciens 
maîtres du monde. Sous lui l'Italie de- 
vient heureufe & refpeélable aux autres 
Dations. Toutes s'empreflent à rëcher- 
eher fon alliance. Allaric ëpoufe fa fille; 
11 fe marie avec la fœur de Clovis, & 
donne la fienne au Roi dies Vandales 

d'Afficjue.' r\ - 

Marie conçoit un'e vive inquiétude à Depuis 

Poccafion des marques éclatantes de j^^^'à^ 
rattachement que donne à Clovis le ^^^^ 
Clergé'des Gaules. Ce Roi- des Francs 
venoit defe faire baptifer, & c'étoit lé 
feul Monarque de l'univers qui profefeâc 
alors la^ religion catholique; La- fuite 
juftifia les inquiétudes- d'Alaric. - 

Un féditteox. nommé Pierre, après ^ ^^ 
s-êtr€ emparé de SarragofTe ôc avoir eu "* ^ ^ * 
quelques fuccès, eft pris & envoyé à 
Alaric qui le fait brûler vif dans un tau- 
reau dVirain, fuppUce inventé'par Pha- 
ris : un exemple fi terrible diflîpe les- 
rebellès & rétablit le calme^enEfpagne. 

Alaric fe porte pour médiateur entre 
Clovis^ôi Gx)ndebaud Roi-des Bourguit 
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Depuis gi^iis qui ^^ faifoient une guerre cruelle 
4P9. avec des fiiccès bien diiFérens. Aflîégé 
Jnfqu'à dans Avignon , Gondebaud étoit fur le 
'°^ point de tomber entre les mains d'u» 
vainqueur qui n'épargna jamais fes en- 
nemis 9 mais il fut (àuvé par la médiatioir 
d'Alaric. Clovis fçut mauvais gré au 
Roi des Goths de lui avoir arraché & 

Sroie , il diflîmuk Ton refientiment pen- 
ant plufieurs années^ & eut même avec 
Alaric une entrevue près d'Amboifcr 
dans laquelle run& l'autre fe donnèrent 
des marques d'une amitié très • équivo<- 
que. 
'f9ètc J07. Anîen , Chancelier d'Aiarîc , & grand 
Jurifconfulte , lui préfente le Code Théo- 
dofién , qu^il avoit abrégé par fes ordres ;■ 
Alaric , après l'avoir hïi examiner & ap» 
prouver par les Evêques, les feuls gensr 
de lettres qui fuffent alors en Europe y 
le fait obferver par les Gaulois. & le» 
Efpagnols fournis à fon Empire.- 

învajton de CLovis dam Us Etats HAïaruu 

Le Monarque François pafïe la Loirej 
prend Tours, Se s'avance rapidement 
yxt^i Foiciers^On dôk moins auciboer 
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toutes ces conquêtes à la lâcheté des 
Vifigoihs amollis par les délices d'une 
paix ^e vingt* trois an» , qu'au.penchanc 
fingulier*des Ëvéques pour Clbvis , peu* 
chant au furplus oien légitime & bien 
naturel. Alaric Arrien les perfécutoit ou 
avoit pour eux une extrême indifférence* 
Clovis Catholique I ainfi que Tes SujetsV 
les refpeâoit comaie des Dieux, l^t^^ 
Evéques par reconnoiiTance dirpofoient 
les efprits en faveur d'une nation dont 
le Monarque leur étoit entièrement dé« 
voué. Tbéodoric veut en vain arrêter 
les progrès de Clovis par fa médiation : 
ce dernier plein de confiance en fon^ 
armée aguerrie & en fes intrigues, ne 
répond aux Amb^iTadeurs du Roi d'Ita- 
lie qu'en fe hâtant de fe rendre maître 
de toutes les Provinces d'au - delà de 1* 
Loire jufqu'iaux Pyrénées. 

Alaric raffemble fes forces & en vient 
aux mains avec les Francs à Vouillé près 
de Poitiers î fi fon armée le força, com- 
me on le prétend , adonner la bataille;, 
elle ne dut imputer qu'à elle feule fon 
défaftre. Alaric mal fécondé eft- vaincu 
& tué de la propre main de Clovis qu'il 
attaq^ua avec beaucoup de courage \ le^ 
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fuites de fa more filrent bien funefte 
aux ViGgoths. 



GESALAia 

& g T^OuR comlile de mallieuf , la divîfîori 
>«7 ï f J^ Çç j^gç ç^ç^ç Içg Vifigoths. Une par- 
tie d'entr'eux emmené Amalaric , fils lé- 
gitime du dernier Roi enEfpagne, pour 
le dérober aux vainqueurs & à Tes aucresf 
ennemis; mais Te plus grand nombre (e 
hâte de proclamer à Narbonne Gefàlaïc 
fils naturel d'AIaric. Cependant devis 
profite avec ardeur de fa viftoire, îJ fe 
rend maître de toutes les Provinces de- 
puis la Loire jufquTaux Pyrénées j les 
Goths n'éprouvent plus qu'une fuite 
continuelle de difgraces. Leur nouveau 
Roi eft entièrement défait par Gonde- 
baude Roi des Bourguignons ^ qui le 
prefle à l'autre bout de fes Etats & qui 
lui enlevé Narbonne : c'eft ce même 
Gondebaud qu'Alaric arracha des mains 
des Francs & que l'intérêt rendoit alors 
leur alUé. Touloufe tombe entre les 
pains de Clo vis qui y fait un butin im«* 
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menfe; les Goths avoient raifemblés 
dans cette Vitie la Capitale de leur £m« 
pire y lès dépouilles de Rome Se de toute 
l'Europe » truit d^un fîécle de viâfoires 
& de brigandages > Gefalaïc fe fauve en 
Efpagne & abamk^nne ce qui lui refte 
dans les Gaules à la difcrétion des Francs 
& des Bourguignons ; mais les débris 
du Royaume d'Âlaric font confervés^ 

{)ar une main plus puiflante & plus habi- 
e, je veux cïïre par Théodoric, dont 
l'armée taille en pièces les Francs & les^ 
Bourguignons* & leur arrache ta- Pro- 
vence & le Languedoc j la première de 
ces deux Provinces lui refta foumife, 
l'autre fut rendue à Amalaricy dont 
Théodoric gpuverna les Etats^ en qua-5 
lité de Tuteur. 

Âmalaric n'eft pourtant pas encore 
maître de toute la Monarchie. Son rival S^^^i^^ 
Gefalaïc. rient encore la Catalogne^ 
mais il ne tarde pas à en être chaffé par 
les Généraux de Théodoric j le Prince 
fugitif paile en Afrique & va mandier la* 
prote<5tion des Vandales qui ne lui don- 
nent que -des fecours foibles & fécrets, 
crainte de s'attirer la vangeance du Roi« 
id'Italie > cependant Ge&laïc repalTe eiv^ 
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Efpagne , & trouve aflêz de reflbuices & 
de partifans pour former une nouvelle ar- 
mée &c dî(puter encore une fois leRoyao-* 
me]; mais llnfortune le fuit par-tout j it 
eft battu près de Narbonne & tué aux 
environs de U Durante par un parti de 
cavalerie qui le pourfuiroit. 
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AMALARIC. 

jf I* A Malakic eft reconnu roi de tous* 
«/jL ks Vifigoths feus la tutelle de 
fon ay eul maternet Théodoric ; mais il 
ne porte que le nom de Roi : dcû le Roi 
d'Italie qui règne véritablement fur les 
deux nations & qui difpofe des forces &c 
des revenus d'Efpagne comme de ceux 
dç fes propres Etats; on s'étonne peut- 
être que Théodoric fi heureux , fi fige 
& fi puifTant , laiife tranquillement au 

{)ouvoir de Clovis les conquêtes faites 
ur Jes Vifigoths ; mais il les lui avoît 
cédées à condition qu'il n'épouferoit pas 
les intérêts de Gefalaïc. Ce fut dans le 
cours de cette année que ntourut Clovis ^ 
{rand guerrier & oiauvais Prince*^ 
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Theudis Général deThéodoric, paflc «^ , 
en Efpagne pour la gouverner en qua- ^^ 
lité de; Viceroî : fà fageffe & fa dou- Jufqu»i 
ceur lui gagnèrent le coeur des Goths ,ôc S^h 
contribuèrent infiniment à Télever fur 
le Trône aprjès la niort d'Amalaric. 
Eutharic , Goth Efpagnol » époufe la 
célèbre Amalafbnthe, fille & héritière 
du Red d'JtaUe. 

Concile dfi Terragone, 

n paroît par le dixième Canon qajei 
4es Evêques étoient encore en Efpagne 
les difpenfateurs de la Juftice civile, 
puifqii'il leur eft défendu de rendre auf- 
cun jugement le Dimanche. 

Theudis rappelle de fbn Gouverne* 
ment par Théodoric^ fe maintient mal- 
gré les ordres & les menaces de fon maî- 
tre: cependant il lui en remet fidèlement 
le revenu : c'étoît en faire trop & trop 
peu. Le Roi d^Italie if ofe eçiployer la 
force contre Theudis dans la crainte 
qu'il n'eût aflfez d'audace & de puiflànce 
pour enlever la Couronne à Amalaric. 

Théodoric abdique la régence d'JEf- 
pagne & len remet le gouvernement à 
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Depuis fon petit fils 9 prefque tous les Hiftoriens 
Jul^u*à "^ comptent les années du règne d' Amar 
j^V htic que de cette époque» 

Mort deThéodoric ^ Roi et Italie. 

Depmt Ce Prince n'eut rien de barbare 
/r^*»à ^^ ^^ff^^ ^wec plus d'éclat 5 de fage fle&: 
Ju^tt à jjg réputation que tous les Souverains 
de fon (lécle , & que la plupart des 
Céfarsdont il occupoit le Thrône : il eft 
vrai qu'il dégénéra de fon humanité fur 
la fin deJon Règne » & qu'il fouilla (k 
vieilleiTe du failg du Pape Jean I. & dç 
iès ]Vf iniftres fioëce & Symmaque , les' 
. deux plus grands homnies de leur tems ; 
h mort de ce dernier lui fut £itale. Si ce 
qu'on rapporte nVft point une fable , 
Batonius prétend que s étant iait fervir 
un poiffon monftrueux , il crut voir dans 
la tête de ce poiifon celle de Symmaque , 
&. que cette vue le frappa tellement Ôc 
faifit fon imagination o'une fi grande 
frayeur qu'il jfnourut dans des cris & 
des convûlfions horribles» Traité entre 
Amalaric & fon coufinAthalaric devenu 
Roi d'Italie. On convint que le Rhône 
ferviroit de limites entre les deux £mpi- 
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res ^ qu'on ceiieroit d'envoyer Itb tri- 
buts aEfpagne en Italie, & qu'Athalaric 
r^ftitueroit lestrëforsdes Vifigothsdont 
s!.étoi.€ faifi fon prédécefleur. 

Amalaric époufe Clocilde fille de Clo- jj . 
vis 5 elle apporte pour dot Touloufe , ^^^l 
qui eft ainû réi^nie à I9 Monarchie des Jufqu'l 
Viligoths. Sio* 

Montan^ Métropolitain de Tolède ^ 
^çcufé d'incontinence fe jufti^e au rap- 
port de S. Ildefonfe, eh rempliflTant de 
pbarbons >rdens fa robe qui ne fut point 
endonMnagée ;.oii nç rapporte cet événe- 
ment que parce que Mariana attribue 
avecbeauco^up de fondement la coutjume 
fuperftitieufe des Goths de fe purger des 
crimes qu'on leur imputoît en ayaUant 
de l'eau bouillante & en maniant un fer . 
chaud i on ne fçauroît croire combien il 
a fallu de tems pour extirper ces fuper- 
ftitions groiïîeres» 

Amalaric plein d'un zèle ftupide pour ^313 
FAri^nifcne , veut engager fon époufe 
Clotflde à l'embraffer; après avoir joué le 
perfbnnage d'apôtre envers la Reine, il 
joue celui da perfécuteur & de tyran ; il 
tait couvrir de beue cette Princeife, & 
l'outrage toutes les fois qu'elle fe rend à 



q2, HlSTOIKE 

TEglife Catholique » furieux de la voii 
inFenfible à ces mauvais traitemens,' 



en vient au point de lui infliger lui mêo» 
des châtimens indignes & cruels; Finb 
tunée Clotilde pouffée à bout envovei 
fes frères un mouchoir plein du iàfl{ 
qu'elle avoît répandu fous les coups de 
fon barbare mari ; il n'en feUoît pas tant 

four exciter la vangeance de ces Princff 
qui le Languedoc convehoit admira* 
Jblement, 

Childebert l'un dès trois frères, oc- 
cupé à enlever au Roi l'Auvergne i 
d'Auftrafie, fort brufquement de cette 
Province, vole dans P Aquitaine, fur- 
prend Amalaric & remporte fur lui une 
YÎdoire complette aux portes de N^f* 
bonne ; les vainqueurs entrent pe'c 
mêle dans cette Ville avec lés Taincos, 
Amalàric y eft tué fans être reconnu ; 
en ce Prince lâche, avare & brutal nni^ 
la poftérité de Theodomer, qui rcj^'i 
j&ir les Vifigoths pendant cent onze aifti 
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TKEUDIS- 

LEs Vîligoths élifcnt dans une âflem- Dgpyji 
blëe générale & d'un confenteinent ^^ 
unanime Theudis qui les gouvernoit jufqu'à 
depuis qucloues anmées en qualité de 53^* 
Vicerôî. Ce oeigneur recueille ainfî le 
fruit de la fageffe & des vertus qu il avoit 
fait éclater pendant (on adniiniftration ; 
le bonheur du nouveau Roi veut que 
Childcbert appelle dans fes Etats par des 
aflàires prenantes évacue Narbonne , fe 
contentant d*emmener fa (beur^ d'enlever 
les tréfors d'Amalaric & de retenir Tou- 
loufe. 

Clovîs par le partage de* lès Etats yjj| 
entre fes enfans, avoit étrangement affai- 
bli la puiifance des Francs , & préparé 
des femences de guerres-civiles quiger- 
moient fans ceife ; il eft vrai que quand 
tous ces Rois guerriers fe réuniffoient, 
leur puiflànce devenoh formidable à 
l'Europe; mais des frères, des voifîns 
également pu ifTans & ayides pouvoient* 
ils être long-tems d'accord f Ce fut en 
effet , le défir de dépouiller fon neveu 
Tomt L P. 
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Théodebcrt de fes Etats^qui força Chil- 
Tt n u débert à laiflfer les Vifigoths en paix. 

^ ^^^ Cette anaée eft célèbre par la deftruc- 

îwiqu'à tion de la Moîiarchie des Vandales en 
jlP* Afrique & par celle des Bourguignons 
dans les Gaules. BéUfaire Général d^ 
Juflinien, le pkis ^rand Capitaine de 
et fîéde , reconquit l'Afrique avec au«- 
tant de rapidité & avec moins de trou- 
pes que n'en employaient les anciens 
Komains,dans les plus beaux tems de 
la République; fon expédition fut^aufii 
terminée par la gloire d'un triomphe 
magnifique qu'il célébra dans Confiant 
tinople, & dans lequel parut prifonnier 
Gilimer dernier Roi des Vandales; les 
Francs commandes par Childebert & 
Clotake ont les mêmes fuccès contre 
Gondeq^ar dernier Roi de Bourgogne ^ 
jdont ils renverfent la Monarchie environ 
cent ans après qu'elle eut été fondée ; 
iTheudis avoit vu fans s'émouvoir Car- 
ihage 8c l'Afrique tomber entre tes 
mains de Juftinien, & avoit refufé toutes 
ibrtès de fecours à Gilimer, mais il ne 
témoigne pas la m^mt indifférence pour 
Gondemar, il lui enyoye des trpupes 
Gui n'empéçhenç pas que çeRoi ne perde 



d'Espagne. jf 

h Couronne & la vie. 

Jufiinien forme le grand projet de 
réunir à TEmpire tout ce que les Bar- 
bares en a voient arraché, mais il falloir 
nn autre génie que le fîen & des forces 
bien fupérieures à celles de fon Empire 
pour réufiîr dans cette entreprife ; ce- 
pendant la fortune & la vidloire fe dé- 
clarent encore pour lui en Italie contre 
les Oftrogoths ; mais c'eft que Belifaire 
étoit à la tête de fon armée , & que (es 
ennemis étoient encore agités par des 
guerres civiles; la preuve qu'il y eut. 
plu$ d'éclat que de folidité dans ces con- 
quêtes éloignées, & que PEnupîre d'O- 
rient n'en étoit peut-être que moins 
puiflfant pour être plus étendu , c'eft que 
dans le tems de fes plus grands fuccès 
en Italie ^ les Huns portèrent la terrei/r 
& le ravage jufqu'aux portes de Conf- 
tantinople. 

Invaiion des Francs dans le Langue- 
doc , qu'on appelloit alors la Gaule 
Gothique; ils veulent punir Tbeudis 
des fecours envoyés aux Bourguignons, 
mais les Francs font reçus avec tant de 
vigueur; qu'ils renoncent à leur entre- 
prife pour enlerer la Frofence aui; 

Dij 
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Goths d'Italie vaincus par Belilàire ; il 
cft étonnant que Theudis ne ibngeât 
pas à fecourir (es aUiës&fes concitoyens 
dont la chuté pouvoit entraîner la tien- 
ne : en efFet , l'Italie conquifç, les Empe- 
reurs d'Orient menacèrent plus d'une 
fois l'Efpagne. 

Concile de Barcelone. 

f,40&j4i; Le troîfiéme Canon défend aux Ec- 
cléfiaftiques de fe laiffer croître les che- 
veux j8c de fe rafer la bîffbe. 

Nouvelle Guerre avec les Francs» 

Depuis II paroît que Childebert & Clotaîre 

54i« vouloient conquérir l'Efpagne, comme 

jufqu'à iig avoient conquis la Bourgogne , mais 

^'^^' , cette nouvelle expédition fe trouva 

plus difficile que l'autre; cependant fans 

s'attacher à la Gaule Gothique, les Francs 

paffent tout d'un coup Jes Pyrénées & 

foumettent tout jufqu'a SarragoflTe dont 

ils font le fiége ; c'eft un événement bien 

* fingulîer que celui qui les fait renoncer 

à leur entreprife; Grégoire de Tours 

raconte que les Sarragoflîens vivement 

"preffés eurent recours.à S. Vincent Mar- 

-* ty r î autfefois leur concitoyen j & qu'çn 
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jtorca en pTOcclflion fur les remparts de 
la Ville, la Tunique du Saint précédée 
& fui vie d'une miilritude d'hommes & 
de femmes en deuil ; il ajoute que Chil- 
debert frappé de ce fpeâacle craignit 
qu'en effet S. Vincent ne fe déclarât 
contre lui ,& qu'it cenfentit de lever le 
fiége, à condition' qtfon lur donncroit 
cette Tunique avec laquelle il s'en re- 
tourne; mais elle n'empêche pas que 
fon arrière- garde ne foit taillée en piè- 
ces dans les gorges des Pyrénées, & 
qu'il ne fe voye obligé d'acheter de 
Theodifelle Général des Goths la liberté 
du paflàge ; quoiqu'il en foit , c'efl en 
mémoire de ceç événement , & pour 
dépolèr la Tunique , que Childebcrt faic 
bâtir l'Eglife de S. Vincent > aujourd'hui 
S. Germain des Prés. On peut ajouter 
que la difette des vivres & le voifinage^ 
de l'armée de Theudis contribuèrent 
aiiiS bi?aucoùp à la retraite desFrancs^ 

Concih de Lerida^ 

Il y a un Canon qui permet d'ad* Depuis 

miniftrer la Communion aux Magiciens . 54^; 

à la fin de leur vie ; il y en a un autre J"%'^ 

bien plus fage qui défend aux Eccléfiaf; ^^ ^ 



78 HisreiRB 

tiques de tremper leurs mains dans le 
hng humaio; il paroît que le Qergé 
d'Eipagne prenoit déjà les mœurs bur 
|;uinaires & barbares des Viiigoths. 

Guerre en jlfriqut contre Jufihûen. 

Ce Prince enlevé Ceuta aux Gotbs ; 
on ne fçaic comment cette Place étoit 
de leur dépendance ; Tfaeudis (aie pafifer 
des croupes en Afrique pour la repren- 
drcimais toute fqn armée périt bien mifét 
rablemert : ayant parrefpeâ diiçonti- 
nué l'attaque un jour de Dimanche ^^ ks 
Grecs moins fcrupuleux forcent de 1% 
Place ^ fondent fur les Gotbs ^ les pouf- 
fent du côté de la mer, les précipitent 
d^ns les flots ou les paifent au fil de 
l'épée ; de façon qu'^u rapport de Frq- 
cope il ne s'en fauve pas ut> fe^l pQur 
porter la nouvelle de ce défaflre. 

Theudis efl affafliné dans fon B^^ais 
à Barcelone par i|n Gotb qui contreËdt 
lé; fol; avant que d'expirer le Roi lui 
pardonpe & le rait mettre en lib^té. 
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THÉjODISKtLE. 

L'Es Goths^ mettent la Couronne fur ^48 & ^ 4^# 
la têce de Theodifelle Général 
du feu Roi ^ il faut que ce Theodi(elU 
ait eu un puiffant parti ou qu'il ait fçu 
diflimùler foa caraélere , fa cruauté 8c 
fes pailîons^pour avoir été ainfi élevé au 
Thrône par le chpix de la Nation» fa con^ 
duite nç tarde pas à ouvrir les yeux zu% 
Goths& à les faire repentir de leur conr 
fiance. S^il efl: vrai que pouf aflfbuvir fonr 
incontinence prodigieufe il n'épargna de 
feq^oies que celles que leur âge ou leur, 
défa^ de charmes mettoient à Fabri ^ê 
fa lubricité 1 Se que pour jouir en repos 
des autres , il fai(bic mettre à mort leur» 
maris ou leurs pères , il n'y a point de 
fiiplicas que né méritât ce monftre coiH 
sonné; la mort que lui donnèrent fes 
courtiîans dans un grand feftin où il let 
avoit invités dans fon Palais à Séville^^ 
n'eft qu'une jufte vangeance des droits 
de la nature de des gens y qu41 avoit & 
indignement violés* 

JDeux Moines apportent des Indes h 

Div 
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liple des aeuÉi de v&s. à iny e^ 
à la ŒrcEc Tax dfélwer 
ccaprcdoix i nfeifttei ; déoiavecce ac&nl- 
rabie, Sccpji le répancbmr daais I& fidre 

<iM<Timm<anteainnnenifiak 
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LEpflignant a la. naga ^nae trotrpgife 
con^urésplKe A^ £xr leTfaruar^ 
•J^r^ fans attemfre ni cfemattfn- le confcii- 
'l^^ tement «klaNadcn; loVî^otiBxIç 
«eopfe fe pto fer & le ifrs Bb»e qui 
fur aiOES es ciirapc> loocicntcs coulis 
k DOOfCaB Roi, &aiie partis des paids. 
lé dii^iofe déji^ lui toe b gaenc» 

LesSo^cf (bbilfteottoajcmnai E(pa« 

^e^ mais dans un écac de foiblefle de 

ik lamgaeor qm ks £ût compter |>oor 

lien , la GaGce & noe partie da Portugal 

^oicnctqtis leurs domaines» Carciaric 

leur Roi abjure F Arrianifhie avec toute 

ia nation pour embrafifer leCatholicifmeé 

La.guerre civile commence à éclater 

par le Ibulevement de Cordoue , Âgila 

saiTemblfi one armée & aifiége cette. 
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Ville , Tune des plus belles d*Efpagne , 
mais il eft forcé de fe retirer après avoir 
eu la douleur de voir fon armée vaincue 
& fon fils tué dans une forcie des Cor- 
douansà Ilparoît: que cette guerre n'eut 
pas de grandes fuites, & quelà ville de 
Cordoue contente de fa vidloire fe gou- 
verna en République jufqu'au tems 
qu'elle fe livra aux Ennpereurs d'Orient ^^** 
pour éviter le joug des Rois Vifigoths 
dont elle déteftoit la Religion; cepen* 
dant Agila prefqu'auflî detcfté que fon 
pitédéceffeûr- , provoque bien-tdc les 
Vifigoths à de nouvelles révoltes ; P An- 
daloufie prend- les armes & reconnoît* 
pour fon Roi Athanagilde ; le Goth* 
ambitieux appelle d'Italie les troupes 
dejufiinien, lui cède le Royaume de- 
Valence & toutes les Places qui font fur 
la Méditerranée, depuis Valence jufqu à* 
Gibraltar j c*étoit ouvrir aux Romains- 
la conquête de toute TEfcài^ne ; Jufl:i-- 
nien y feit pafler une armée fous la con- 
duite du Patrice Lihprius y l'ami &réleve^ 
dé Belifaire^ 

Bâtailli deSéviilé:^ 
Agîla avoit pénétré jufqu ï ceiteY?iisJn5ir 
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Capitale de TAndaloufie quand il fut 
attaqué & vaincu par Athanagilde & 
Liberius ; le malheur d'Agila achevé de 
lui aliéner le cœur de fes partifans, qui 
pour obtenir grâce du vainqueur, le 
roaflacrent & proclament Athanagilde ; 
Àgila plus ambitieux qu'habile, plus 
brave que prudent , ignora que le grand 
art de le maintenir fur unThrone uîurpé 
6c, chancelant , eft de faire oublier fon 
injuftice à force de grâces, de bienfaits 
& de vertus. 

DeJlruElioKde la Monarchie des Ofirogotlis 

en Italie, 

Belifaire lui avoir porté les coups les 
plus dangereux en prenant Rome & Viti- 
gés, mais il étoit r?fervé à l'Eunuque 
Narfès , digne rival de Belifaire d^acbe- 
vçr la ruine de cette Nation & la con- 
quête entiçre de l'Italie. Totilla lutta 
pendant dix ans contre toutes les forces 
de rOrient , fa fierté & fa grandeur dV 
me l'égalent au vainqueur , heureux 
•dans fon infortune d^tre péri les armes 
à la main en défendant fon Empire & de 
ne lui avoir pas furvécu; Teia eft le 
dernier Roi qu*ayent eu les Oftrogoths. 
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ATHANAGILDE. 

ATh AN AGiLDE fans êttc effipayé du 
fort des Goths d'Italie , met Libé- Hepriip 
rius en paifible poffeffion de toutes les .^Sî^- 
Places qu'il lui a promifes , mais le Gêné- J»^^»'* 
rai de Jufiinien s'étend bien au - delà, ^^ ^' 
plulîcurs Villes confidérables , ennemies» 
de la domimcion & de la Religioti des 
Vifigoths fe livrent aux Romains ;.ifc 
paroît que rEfpagno entière eftiprête d'é-' 
cbapper k Atha»agil(fe* Preffé par les for^ 
ces & par le voifinage de l'Afriqfue & dar 
l'Italie alors foumife àConftantinoplç, on? 
fie voit point comment ce Royaume eût 
pu réfiftcF, mais la fbibleffe de Juffinien ^ ^ 
les folies de fon fucceffeur, & fu^-tout la 
révolte de Narfès fauvem TEfpagne di^ 
joug de rOrienN 

Gependant la guerre éclatie entre les- 
Vifigoths & les Romains : ce fût une 
alternative de bons & de mauvais fuc ce s. 
Biais les Romains malgré les ennemis» 
qui les attaquèrent en Italie , en Hon- 
grie & du côté de F Afie , ne laiflferent pas • 
aae de fe œaintemr en Efpagne , non-- 
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feulement pendant le Règne d'Athana- 
gîlde , mais encore jufqu'en 624 qu'ils 
en furent chaiTés^ par Suintilà^; ce qui 
prouve rindolence delà plupart des Rois 
Goths & la foibléfle de leur gouverne- 
ment. 
Depuis Théodx)mir ,.Roi des Suives ,îfait ab» 
5 îp. jurer folemnellement à fa Nation l'A rrîa- 
ju^'à nifme & le Prifcellkmfme dans un Con- 
^^^* cile tenu à Braguej il y a un Canon der 
ce Concile qui défend lagement d'inhu- 
mer qui. que ce foit dans les EgUfes. 

Mort de Clotaire Roi des Francs. Ce 
Prince avoit réuni fous fa puiflance tou- 
tes les Gaules > à la réferve de la Gothi- 
que 9 mais il fît la même faute que Clovis 
en partageant fes Etats entre fes quatre 
£ls j il a fallu des fiécles pour anéantir 
cette coutume, dont les fuites ont été^ 
long-tems funefjtes aux Francs , aux 
Allemands , & fur-tout aux Efpagnols.. 
. L*Efpagne fe remplit de Monafteres, 

€64]^ S.Martin Evêque de Brague^& un cercaîw 
juiqu'à Moine appelle Viftorien , en fondèrent 
>^^« en peude tems une quantité furprenante*. 
Les deux filles duMonarqueEfpagnol ^ 
la trop célèbre Brunehault&Galfuinthe, 
^jDuient deux Rois Francs , Sigçber& 
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Roi d'Auftrafie , & Chilperic Roi de 
Soiffons.Ge dernier avoic déjà deux 
femmes , & quoi qu'il eût promis de les • 
quitter en fc mariant avec la* Princefle 
Efpagnole ^ il n'en fit rien & les garda 
toutes lès trois ; telles ëtoierit les mœurs 
de ces Princes> barbares qui fc faifoient. 
appeller Chrétiens. 

Mort de Jujlinkh.^ 

Ce Prince dont les loix, lès conque^ 
tes ^& les édifices fuperbes qu'il avoic ^^^7^' 
fait élever, donnent une fi- haute idée ,. 
eut une vieillefTe bonteufe , & perdit, 
même l'efprit fur la fin de fa»vie. 

Athanagilde fixe fon féjour à Tolède, 
qui devient la Capitale de l'Empire des 
Gotbs , il meurt après avoir régné treize- 
ans; ce Prince eût mérité le Thrône,s'il 
ne Teût acquis par le plus grand des cri- 
mesvj en rendant jpftice à fes vertus & à. 
fes lalens, on ne. peut lui pardonner 
d'avoir appelle &. établi l'Etranger dans 
fa patrie ; cette audace, qui en d'autres 
circonftances lui eût coûté la tête, luL 
valut alors la.Couronne ; il ne faut pas 
oublier que ce Roi étoit Catholique, 
(dans le cœoir^^&que la crainte.de (^^ 
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Î claire aux Goths & d'exciter une révolter 
e força de diiSmaler fa Religîo», 

Interrègne de cinq mois. 
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^^ Y L ïï'y cu^ q^'^Mie partie de la Natîoît' 
X qui élut ce Prince après de longues- 
& violentes conteftations : il étoit Duc^ 
ou Gouverneur de la Gaule Gothique ; 
dont le féjoùr lui ëtoit plus agréable que' 
celui d'Efpagne, remplie de féditieux 
& de gens qai ne youloient pas le recon^ 
noître.' 

Mon tragique dt Galfuintht , ép(nife de 

Chilpéric* 

Sdn mari la fit étrangler ou Të- 
trangla lui - même pendant la nuit fous 
prétexte de Tavoir furprife violant la 
toi conjugale ; mais on fut perfuadé . 
qu'il n'avoit trempé fes mains dans le 
fang de cette vertueufe Reine que pour 
plaire à Fredegonde qui lui avoît de- 
iKandé fa mort. 
JLluba pour venir plus laciieiBcnt k 



* 
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bout de calmer Iqs troubles qui croiP 
ioknt de jour en jdfur ert Efpagne, prend* 
le parti d'affbcier fon frère Leuvigilde à 
la Koyaut^j £4 de partager avec lui la 
Monarcfaiç; Taîné fe contente de la^ 
Giple GrothiquQ oH il fixe fon félouf 
pour la garantir des invafiôns des Francs 

Îui la inenàçoient depuis long-tems>> 
«euyi^ilde demeure poifeflis^ur de TEfpa- 
gne. 

LIUBA, LEU VIGJI^DE. 

LEuviGiLDB , le plus grand Roî j^^^^y. 
qui ait jamais régné fur les Vifî- 553. 
; goths , eut bien -tôt pacifié l'Efpagne ; jufqu'à 
l fon mariage avec Gofuînthe, veuve du 579r 
feu R qi , dont le crédit , les richeffes & 
Fambition étoient extrêmes^ lui ramena 
les mécontens , & affermit la Couronne 
iurfatête; deux fils déjà grands 5 pleins 
de valeur & de mérite , qu'il avoit eus 
d'un premier mariage , contribuèrent 
encore à le rendre plus abfolu & plus^ 
refpeâ'cble. 

Leuvigilde profita des çirconftances 
malheureufed où fetroavoit alors l'Empl- 
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re d'Orient pour chaffer lesGrecs d'Elpa- 
gfte. Les Lombards appelles du fond de 
la' Hongrie par .l'Eunuque Narfès enle- 
vèrent alcxsritariepreftjue' entière aux 
Ettipereurs de Conftantînople , & fon- 
dèrent dans la- Gaule GifalpineleRoyau^ 
me de Lombardie , qui ayant depuis été 
conquis tour à tour par les François les 
Allemands & les Efpagnols , fut la four- 
ce de tant de guerres fanglantes. Les 
Lombards y ajoutèrent eAçbre rOmbrie. 
& la Tofcane,dè façon* qu'il ne reftk plus 
aux Empereurs que ce qu on nomme 
l'Exarchat de Ravenne dont dépendoient 
Rome & le Royaume de Naples ; c'eft à 
une raillerie outrageante de l'Impéra- 
trice Sophie contre Narfès , qu'on doit 
attribuer cette révolution, tant il eft 
vrai que les plus grands évéhemens ont 
quelquefois une caufe bien' légère : Je 
veux, difoit Sophie, en faifant rappeller 
Narfès d'Italie, faire fîler cet Eunuque 
parmi les filles de mon Palais ^ je fîHerai, 
répondit ce Général outragé , oui je file- 
rai une trame que ni vous^iri votre époux 
ne démêlerez jamais. 

Cependant Leuvigilde enlevé aux 
^** Gïecs la célèbre ville de Cordoue &' 
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pluiîeurs autres places qui les relienent 
duicôiéde la mer. 

Concile dH Brague. 

Il y a un Canotv qvii défendaux Evê^ 
^ue&a employer leurs prêtres à des œiïi; 
vres ferviles. 

Mort de Lieba. 

Cétoît iMi Prince modéré, doux,» 
iàge & défintéreffé , mais fcn frère Té- 
tlipfa , de façon qu ii peine eft il mention^ 
de lui dans L 'Hiûoire^, 
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LEu V X G 1 L D E pourfuît vivement ^ ^^ ^ , . 
fes progrès contre les Grecs & leur 
prend Salaria. Herménégilde & Reca- 
Kd ^lesh deux fils ^lu-Roi, font affociés au 
Throne & déclarés héritiers du confen- 
ornent de la Nation. 

Leuvigilde accour^at dans la Cantabrîe 

téyoltée , furprend les faâieux, les dé- 

farme & leur pardonne après avoir puni^ 

de mort les chefs de la rébellion. 

Révolte d'Afpidius qui entraîne' 
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ïîepuîs ^^^^ ^^ P®^^^ ^^^ Montagnards de l^Ar- 
f 74- ragon ; Leu vigilde prévient les fuites de ] 

îufqu'à cette fédition avec la même aâivitë &i| 
f76. le même fuccàs q.i/il avoir eus dans 1; 
Cantabrie , Apidius tombe vif entre feij 
mains , Leuvigilde s^avance jufqûes dans 
ta Galice à deflein de la faccager & d'ettj 
dépouiller Mir Roi des Suives , Tauteui 
fecret de tous les foule vemens qu'on 
venoit d^appaifer; Mir horsd^ëtat de ii\ 
défendre contre une puiffance fupérieun 
à la fienne a recours aux armes des foi*^ 
bleS; je veux dire aux fournirons} & 
obtient une trêve : le Roi Goth ne fe 
montra fi facile que c^ur courir dompter 
ks faabitans de Guënça qui venoient de 
prendre les arnoes contre lui : il ne les 
eut pas plutôt rangés à leur devoir qu'ils 
fe révoltèrent de nouveau , cette rechute 
irrite fi vivement le Roi qu'il envoyé à 
Cuënça un corps dç troupes qui fait 
main baffe fiir tous- ceux qu'oa trouve 
tes armes à k main. 

Depuis Après avoir enfin pacifié tous les 
577« troubles^ Leuvigilde s'applique à faire 

}ufqu'à jouir le Royaume des avantages de la 

^^^* paix ; il rétablit des Villes ruiné'es & en 

ronde de nouvelles j emr^autres ReccO" 

pol& du nom de fbn fils Recared , mais 
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elle eft aujourd'hui détruire. Pour fe 
rendre plus vénérable i (es fujets il 
prend le Sceptre , la Couronne , le man- 
teau y & les autres marques de la dignité 
Royale. Avant lui les Rois Goths vi- 
voient dans une grande fimplicité 5c 
n'étorent pas autrement habillés qife 
les autres Seigneurs: pourquoi blâmeroit- 
on Leuvigilde d'une nouveauté qui inir» 
pire plus de refpeél au peuplera qui 
réciat extérieur en impofe toujours. 

Mariage d^Herménégilde avecingon- 
de , fille de Sigebert Roi d' Auftraue 8c 
de la mémorable Qn^nehault j cette allian- 
ce occafionne de grands troubles dans 
le Royaume & dans U famille de Leuvi: 
giWe. 

Hermétiégil4e ^ui fonpereavoit cédé 
rÂndaloufîe pour r^cooutumer à rçgner 
par lui * même, part de Seville j enlevé 
(en épeufe de la Cour Se la conduit dans; 
fes Erats pour la mettre à. couvert de la 
violence & des perfécutions de la Reine^ 
Gofuinthe qui la traitoit avec indignité», 
pour la forcer à embraser la feâe d' Arius; 
mais au lieu de faire des Profelytes , Fim- 
pétueufe Gofuinthe a la douleur de voir 
^nnénégilde échapper à rAriianlTme^ 
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& embraflfer la Religion Catholique à la 
perruafioir d^Ingonde & de Léandre 
£vèque dé Se ville ; Leuvigilde pouffé à 
bout par la conduite de fon fils le rap- 

Îelle à la Cour; au lieu d- obéir, ce jeune 
^rince fait un traité avecles Grecs» & 
prend I/s armes y mais trahi par le Gou^ 
verneur Grec que Leuvigilde avoît cor^ 
f ompu à force d'argent , il tombe bien- 
tôt entre les mains de fon père qui le' 
dépouille des marques delà dignitéRoy^ 
le & le relègue à Tolède. 

Conciliabule de Tolède^ 

tf$i Leuvigilde craîgnoît que tôt ou tarJ- 
lesCatholiques & les Arr4ens rfen vinflenr 
aux mains dans fes Etats; pour prévenir 
une guerre de Religion toujours plus** 
cruelle que les autres ^ il forme le projet 
chimérique de terminer ces^ divifions ; 
les Evêques des deux partis affemblés à 
Tolède publient donc un Formulaire 
qu'ils fîgnent tous & qui paroît les réu* 
nir; les deux principales erreurs des^ 
Arrî'ens confiftoient à nier la Divinité de 
Jefus-Chrift, & à réirérér leBaptême^aux 
Catholiques qui paffoient dans leuf Sec- 
xt i les Catholiques fe relâchent fur la^ 
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réitération du Baptême , & les Arriens 
conviennent qu'au iieu de dire , gloirç 
;au Père , au 'Fils , au S. Efprit : on diroit 
gloire sm Père pour le Fils dans leSainr- 
Efprit; cet expédient ne devoitpas réuf- 
fir ficne xéuflit pas en effet , au contraire 
il aigrit les zélés des deux Partis , & eut 
les plus triftes fuites ; les Théologiens 
Catholiques écrivent les premiers contre "* 
les Evêquçs de leur Communion ^ qui 
avoient été aifez prévaricateurs pour 
iigner le Formulaire : Leuvigilde de 
fon côté prétend qu'au moyen ^e .cet 
accommodement il n'y a plus qu'une 
Religion dans fes JEcats, que tous les 
Evêques font réunis, & qu'il eft en 
droit de punir comme perturbateurs du 
repos puolic ceux qui refufent de figner. 
le Formulaire ^ en conféguence il con- 
damne à la prifoîî, ou au banriiflTement , 
ou à la çonâfcation de leurs biens , les 
Catholiques qui rejettent l'accord. Mais 
cette perfécution entraîne de nouvelles 
guerres & de pouveaux malheurs. 

Les Catholiques au défefppir appel- jy 
lent à leur fecours Mîr, Roi des oué- çgo!" 
yes. Ce Prince, qui ne demande pas jufqu'à 
4Diéux que jd'exçiter une guerre civile 583. 
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chez les Goths, n'ofe cependant mefufer 
fes forces.avec celles de Leuvigilde , & 
lie veut fe déclarer contre lui qu'^rès 
être affuré que . Contran, «n des Kois 
Francs , fera diverfioh en attaquant la 
Gaule Gothique. Mais le bonheur de 
Leuvigilde veut que les Ambaffadeurs 
envoyés par Mîr , pour cottclute la ligue 
«vec Gontran , tombent entre les mains 
de Chilpérîc fon allié , qui Ae les relâche 
que quand Leuvigilde n'a plus rien à 
craînie. Chiîpèric rend par4à un fervî- 
ce importaht à Leuvigilde, dont la cou- 
ronne eût été en danger, s'il avôit eu ï 
îa fois fur les bras les Frattcs, les Grecs, 
les Suéves& les Catholiques defes Etats. 
Les Vafcons, habîtahs de la Navarre , 
fe révoltent par «ele pour la Religion 
Catholique ; ils font domptés en moins 
de deux mois. Pour les contenir , Leu- 
vigilde fait bâtir la ville de Vidlcria : 
mais les Vafcons abandonnent leur pa- 
trie , plutôt que de fubir ce joug ; ils 
paflent les Pyrénées , & s'établiflent 
dans le pays qui s'étend du pied de ces 
montagnes jufqu'à la Garonne , oà ils fe 
maintinrent malgré toute lapuiflance des 
Rois Francs. C eft ce qu*Oft appelle au- 
jourd'hui la Gafcogne. 
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Herménégilde échapé de ion exil, 
a bientôt dans (on parti une armée & 
TAndaloufîe entière* Le Roi redouble 
d'a<ftivité& de vigueur; il fallut des pro- 
diges de valeur & d'baEileté pour décoor 
certer le jeune Prince , puiffamment aflîC- 
té de tous les Catholiques. Mérida, oii 
il s'çtoit îetté , eft emporté en peu de 
jours j malgré fa force & le nombre de 
fes'citoyens ; Herménégilde fe fauve de 
cette ville, & fuit par-tout devant fon 
père ; Séville , fa nouvelle retraite eft 
aiSégée ; le Prince rebelle s'y défend 
pendant un an , & de cet adle il implore 
ta proteftiofl de toutes les Puiffances Ca- 
tholiques de TEurope. Le Roi des Sué- 
ves eft le feul qui fe mette en mouvement 
pour Paffifter ; mais ce fecours ne fert 
qu'à relever le courage & le bonheur de 
L^eugivilde y qui laifl'e une partie de ion 
armée devant Séville, & marche avec 
l'autre contre Mîr. Par une fuite de 
marchés fçavantes , il eut bientôt attiré 
les Suéves dans des défilés d'oà ils ne 
peuvent plus fe retirer. Mir demandé la 
paix 5 & préfère les conditions honteu- 
fes que lui impofe le vainqueur à la gloi^ 
re de périr les armes à la main. En con^ 
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féquence du traité , les Suéves & leur 
Roi fuivent Leuvigilde au fiége deSc- 
ville , qu'ils .ctqient yènus .faire lever, 
Mir neiucvlt pas à fon malhei4r & â Ton 
imprudence, il meurt de douleur tf, de 
honte ^devant Séville. IJerm^ndgWdc 
trouve encore le moyen de fe fauver de 
Séville, & de fe jetterdans Cordoue; 
la première de ces deux villes ouvre en- 
fin fes portes , l'autre eft emportée d)af- 
faut, & Herménégilde pris & envoyé 
chargé de fers à Valencç.Son êpoufe In- 
gonde & fon fils Athanagilde font en 
fureté chez les Grecs , dont ils étoîent 
otages , en vertu d'un traité d'Herméné- 
gilde avec Maurice , Empereur d'Orient. 

Andeca , Seigneur Suéve , ufurpe la 
couronne fur Eboric fils du malheureux 
Mir. Cet Eboric eft rafé & confiné dans 
un Couvent , afin d'ctre rendu inhabile 
à remonter fui* le Thrône» lelon Tufage 
des Francs I des Goths^ des Suéves & 
des Lombards. Cette révolution j)répa- 
re la fervitude dçs Suéves^ que Leuvi- 
gilde ne tarda pas à fubjuguer. 

Mort de l'Abbé Nunâus. Le Roi 
lui avOiit fait préfent d'pn village j mais 
lesPaïfansfe trouvèrent ^ choqués de la 

mauvaife 
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mauvaife inuie de leur notiveaa Seigneur/ 
qu'ils crurent être deshonorés de lui 
obéir. Pour s'en délivrer , ils prirent lé 
parti de le maffacrer. On ne rapporte 
cet événement que pour faire voir la 
barbarie des moeurs de ce temps-là. ^ 

Mort d^Herméné^ldt. 

Les Grecs , en vertu d*un Traité qii^ rg^^ 
Léandre i Evêquè de Séville , avoir tait 
avec l'Empereur Tibère II , fe portôient 
veris Valence pour délivrer Herménégîi- 
de. Le père de ce Prince rebelle, prelTé 
par les follicitatîons d'une époufe cruel- 
le , fe déterminé à le facrîfier à fôh fepcé 
& à celui de l'Etat, Il lui envoyé en pri- 
fon un Evêque Arrien , & Siftert', fod 
Capitaine des Gardes ^ pour lui piropofef 
cette cruelle alternative, ou de renoa- 
cer à la' Religion Catholique^ ou de fe 
réfoudre à la mort. Hei^ménéjgilde ne 
balança pais un inftant, il préfenta fâ tête 
à Sifbert , qui eut la baffe(fe dé fe char- 
ger de cette odieufe fonftiôn. Sans doute 
que la fefmèté & la grandeur d'ame qui 
fignalent les derniers momens de Ja'viè 
d'Herménégilde , effacent les reproches 
qu'on eft en droit dé lui faire , pour a voit 

Tome h E* "• 
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Sorte les armes contre fon perê^ fou 
Loi & fa patrie f Et TEglife ne Ten ré- 
vère pas moins comme un Saint & coio* 
me un Martyr de la Foi Catholique. 

La PrinceiTé Ingonde x incomblable 
de la mort de fon époux , voulut (ê reu- 
rer en France fa patrie ; elle pénétroit la 
politiaue des Grecs , qui ne la retenoient 
avec ion fils., que pour exciter une nou- 
velle guerre civile en Efpagne. Le def- 
fein de cette PrîncefTe ayant été décou- 
vert , elle fut reléguée en Afrique , oh elle 
mourut peu de tems après de mifére & 
d'ennui. Quant S fon nls AtBanagilde , 
on le tranfporta I Conftantinôple , où il 
furvécut aux malheurs de fa maifon. Il fe 
maria , & fut Taïeul paternel da Roi 
Ervîge. 

Cependant Leuvigîîde attaque les^ 
Grecs avec fuccès ; mais une nouvelle 
proye oui (è préfente , je parie de la con- 
quête au Royaume des Suéves , lui fait 
oifRrer le projet de chafler les Grecs 
d'Efpagne. If paroît qu'Andeca avoit 
plus de talent pour ufurper une couron- 
ne , que de courage pour la conferver : 
en effet , il eft vaincu par Leuvigilde, fes 
Etats ibnt conquis & réunis à la Monar- 
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c\àç des Vifigoth^ , en moins de trois 
mois ; Andeca obtient grâce de la vic^ 
à condition qu^il fe^fera ordonner Prêtre.. 
Q«ft aînfi que ittt vengé Eboric : vcn-» 
geançQ iitHe z\x% Ooths , & glorieufe à 
Leuvigijde. îia domination des Suéves 
avoit {m>ûfié en £fpagne^cent quarante- 
iix ans. 

Gontran 9 Roi des Francs ,^ qui n^a-r 
voit pas fong4 à fattaquer Leuvigilde , 
dans le temps que ce dernier avoit à 
combattre tout ÏM fois Ton fils ^ Ici Ca« 
tboliques ^ les Grecs ^ lès Suéyes, s'a- 
vife de lui faire la guerre loriqu'il efl 
parvenu au confie de la. puiflfance & de 
la gloire. Mais ce Roi imprudeat aJûça 
lieu de sen repentir ; les deux années ^, 
qu'il envoyé dans.la Qs^ule Qothiquçji 
ny font aucuns progrès. Réçared ven- 
ge cette invafion par une pluis glorieuiè 
qu'il fait eh Pro^nçe 9 oit il porte par^ 
tout le ravage.. 

Mariage de Récaréd ,ayefi Rigonte^JHk d^ 
■ Chilperic Çr de Frédégonde. ^ 

Cette alliance négopiëe. è^h iQngH: 
temps» fut très-utile aux. Gotbs, qui ^;' 
par le moyeùr de Ghîipétic> ûnreut les. 
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autres Rois Francs en refpeft , & les er.- 
péchèrent dé fubjuguer la Gaule Gothi- 
que. Rîgonte , en chemin pour fe ren- 
dre en Efpagne , eft furprife à Toulbufe 
>ar des Francs, ennemis de fon père, qui 
ui enlèvent fa dot & fes équipages , & 
uî ne rélargiffent que fur les nouvelles 
e h mon de Chilpériç* Rigonte , hon- 
teufe d'être ainfi dépouillée, fe dégoûte 
du voyage d Efpagne, & revient à Paris, 
au lieu d'aller joindre Récar«ed. 
<S<* Leuvigilde , accablé d'années & de- 

venu infirme , demande la paix à Gon« 
tr^n. Celui-ci ne lui répond qu'en en-; 
voyant une armée puîflante dans le Lan-J 
guedoc ; Récared a encX)rè la gloire de 
fauver cette Province , & d'empêcher les 
ennemis d'y faire le moindre progrès. 

Mort de Leuvigilde. 

Depuis quelque temps ce Prince étoit 
^ bien revenu de fes préjugés contre les 
Catholiques ; il avpit rappelle les £ve- 
ques, rendu les biens à ^eux qu'il en 
avoit dépouillés^ enfin 6n croit qu*il mou- 
rut Catholique. Quoiqu'il en foit , les 
plus grands talens pDur la paix & la guer- 
re g un génie énûoent > une fermeté i 
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toute épreuve ^ un courage héroïque , 
une politique fupérieure , & les plus 
grands fuccès dans toutes fes ent^pri* 
fes , lui afiUrent le premier rang parmi 
les Rois de fon temps. C'eft dommage, 
que Pavarice & la dureté ayent tera l'é* 
dat de tant de belles qualités , & que ce 
Monarque fe foit fouiUé du fang de ion 
£ls. C'eft Leovigilde qui a établi le 
File parmi les Gptbs i c'eft auifi lui ^ùV 
le premier retrancha les Loix inutiles , 
pour n'en établir que de falutaircs. 
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REcARED I. alïbcié à h Couronne Deptni 

' dès le règne de fon père , efl pro- 585* 

clamé Roi avec PapplaudiiTement de la îufqa'2 

Nation. Ses démarcnes pour terminer la î *Z« 
guerre avec les Francs , deviennent in-* 
fruétueufes , par Fopiniâtre anîmofité de 
Contran. 

Batdille de Carcaffbnne entre les Goths Cf 

les Francs» 

Les Francs font d'abord :vôfi»^ 
queurs ; & pour^ivené leurs . eni^ogls 

Eiij 
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jufqaaux portes de GarcaiTonne i mais 
rimprudehce de leur Général , qui fe feit 
tuer» eiiapprodîant inconfidérémént des 
'murailles de la ville, leur arrache la vie- 
toife; Cet accident étoniie ks Francs, 
'& iês trûuUe;'les{(j^oths» qui $'enap- 
perçoiVent , fortent de la place >. fondent 
for l'ennemi & le taille en pièces. 

SKbert , Capitaine des Gardes da feu 

'Rd, convaincu d'avoir attenté aux jours 

•de Récared y a la tête coupée. C'eft le 

même qui avoir trempé &s mains dans le 

fang d'Herménégilde« 

yAJf^mhUe- générale dt la T^ationl où fi 
trowmt Us Eviques& tom les Grandi $ 
qiion appeUoit alors Palatins^ 

Récared y expofe avec force leyraî- 
fons qui lui font prendre le parti d*abju« 
»rer l'Arnmfme ; il invite les Goths â 
fiiivrefon exemples 6c. finit en déclamnt 
\qu'il laîflfe à tous fes Sujets la liberté de 
confcience. Ce difcours eft reçu avec ac- 
clamation ; toute l'ailèmblée crie anathê* 
ine à Ârius- Cette révolution dans la 
Religion » que'Récared prépara avec (à* 
-geib , Se qu'il exécuta avec courage , lui 

ugagM4e cœur des £(siisih>1s^& dçs Sué- 
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¥68, qui nq refpiroient depuis long-temp» 
qu^après un Roi Catholique. 

Récared achevé' de réparer les maux: 
que fori p«re avoit faits pour (euteilir 
r Artiaftifine; ili^eftitue lestrefors & réta- 

• tabïit les- privilèges dont on -avait dë- 
pouiliié leS'EgUfes ; il dédommage tou-- 
tes les perfonnes dont les biens a voient 
été confifqués. Les Ariens encore nom« 
bréui & puiffans cherchent à faire éck'- 
ter leur haine & leur vengeance contre 
Récared. Quelques-uns de leurs Evêques 
qui fé troi^oïènt à Narbonne, cherchent 
àfoulever cette ville j leur deflfeineft dé- 
couvert , &deux Seigoeun qui y a voient 
eu le plus de part, perdent la vie parla 
maîrtdu bourrea^i. Ce complot net oit 
ail t^l^e que le prélude d^une confpira- 
tionp générale contçe Récared & fes Su- 
jets Catîioliques. On devoir arrêter le 
Roijledéthroner , le poignarder tneme ,; 
aufll-^bien que fès amis & fes Généraux ; 
élire enfuite un Rôi Arien , & r«îdre 
PArîanifmedoîmtiantenEfpagne. Me- 
rida; ©ii devoit s'exécuter cette fenglan-i 
té taragédîe > étoit- déjà innondé du fang 

■ ie fes citoyens , quand 'le Duc Claude 
ht averti par Vltèric-dc tout ce qu^fç 
• ' V . , . ^E j». 
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Îiîcit» Ce ijrrier > qui uiurpa depuis la 
X>a!:on":^, cnhit ies cônfpirateurs âux- 
<^^ It ê:oit ailbcié. Le Di^c Claude 
to.Ttb^ lar ks Ariens , leur livre phifiears 
. combats dans les places » dsMs^^s E^l^s 
& ditns les rues ; pref}ue tpu&l^s cbupfi- 
fcks font exterminés j Sunna j Évêq^e 
Arien > Tame de la confpiration , eft re- 
légué en Alauritanie. Punition bien lé- 
gère pour un crime fî horrible h I^e^Ca- 
radefe Epilcopale metcoit alors ceux qui 
en écoient revêtus à l'abri ^\x is^pplice , 
fcntils été les plus fcéUrata d^:tou$.ks 
konames* • ^ 7 •■ - 

Nouvelle Conjuration contre Kécarei^ 

<88. ^^ ^^^ toujours.lesEyêqMçs A4îiiws 

.qui en font les auteuB5.i.Récaredç9iirMtr 
un plus grand dangec: ^ans. celle ci cjue 
dans la précédente.: Là Reine Qofuinthe 
fa belle mère 1 d'abord Ar>0nne , elifaitc 
Catholique par déférence, pour le-Roi, 
redevenue Ariennït parconviftion , pro- 
met à TEvéque Ubila, le plujs çonGaéra- 
ble de« Ariens, de faire périfc e^lkripèfllie 
Récared, p04r réparer le, fcaçd^l3;i|^y le 
: avoir donnée aftjpftrti en, ^ra^^'î^ 
.* nifme.,On déc9uvrç7^'cogfuratiog jtp- 
.vê^uç' eft exilé, ficGofuinthe meurt dç 
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douleur d'avoir manqué fon coup, . , 

Le Rçi fait rafle mbkr dans la place 
publique de Tolède tous^Ies Livres t'crlts 
en faveur de la feéle d'Àrius, &* y fait 
mettre le feu» * ' 

Contran , l'ennemi éternel des Vifî- 
goths, fait de nouveaux efforts pour leur 
enlever la Gaule Gothique ; il eft encore 
plus malheureux cette campagne que les 
précédentes. Ses Généraux , toujouis 
téméraires & imprudens , fe laiflent fuf- 
pi:endre *& vaincre parle tïûc Claude fa- 
vori de Récared' Ce défaire fait enfin 
perdra à Contran les moyens & Telper 
rance de fe faifir du Languedoc» ' * 
Troifième Concile de Tolède dans fe- 
iquel fe trouvent le Roi Recared ,les Evo- 
ques & .tous les Grands de la Nation en^ 
tiere j on -y anathématife Théréfie d*Xr 
rius. Ainfî ce n'cft que depuis ce Con- 
cile qu'on doit compter fa réunion de 
FEfpagne à TEglife» L'Arianifme s'y 
étoit maintenu pendant près de deux 
fiècles. Ce n'eft pas le feuî triomphe de 
h Religon» Les Lombards Ariens re* 
Boncent à peu près dans le même temps* 
à. leurs .erreurs^ & la Grande-Bretagne^ 
Idolâtre jufqu'alors, reçoit PEvangilcr v 
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On ne fe contente pas dans le Condle 
' National de Tolède de proferire les= 
Ecrits d^ Arius ^ on y fait les loix les plus 
iàgcs* Ce Cottcileeft TépcKpeduesrédir 
étonnant desËvêques en Espagne , & ea- 
fn£me temps de la liberté de la Natiotu 
En efTet , lesEvêques y^partagjent avec le 
Roi & les Grands le pouvoir lé^^iOatif j; 
& on s'en trouve fi bien , que dans les au- 
tres Conciles le Roi & les Grands y font 
admis » & rendent par leur concours, ces- 
aflemblées mixtes ie générales* 

L'un des Canons ordonne que Tes bâ- 
tards & les concubines desEvêques Se des 
Prêtres foient faits efclaves des'^lifes 
que leurs amans ou leurs pères deflervent;: 
un autre Canon défend, fous les plus^ 

Srandies peines > aux pères & aux mère» 
'expofer leurs en&ns ou de les faire 
Biourir. C'étoit réclamer dignement le 
*âroit de Ia:nature> en aboliflaot cette 
coutume barbare venue des Romains, 
*& que le Chiftianiime n'avoit encore pif 
abroger. Le dixième Canon i qui exeom- 
snunie quiconque empêche une veuve ou 
«nelfille d'époufer qui bon lui femble^ 
uè parôîtra pas aulli fage. 

II eS à remarquer que le Concile &i , 
JEUcared je confirma en ces tenues ; 
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vius hècaredy Roiy je confirme ,' ratifie & 
Jigne de ma main tous Us Décrets |& toutes 
. les Délibérations, dt$ Saint Concile. Ççt 
exemple fut fuivi dans les autres Conci-. 
les par les^Rois fuccefleur» de Récared I. 
L'JÈvêque L^andre^ Métropolitain 4^ 
Séville 9 fut le principal auteur de tout 
le bien que fît ce Concile. 

Ârgimond » le plus grand Seigneur du 
Royaun^e, efî promené nud fur un âne 
dans toutfis les rues de Tolède , la tête 
^ tournée vers la queue, & fuivi du bour- 
reau qui le frappe de verges > & qui enfui- 
te lui coupe fur un écha&ut les cheveux , 
le poing & la-tête. Ce miférable n'eft pu- 
ni avec tant, d'ignominie, que pour a£- 
furer les jours du Roi , contre qui on 
avoir déjà confpiré cinq fois,. . . 

' Pcfte univerfelle dans TEuropc ; la- 
France , l'Italie & l'Efpagne s-en reflen- 
tirent plus que tous les autres pays^ 

Saint Grégoire' le Grand fuccède aie 
Pape Pelage II. & devient Torade de fio, 
l'Eglife univerfelle^^ encore plus< par f» jufqu'l 
lainières que par fa^ dignité. L'Èvêque ^^^ 
Léandi e fon ami leconfultefur le npmbre 
dès imme riions quel^n dpit donner air^ 
Baptême, L^ufagf^ ^ rinfufion au'oik^ 
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pratique aujourd'hui étoh afc^rs inrSfrttn. 
Le Pape comrnetiçe à'érendfefbn au?- 
^torlté enEfpcgoé/ hçêl^^/èqii^f àà Mii- 
*laga & d'Jlh%erf /sbjourd^Jtô* GVehadè, 
depofés par fek'ii^trîfueç d*ûn Seigneur 
; Goth , ont rccoors J lui. S,* Gt^^irç rte 
' itànque pas d'envoyer un* Eëgat-, qtif ré- 
tablit les Evêques dépofés,^& condamne 
leurs Juges :• être renfermés dians un Mo- 
naftere^ &.à fubif une pénitence rigoù- 
reufè.. Cette affaire", qui trJiînW lor|* 
temps, *ne furtermiçdè'qu*èri i^o^v^c* 
cared envoyé des préfens maglpifibiT^iu 
'Pape' , &, ce qui éroft: bien*'pit:s im- 
portant , le laifle agir en Juge & en'Ar- 
lîitre de la Religion dans fon Royaume. 
^ ^ Les Grecs, toujours, cantonnés dafhs 
^' ^ M^ Royauriiè'de Valeiice, inqurettenrlès 
' Goths par leurs cçuifcs & leurs briggn- 
dr ges. Récared nnardie contre eux , & 
les t;.illô en pièces. Il ne tenôitiqu'âlui 
de les chaffer d'Elpagne j mais ce Prince 
'trop religieux crut que Téquité ne lui 
permeitoit pas de les dépouiller de ce 
qu'Athanagilde'leiJr avoir cédé par tin 
traité authentiqu'ercôrfime fi c'efitétë pfte 
înjufticc de rcprei/dre ccque l'ambirieux 
' Aihana^jlde ne'^ouvoit ni vendre' ni 
aliéner. 
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'Mort dVSâinfiiéirtfirer'EvÊque de jp^&ji^g^ 
Sé.ville i ç*efl ai> zèle & aux écrits 4e ce 
;^èted thomff it"' que '-fès-Vîfigôc}if«jiïow 
;ur, convcrfion à la Foi Gachèiîque*'- -^ 

'^ tTndçstîafPon'^ condarrinç tout Prêtre 
ou Diacre, cbi^v'aincti dincomihence, à 
erre enfermé dans un'Couvent, pour y 
être pui'ii avtc riguetirL Les' Eccléfiaftî- 
'qîj^ étoSéHttîîffiçilcs'l côntëhif fur cet 
arricle V'on n^ yok queGonnles quifé- 
viflerit çoTiTireTes rSéfraftair^s- SansdoUte 
qitc l'excmprc des Evêques & des- Prctres 
Ariens, 'à c^ui- lehianage étoît permis 
dans leur fefle , contribuoit beaucoup à 
entretenir le Clergé Catholique dans le 
défordre. 

Les Vafcons, fortîs d^Efp.^gne (bus le, 
repe de Leuvigilde, défolent les fron- 
tières par leurs incurfions ; Récared les' 
bat & les fcrce à refter en paix chez' 
eux. 

Second Concile de Barcelonne.- 

lye dixième C^tion 'excommunie Une fppjcd'oô; 
vierge confacrée à Dieu , qui i, ayant été 
,yioiée ou enlevée ^ ne <roudra pas fe fé-: 



«l^ird^oivraviflfear; tout ^ommc oa 
& qui, ayant reçu la béaédiaion de 
ÏEvIqu^e pour fe con&crer à la pémten- 

re fe renia riera» _ /•' i 

Rien de pVus commun dans ce fieflle , 

eue de voiV les Chrétiens demander /a 

pénitence lorfqu'ils Je vcxyoïent pm ^^ 

ïiourir , ool'embraflfer même fans danger 

de mort, uniquement pour pleureriez 

péchés. Mais quand on avoit une fois 

Jris ce parti , on ne pouvpit nx ewrc" 

SLn epoi civil ni fe marier ; il Mm 

Une fe Céparer, fi Von étoit engagé 

tokslieiidumariage. CétoientdoM 

autant de citoyens morts pour la Repa- 

bliquc , que tous ces pénitens. 

lOttn de RdMToL 

Ce Prince fe fit adiBettie à la pânten- 
ce rtdUSoue , felon t» cotttume de fcn fc- 

«rl^oioe adsToièrenalad^ ^> 
<i <*îSc te««3B» «n&nte, il cefloit 
Vnvy^ ^ji . es aeâc «é qulm peniient 

^ it^tUti >iS»e ca«£cre dans 
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noriïbre déçois qui ont été Famour Sc 
îes délices de leurs Sujet». 



LIUVA lî. 

» 

LIuTA, fiïs naturelde Récarèd, eft> 
élu. Roi , quoiqu'il eût des frères lé- 
gitimes ; mais ces Princes étoient trop,, 
jeunes pour gouverner une Nation qui* 
n a voit encore vu à (à tête qu*un (bul Roi 
en tutele : je parle d'Amalaric. D'ail- 
leurs le droit d^aînefle qu'avoit Liuva- 
valoir pour le moins la légitimité dé fes- 
freresi En effet , les bâtards fuccédoient 
par tout communément à leurs pères > Se 
étoient admis à partager leurs Etat;s & 
leurs biens avec les autres enfans. Enfia 
«n Efpagne nul n'iavoit droit au thrône 
que celui qui y étoit appelle par le vœu 
général dé la Nation , qui préféra Liu-r 
va à fks frères. Mais 5 ni lés vertus da 
nouveau Roi , ni fon mérite ( car on pré- 
tend qu il en avoir beaacoup ) si fa ]t^^ 
neffe , ni le fouvenir de fon père , à qui 
h Nattan écoit redevable de tant de bien^ 
faits , ne purent le garantir d'une defti- 
pée tragique. Vitei^c^ Général de i&^ 
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armées, celui mêm« qui àvoit voulu en 

lever la couronne à Recared, le dépouill 

du Xceptre & dç la vie. On raconte qu; 

Liuva , céfolu de chafler les Grecs d'É[ 

pagne, aulîeu de riiarcher luNmême cot 

tr'eux , confia fon armée à Viteric j qu 

" cet ambitieux laféduifit, s'en rendit mai- 

tfe, laiffa les Grecs en repos, & agi: 

^contre Liuva , qui tomba vif entre h 

'. ipains ; que d'abord il fe contenta de 

" lui faire couper la main droite , afin de le 

"rendre inhabile au thrônc , fçachant que 

les Vifigôths ne voudroient plus d'un Roi 

manchot; mais qu'enfuite, pour fe met- 

; tre à co u vert de toute inquiétude , il le fie 

maflacrer. 

Ce nVft pas feulement en Efpagne 
que triomphe la perfidie d'un Sujet 
parricide. Phocâs, le Viteric de l'O- 
rient , faîc périr Maurice & fesenfàns, 
& s'empare de l'Empire. 
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VITERIC. 



T'7lTffRT<î eft recoTinu Roi fans la 
V moindre oppofition i tant il avoit 
(çu fe faire redouter; fon expédition 
contre lès Grecs eft fans aucun fuccîès. 

Il fait tous fes /efforts pour rétablir 
rArianîfme en Efpagne; taaîs il .trou- 
vée delà part des Evcqucs,& de tous les 
Grands , ùîie réfiftâiice ii iferme ; qu'il fe 
voit obligé de renoncer- à ce dangereux 
projet. Ce Tiran dut voir par-la com- 
bien iK eft dangereux de toucher à la 
Rëligioa; En eflfkt , quand, il ufurça le 
Royaume, & Wil poignarckle Rjoi', au- 
cun ^([jotfcn^ ie mit en peiner djS lui refît 
ter : rcssài parîe-t-il de changer la Reli- 
gion , c'eft un cri général. 

La Nation témoigne cmniHe façons 
& HaiÀte^fc ftn mépris pour Viteric ; il 
jufKfié^ Tun. Paiitre pir fi)Q tavaricje , fes 
débauches yf^s îinpiét'éé ^ &î fuj-tout par 
l^fahg 'des (Srandr (ju'il fàitxoiiâ^fur 
jiéS ^chaflàuts:.. '. . ^ . rji ,i'c. ^'o • 
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Marine (PHermembergue fa Jilk m 
Théoàorky Roi de Bourgogne. 

Le Prince Franc n'eut pas plutôt vj 
ïa femme , que rien au inonde ne put FeD- 
^ager à vouloir confommer fon mariage; 
ii )a renvoya hont«aTement en Efpagrej 
& s'appropria cependant la riche dot 
<|u*elle lui avbit apportée» 
'io^&6io0 Vitertc , au défefpoir de Paf&oot fan- 
j^lant fait à fa fille & à lui-même , «cla- 
me l'appui des auties JRoi« Francs, poi^J 
en tirer vengeance. Ces ^ Princes gw^- 
wxs 9 toujours prêts à Te dépouilte l^s 
ùiis les auttes, quoique proches pai^^s, 
Vaflbcierit en effet au reflentiment i'un 
Etranger, & attirent -dans leurlig^^ 
Agiluphe, Roi des Lombarde. K^V 
partenoit certainement pas ie^àetnitt 
ôévanger les injtiDes faites à.VirefJc; 
maïs la Provence appartenante à T^^^ 
doric, é^oit fort à fa bienféance. To^^^ 
ces pmffances fe mettent en mouvemenr, 
H n'y a que Vtteric , le plus intéf efff i |^ 
vengeance, & Tame de h. ligue, qui f' 
. tient en repoç k Tolède ; c'eft qu'il Qt^; 
gnok un ifeulevttnenc. général dès qû" 

auroit paffé les Pyrénées.: maisiàp'^' 



■ 1 ' ■ 

D^E s P A G M E. JH5 

■ • • ■ '• - 1 ( 

caution ne le rooc pas à couvert de la yen- 
geance publique. Quelques Grands Ven^ 
chargent^ & l'exécutent avec une har- 
dieflTe ïans égale ;r dans le pakis & i ^ 
table du tyran , qu'ils couvrent de ion 
fang. Le cadavre jette par les fenêtres; 
efl abandonné à la populace , ^qui le rraî-^ 
ne par lesr mes , & lui fait une infinité 
d'outrage. Digne fin d'un ufurpateur^ 

•qui ne manquoit ni de courage, ni d'ef- 
prit , ni de talens. Mais fes crimes & ùt 

"trahîfon Ixir-tout^ Pont fait regarder 
comme un de ces Hommes qui font le* 
fléau de l'humanité ,. & l'horreur dn^^ 

' Chrifiianifme» 



GCNDEMAR. 

GUndèm Ax , porté fur le thrône par Uepuît 
les conjurés , eft reconnu fans efRx- é i o* 
fion de fang. Il eft certain que les Francs jufqu^â 
le protégeoient j: auffi la reconnoif- ^^** 
fance le détermine à leur payer tribut. 
Jfl remédie avec fageflé & fermeté aux 
maux de l'Etat j rEfi:life d'Efpagne doit 
la paix à fes foins. Elle étoit agitée Se di- 
viféepar l'ambition de pludeurs Evêques 
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qui ne vjLLOiC-":c cQinr Kcoanoltre en 
qui>::u dw .eur .M^irrocclitain • TEvêque 
ce Tci^i;^.. -Mii^s II les tcrce à fè foomet- 
tre a lui , 3c Us Conciles tenus dans la 
fiûte , frappèrent de Fanathcme tour Eve- 
Que allez céméndre f Qor luiccmteiîer ce 
oroir. 

Expédition de Cuademar comxz lisVafconSm 

Ce peuple înqnîet y remuant & belK- 
queux ëtQit alors le âeau de TElpagne ; 
tantcc il fondoit fur une province j xan* 
tôt fur une autre , 2c ce iè retirait même, 
quand il étoit vaincu, q«e chargé du bu- 
tii& Les montagnes » qui leur fervoiepr 
d'afyfcjétoientprefqu'inacceflxbles. Tout 
le fruit que retire Gundemar de fa mar- 
che contre eux , cft de brûler leurs caba« 
ces ; n^s ils s'étoient (àuvés avec leuts 
eflfets fur des rochers efcarpés, 

Gundemar de retour en Efpagne mar- 
che contre les Grecs ; malgré les fuccès 
les plus heureux , il lui fut impolfible de 
les chaflfer d'Efpagne : tout ce qu'il put 
obterir , c'eft qu'ils ne fèroient plus d ia- 
curfions fur les frontières. 



D* E s P A G N K. 1^7 • 



m 



m 



S I S E B U T. 



IsÉBUT appelle authrâné par la voix -. . , 

générale du peuple , fe montre digne ^^^^ 



de ce haut rang : le nouveau Roi pu- jufqu'à 
blie un £dit par lequel il condamnoità ^i7. ' 
mort les Juifs qui refufcroîent le Baptêr 
me : ces malheureux qui étçient très-; 
riches & très- nombreux , pour fe gdxmi 
tir dû zèle cruel & indifcret de Silébut^ -? 
fe préfentoient en foule aux Eghfes & > 
fe'faifoient baptifer, pleins d'horreur 
pour le Chriftianifme dont ils n'avoicnc 
pas la moindre teintures les plus faon-. 
nétes gens d'entr'eux fefauverent dans 
les pays étrangers ; TEmpereur Hera-* 
clîus en Orient & le Roi Dâgobert en ; 
France, animés du zèle contagieux de 
Sîfébut , propoferent un« alternative un 
peu nioins féroce , le Baptênae ou ffixil. * 
Sifébut tourne fes armes contre les 
Grecs, & remporte fur eux deux viftoi- 
res décifives ; ils ne pouvoient plus tenir . 
eu Efpagne. Pour épargner le fang chré* . 
tifen, leRoî confentit à leur donnée la! 
paix , mais ce fut à condition -qu kb çen^i - 
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droicnt Mal:.ga & qu'ils ne garderoient 

Sue ce ^u'on appelle aujourd'Jiui les 
Llgaraes 
I>q>uÎ8. Xes Goths .équipent uflfe flotepour 
^ii8. donner la chaffe aux Maure, maures 
]<^u'à des mers qui baignent l'Erpagy ^ quoi- 
^î??- quelles jSothsh^uflent aucune 4;onnoif- 
■fance de la marine dont ils faifojent le 
premier eifai, la for.tuiie&.layidloire fe 
fanger^nt de leur parti j nçttoyer les 
mf^rs des vaifleaux Maures » delcendre 
en Afrique, conquérir Tanger & Ce«ra 
qui refterent incorporés à la Monarchie 
jufqu'à rinyafiou des Arabes, fut le fruit 
deJew courage & de leur induflrie. 
'" .Second Goficile de Séviile. Le fîxiéme 
Canon.défend à tout jEvéque jd^interdire 
par lui - même jmFtêtvfi ou un Djacre r 
ce droit efl réfervé au Synode feul de fa 
Métropole. Sifébut ordonne qu'on d|- 

i}ofè l'Ëvêque de Barcelonne pour avoir 
aiiBé repré&ntçr une Comédie dans fqii 
!Eglifè^ Sifébut meurt, les uns difènt 
empoiiooné, d'autres pour avoir pris 
une médecine fi force qu'il en expir<a 
fur le, champ y ce qui revienne au même ; 
ce Prince quî f^ fit eftimer^ adorer d^ 
|£fpagnols 2 a paflfé pour î^àvant | on lui 
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attribue une yie de 6, Didier li-ve^ue 
de Vienne eq Paup^ini;: fon JEditxon- 
tre le$ Juifs prouyje pourtant qu^ ies 
JuD^cres a'jétoienc pas fort étendues » ^ 
qufilaypit plus de zèle -que 4'i^umani^«^ 



rï:cared iî. 

CE Roi , ûh de Sifébut ^ ne hk que <^^>/2 
paroître fur le Thrône & le Uiffe 
à Suifttila fils de Récared^fbn beau frère» 
après rimr occupé à peme deux mois. 
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SUINJÎLA. 

LA naiflance de Suintila contribue ^^, jg^tj- 
moins % ion élévation queioA cou- 
JTâge 4c>^ib|i expérience dans Tart de^la 
guerre. 

£re dès:Mabometans;on Ts^pelleea 
Arabe Egire , qui fignifîe periécution ; . 
c*cft cette année en effet que Mahomet 
eft chaiTé de la Meque. Qui auroit cru 
voir dans^çe fugitif un Lég'iflateur & ut^: 1 
Conquérant dont IHmpofture & les armes^ , 
allaient féduirc dt conquérir plus de jU 
•nokié dg l'univers.^ 
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SuiAtila s'applique à détruire tes abus,' 
à faire fleurir les loix , & fut-tôat à pro- 
téger les petits contre l'cppreffion & la 
tyrannie des grands); à cette glofe-ft fi di- 
gne de la reconnoiflkncedèfesctitoyefîs, 
il ei\4jputç yne qui excite entore davan- 
tage Tadmiration' publique, c^cîf celle 
desarme§ : les V^ftôns ej\tré6 'Çn .Efpa- 
gné du côté de Terragonne font furpris 
pat le Roi qai ne confent à les épargner 
qu'à condition qu'îll rendroient le rbu- 
tin^ '{8c qu'îfs'bâuroient «deieonipiippreiS 
mains un^' Ville pour lesteniràn'bluâ^ 

on crQit,,qve c'eft Fonta^W^i,iiiîJ[JB.9.f 
. n'avoît èncore'défendu lEfpagne avec 
plus de fuccèiÔc. de gloire. ' ' 
t^iScliU Le bonheur & la prudence fui vent 
.. • ' Suintîlâ dans toutes fes entreprlfei> il 
foiTïié^ fe projet de cbàflïr les ® ^^Wrs d*JSt- 
pagne , ^ ces peiiples vàincos^coofeif^ 
tent enfin d'évacuer le Royaume , îb s'y 
étôient maintenus peiidâiit quatre- vingt 
aiisice qu'on doit attribuer àla. proxi- 
nnté de l'Afrique qui leur appartenoic 
& dont ils tîroîent des vivres , àei muni- 
tibns&'dés foldats« Leurs flottes leiir • 
fiir^rit auffi <i'un grand fecôurs. Conftati* 
tihop1e> alors la ieule Ville du ^Qiqnde 
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OÙ il y eût un comisercc immcnle étoic 
maitrefTe de la mér, £c par £i manne 
maintenoit fcs conauêtes d'Efoagne } la 
perte d'un coin de rEfpagne dut paroi* 
tre bien légère à PEmpereur Heraclius 
en comparaiibn de ce que lui enlevèrent 
bien* tôt après les fucceifeurs de Maho- 
met. 

Suinthila eft le premier Roi •Gôth qui 
ait eu fous fa domination toute rËf- 
|)agne.Ricitnir^ fonfils aîné ^'^eft déclaré 
collègue & fucceifeur ^u Roi. Les Sei« 
gneurs Gotbs n'y confentent qu'avec 
une répugnance extrême ^ ils craignoienc 
avec beaucoup de ralfon de voir la Cou-^ 
ronne devenir héréditaire, i^ d'être ainfi 
tous exdus de l'efpérai^çe & de la gloire 
d'y 'parvenir. 

SuintbiJa laiffe corrompre (es mœurs -. . 
au point de devenir tout a cOup le Néron . ^^^ 
& le fléau de l'Efpagne après en avoir été jufqu'î 
h Titus; oo attribue ce changement 6jo. 
fatal aux confeils de fa femme ^ de fou 
frère Galati, mais n'eft-il pas plus natu- 
rel de dire que la profpérité do»t fe laifr 
fent eniyrçr tant d^hommes vulgaires, 
fit éclore les vices que ce Prince n'avoit; 
jufques-là diflîmulé que pour* s'afFercByij 
Tome L E 
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fur ic Thr6ne& faffurer h fon fils,&qu1I 
iécoit né avarç , injufte cruel & fuperbe 
« toute la nation conçoit pour lui Thor- 
reur à lac uetle doit s'attendrç un méchant 
Prince » les grands plus ps^rticulierement^ 
en but à Ces caprices , à la jalouse & à fon 
avidité) appellent fansbruitàleur fecours 
Sifenand , Gouverneur de la Gaule Go^ 
thiquç. 
'^itt . Suivi d'une bonne armée & protégé 
par Dagobert Roi des Francs qui lui 
avoit envoyé du fecours , comptant 
dViiieurs fur les proineires des Mécon* 
ten&, Sifenand entre en Efpagne où il 
cft accueilli avec j<;>ye & joint par une 
foule de Qoths ,- i cette Douvçlie (1 ac- 
cablante 9 Sulnthila iè réveille de fon a& 
fqupiflEêment, monte à cheval fie vole à h 
rencontre-dç fon ennemi : les deux armées 
en préfence fe menaçoient déjà» l'on 
fi'attendoit plus que le (Ignal du carnagç, 
jorfque les (oldatsdu Roi , corrompus par 
l'argent de fon rival , s'écrièrent tout ï 
coup qu'il falloir fe donner de garde 
d'expofer la Monarchie à être détruitç 
dans une feule bataille où périroit Télite 
^ la force des Goths^&qu'il falloir abani* 
^nner le tyran.Suipthiia étonné de cet (e 
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déiërtion n'a que le teins de fe fauver; 
fon armée » fes amis 8c fon frère procla? 
ment Sifenand 5c fe }oigneot à lui. 



SISENAND. 

TOuTE la Monarchie reconnoît^ -^ 
Sifenand , il renvoyé les Francs ^ 
dans leur patrie après les avoir comblés 
d'honneur & de préfens. 

Le fecours que lui aroit prêté Dago- 
bert n'étoit point purement gratuit, 
comme on fe rimagine bien : le Monar* 
que François a voit exigé de Sifenand que 
pour prix de fa prôteftion il lui fcroit 
pr^fent d une fontaine d'or du poids de 
cinquante livres, plus précieufe par le 
travail que par la richefie de la matière ; 
Cette oelle pièce avoit paiTé des Ro- 
mains aux Gothsyà qui Aëce Favôit don- 
née après la défaite d'Attila » & depuis 
long tems Dagobert , Prince curieux & 
magnifique , en vouloit enrichir (on tré- 
for ; Sifenand placé fur le Thrône tient 
(à parole & remet la fontaine aux Am- 
bauadeurs Francs; mais les Seigneurs 
jSotbs au défeipoir de voir pafTer en des 

F i j 
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mains étrangères ce monument qu'ils 
regardoient comme le prix de la valeur 
& du (àng de leurs ancêtre^ verfé dans 
les chanms Çatalauniques> attendent cç$ 
AmbalTadeurs fur la route ^ & leur en- 
lèvent la fontaine ; il n'en falloit pas 
tatit pour brouiller les deux nations , 
Sifénand oui craignoit encore plus fes 
fujets que les Francs, avec d'autant plus 
de raifon que le &oï dépofê étoit plein 
de vie dans fon afyle ^ diflimule l'injure 
& envoyé à Dagobert deux cent mille 
fous * d'or; le Franc s'en contente & la 
bonne intelligence dçs deuxRois n'en eft 
point altérée. 

Gelan frère de SuintUla s'intrigue pour 
le rétablir , le projet eft découvert , le 
Roi fe contente de le priver de fes emr 
plois & de lui confifquer fes biens* 

Concile de Tolède. 

Depuis C'eft le quatrième ; foixante-deux E vê- 
f 3 3 • ques en perfoane , fept députés, le Roi & 
PW«*a . ^çyg jçj Grands qui s'y trouverent7*eB- 

^ ^* • dent ce Concile moins mémorable que 
les loix iàges dcjuftes qu'on y établit: 

'■ I ■ — ^^^— — ii^W— W— i— I ■! Il I I II ■ Il — ■— — ^■*— P— ^M 

% V — 

^ * 20CC00 fols d'or valoienc eaviroa trois milliqiu 
<le t9i livres. 
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il y fut ordonné que chaqtie année le 
Roi convoqueroit un Concile national, 
qu^après que les^ Evêqucs y auroienc 
aï(cuté & réglé ce qur concerne la foi 
& la difcîpline eccléfîaftique , tous les 
membres du Concile écouferoient les 
plaintes que chaque citoyen feroit en 
droit de faire contre lesEvêques & les 
Magiftrats, &quils y apporteroient un 
prompt remède, qu'on ne conféreroit 
rEpîuropat ou la Prêtrife à perfonne 
avant qu^il eût atteint l'âge de trente 
ans , que les Evêques , les Prerf es & les 
Diacres auroient nuit & jour auprès 
d'eux un^ perfonTiagè irréprocbable pour 
être le témoin de leurs aftions & de 
leurs paroles , (ce perfonnage étoit ap* 
pellé Syncelle ; ) que les autres Eccléfiaf- 
tiques vivroient en communauté dans 
un Monaftere fous la difcipline d'un Prê- 
tre âgé & vertueux ; telle cft Torigine des 
Séminaires ; que les Evêqucs veilleroient 
fui' la conduite dç* Juges, les repren^ 
droient s'ils venoient à prévariquer , Se 
les dénonceroienc au Koi s'ils perfiftoîent 
i s'écarrçr de la juftïce | enfin le dernier 
Canon déclare ennemi de Jefus- Chrift 
& de fes Saints quiconque a l'aud^, 

F ii] 
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d'attenter à i'automé ou à la vie du 
Koi : Suinthila , fes enfans & fes frères y 
font auifi déclarés infâmes & incapables 
de parvenir à aucune dignité de PEtat 
pour avoir traité les Go^ths defpotique- 
ment; c'eft ainfi qu^en reconnoiflknce de 
la liberté qu accordoit Silénand à la na- 
tion de s'aflembler tous les ans on pour- 
vut à la iureté de fa vie ; ks Evêques & 
les Grands ne s'oublièrent pas non plus; 
en effet il fut flatué que le Roi mort « les 
Evêques & les Palatins s'aSembleroIent 
fur le chffmp & dans le n^me Keu pour 
travailler à lui élire un fuccefleur; par^ 
là étoit dévolu à eux fêuls le droit d'é- 
leétion qui appartenoit 4 toute* la na- 
tion. 

Juflej Métropolitain de Tolède- eft 
étranglé par fon Clergé dont il vouloit 
réformer les moeurs. Suinthila, ce Roi 
dépofé y meurt dansFobfcurité Se U mér 
pris. 

• 

; Mort de S. IJîdare^ Evique de Sépille^ 

ijéi On a de lui entr'autres ouvrages une 

. Chronique des Rois Gothi, Vandales & 

Sué ves.. Mort de Sifénand, il gouverna 

en Prince qui ne reipiroit que le bopc 

^eur iL h liberté de U patrie. 
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CHINTILLA. 

ON eut de la peine à *'*^^^^' ^i^&^ir, 
poar i'éleébon de ce Prince , plus 
fieurs Eleâeurt fe recirent mëcontens, 
afin de prévenir les guerres-civiles d^nt 
k Royaume eft menacé.Chinrilla s^ôcëo* 
pe d'abord à afifembler le cinquième Gon-^. ' 
cîle national deXolede pour y- iaire €on« 
firmer fon éieâion y il y réoml fati^pei-^ 
ne^ lés Pères & les Seigneurs: ne firent 
des loix que pour -aflbrmir fon aiit^fité^ 
le dixième Caneoi foumet & rattt^hêm^ 
ceux qui chercheront i fçavoir ou pré(&> 
rom la mort du Roi , le troifiéme exconi'»' 
munie celui qui fims être iflu du noble 
fàng des Godeêy ou qui fans €è fentir \é 
mérite & la courage nècei&ke r ofert 
afpirer & k Couronne ; te huittém^côn^ 
férc au Roi le potivoir de faire mourit 
ou de faire grâce aux criminels. 

Ëdlt de Cbintilla qui bannit les Juifs 
du Royaume ; il parott que tes loix faft« 
^mes de Sifébôc contspe ce$ malheu- 
reux étoîeht déjà fans force , ou que 1^ 
Juifs ijavoientks éluder» 

Fiy 
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Nouveau Concile de Tolède. 

C*eft le fîxiëme; ii femble n*avoîr été 
tefc convoqué que pour prévenir ou répri- 
mer les Cabales &c les troubles infêpara- 
blés dans l'éleâion des Rois > il y a ce- 
pendant un Canon bien (âge qui permet 
a ceux qui St trouvant en danger de 
mort ont reçu la pénitence, d'habitée 
avec leurs femmes , s'ils font jeunes & 
incapaUes de garder la continence ; on 
avoit avec raifon la même condefcen- 
dance pour les femmes. N]efl - il pas 
étonnant qu'on ait fi long - te'ms tardé à 
anéantir Tabus qui féparoit tant d'époux» 
& qui privoit l'JEtat d'un grand nom^ 
bre ie citoyens ; abus d'autant plus 
dangereux que dans une maladie on don- 
noit l'habit » de pénitence bon gré , 
inalgré^ &que quand on en étoit une 
fois revêtu , on fe voyoit forcé à une fé- 
paration (î contraire à la nature , aux fins 
du mariage» & fur- tout au tempéram^ 
ment de tant de jeunes perfonncs de l'un 
& de l'autre fexe. Le aouasiéme Canon 
excommunie quiconque pafle chez les 
ennemis de l'Etat ou excite des troubles 
dans la Monarchie î jamais l'Eg^life a'« 
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peut- être mieux employé fes » armcs-^en 
Faveur de la patrie & du bien public. Le 
dix-feptiéflie défend cTélife pour Roi 
celui qui fe fera fait rafer pour embraf- 
fer l'état Monachal , ou qui aura été rafé 
par force ou par ignominie ^ «j^i fera det 
cendu d'Efclaves oa qui fera étranger. 
Le dix huitième Canon s'exprime a'yifi : 
Si le Roi vient à périr par quelque confpi* 
ration y 'fon facc^ffeur Qy les 'Palatins font 
ollîgés de le venger ^ fous peint £ encourir 
le mépris de la nation & i^en être regardés 
comme des ivfâmes. • % 

Le Pape Borti&cè V. donne aux EgU- ^19 & ^40i 
fes & aux Autels !e droit d'afyle; c'èft 
aînfî qju^une piété mai- entendue ou plu- 
tôt une politique inté^effée 'ouvrit Pim- 
'punité aux plus grands crimes : cet abus 
fervit infiniment à Pagraftdiffement du 
Clergé & caufa d^ juaux infinis à Ita- 
lie / à l'Efpagne & aux autres Royau- 
mes* où il fut introduit; 

I 

Mort de Chintilla.. 

t^amour de l*ordre&4e la jufiice, la 
modératîon , la fagefie & Thumanité de 
ce Prrnce vertueux vàl a re-litia^ Couron- 
ne à fon fils Tulga qui fut élilunanims- 
ittent» • F V 
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T U L G A- 

^^^ T T ^ ^^ jcotic , imprudent & foible ;^ 
js%ai*à vy des Grands indodies & Êiâieax, 
^4^ tout ceh annonçoh une efpèce d'Anar^* 
due dus FEtic , & c'eft ce qui ne- 
manqua pas d'arriver. Des Pyrénées à 
lifbonne ce n^étoient que troubles ^ 
féditions , aflàffinats ^ mépris des loix, 8c 
crimes de toute espèce qui étoient împu-^ 
nis ; il ^c été plus à fbuhaîter pour 
PEfps^ne d*être gouvernée par unVîte» 
fie, au moins elle n'eut eu qu^un tyran 9. 
mais ibus Timbécille Rcû dont nous par- 
lons^ elle en avoir autant qu'il fe trou* 
voit de Seigneurs putflàns& audacieux.;^ 
les meillGurs citoyens propoièrent à 
CBindafaincbe dont la vigueur , le cou^ 
rage & la fermeté étoient connus , de fe 
charger du gouvernement ; Chindafïiîn- 
the , âgé de quatre - vingt - trois ans ,'{è 
fentit encore affez de tête & d'ambîtîoh 
pour porter la Couronne i l'indolent 
Tulga fut arrêté , enfermé dans un Mo- 
. naAere & rendu inhabile à remonter fur 
kThrône. 
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Mort dHéradius. 

Ce Prince d'abord fi heureux , eut la 
douleur de fe voir eolever fur la fin de 
fon re^ la M^fopotamie, TArméniep 
l'Egypte , la Syrie , laPaleftine & Jerik- 
iklem en moins de fix ans par le Calyfe 
Omar j ce Calyfe fi redoutable à rËm-* 
pire décrient étoit encore bien plu$ 
fatal aux Perfes dont il conquit au0 
rapidement l'Empire ; déjà fa puiiTancc 
jnenaçoic tout l'univers de Ir efclavage & 
dePAlcoran. 
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CHINDASUINTHE, » 

E furent les E veqws qui y eurent lé Depuis 



,J plus de piut i comment pardpnn^ îuftu'à 
au vieil & intrépide Chindafuinthe I3 ^^^ 
manière violente ddrit il s'ctoit emparé 
de la Couronne au mépris de tous las 
anathêmcs fulminés par les Conciles 
contre ceu^ qui ofoiebt attaquer le Sou- 
verain ou qui viololerit les reçlemens ^ 
^iablis pour les ékâions ? Tous Us faç*: 

F V] 
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tieux qui c;raignoient de fe voir fournis 
à un Roi qui ne fe contenteroit pas de 
Pêtre de nom , s'iinii*ent auxEvêques , & 
tous enfenible défcrferent & ravagèrent 
ITEfpagne ; & comme slls n'euflent pas 
fuff pour 'dévafterleur patrie, ils appelle- 
rent encore les Francs & les Maures qui 
y renouvellesent les brigandages & les 
cruautés des Vandales^, des Alains y, &: 
des autres barbares du quatrième fîecl é; 
loin de fe laifler déconcerter par tant 
d'obftacles & d^ennemîs , Chindafuinthe 
fe montra digne de la Couronne par fan 
zStivité , fa politique , fon courage & fes 
vîfloires ; il battit dîverfes fois fes enne- 
mi^ a vînt à bout de.Ies^^diflîper & de les 
chafler ; enfin à force de fuccès il réta- 
blit la paix & là tranquillité , mais TEipa- 
gne à peine échappée du naufrage des 
guierres civiles , fut en proie' à la famine 
& à la pefte , fléaux encore plus dange- 
reux que la guerrç» 

Chindafuinthe vieilli dans les"troublei 
& les j&âions , & qui connoiâbit mieux 
que perfonne les faâîeux de fes Etats> 
jprend le parti de les feire tous périr en 
vn pixr * il diéle l'ordre fanglant par 
feqliçî'fept cens Gotbs des plus diltiû^ 
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gués font mis à mort fans forme de pro- 
cès , exécution horrible , mais qui en' - 
chargeant le Roi de ITiorreur publique 
fâuva peut-être k Monarchie ; les fem- 
mes de ces malheureux furent condam- - 
nées à l'efclavage & dîftribuées dans les 
cuifines des amis^ & des Courtifans de 
Chindafuinthe. 

Tout couvert du (àftg de fes^fujets: mais 
libre de crainte & dinquiétude y le Roi 
fonde un Monaftere près de Tordefillas. 
S. Ouen Evêque de Rouen édifie i^Efpa- 
gne par fes'miflîons & par fes mœuïs 
autant que les Francs fes compatriotes 
Pavoîent fcapndalifée peu auparavant par ^ ^ ^^^ 
leur barbarie & leurs ravages 3 Chinda- 
fuinthe abréi^eles loix in\itiies Se en éta- 
blit de très-fages. 

Septième Concile de Tolède» 

Le premier Canon dégrade lès Eve- 
ques & fes autres Eccléfiaftiques , qui 
oubliant leur miniftere de paix , portent 
les armes contre le Roiou la patrie , les 
léculiers dans lé même cas font fournis i 
^excommunication &^à fa perce de leurs, 
biens^fa Primatie d'E fpagne y eft adjugée 
au MétropoÊtàià - de Tolède coflu;e les. . > 
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Î rétentions de celui de Se ville \ 1 Abbé 
Tuâueux fonde l'Abbaye de Complute, 
aujourd'hui Alcali de Henares. 
Depuis Cette année eft célèbre par Tinvaiion 
^47« des Arabes en Afrique ; on ne vit jamais 
)ufqu*â ^3^^ ^^ rapidité que dans les conquêtes 

*'* de ce peuple. 

Chindafuinthe pltis ablblu, plus poli- 
tique 9 plus puiiTant & plus redouté quW 
. cun de fes prédéceflèurs , afiocie Kécé*- 
. fuinthe fon fils au Thrône après l'avoir 
£siit élire félon les formes ordinaires , par 
les Grands & les Ëvêques : cette élec^ 
tion excite encore une guerre civile^ 
Froia le plus riche comme le plus anabi*- 
tieux des Seigneurs Gotbs , au défe(poir 
de fc voir exclus du Thrône a bien^tôc 
formé un parti & levé une armée qu'il 
fortifie d'un corps de Vafcons , peuple 
toujours prêt alors à fe battre pour de 
' l'argent, Froia a d'abord de grands fuc- 
ces & s'avance jufqu'à Tolède, mais fous 
les murs mêmes de cette Ville il eft en- 
tièrement défait f & (on parti anéanti par 
la valeur fie la conjuitf de Récéfumthe^ 
• infiniment plus digne de la Couronne 
que lui. • . 

est. Cbindafuinthf i^urt %é d& qua:* 
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tre- vingt- dix ans ; du plus niauyais des 
citoyens il devint un très - grand Roi j 
l^Efpagne épuifée, affaiblie , déchirée 
pa/ les troubles , les crimes Scl^ambitiôn 
des Grands , alloit devenir la proie de - 
Ja première Puiffance qui Tauroit atta- 
quée ; quand elle trouva en lui fon Ref^ 
taurateur , il falloit des remèdes violens 
pour lui rendre la fanté : on a vu que 
Chindafuinthe ne les épargna pas. 

■ ■ ■j j^ilmum lll lii lgBHBWMBHBB^WMBIBWM WilMWri lt 
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RECESUINTHE. 

Huitième Cmcile de TaUde. 

LE nouveau Roi en le convoquant ^^ 2 g^^-.^ 
gagne le cœur des Goths, fingulie- 
rement jaloux de leur libené, qui lie 
paroiflfbît jamais tant que dan^ Ces au- 
guftes aflèmblées ; en- effet les Rois pour 
n'y donner aucune atteinte & ne point 
gêner les fuffrages par leur préfence s'eft 
excluoient, ou du moins rfyparoiffoient 
qu*à leur ouverture ou à leur clôture ; 
exemple que fuivent les Rois d'Angle- 
terre dans leûts -Partemens : ils -préfen'- 
toient par écrit leurs demandes , & les^ 



156 Histoire 



Evêques & les Seigneurs après avoir 
délibéré fur le contenu , y repondoient 
prefqùe toujours favorablement, mais 
ians jamais s^écarter des véritables iiité- 
rets de la patrie. Le fécond Canoii de 
ce Concile dîfpenfe le Roi du ferment 
fait dans un Concile précédent, d^ ne 
jamais faire grâce S ceux qui feroient 
convaincus aavoir confpire contre le 
Roi & le Royaume. Le dixième ordonne 
que les domaines attachés à la Couronne 
pafleroient en entier au Roi nouvelle- 
ment élu, & que les Héritiers- du Roi 
mort ne pourroient fuccéder qu'^gux 
biens qu'il poffédoit avant que d'être par- 
venu a la Couronne ; Récéfuinthe con- 
firma ce Canon par une loi qui ajoutoit 
que les acquifitions faites par un Roi, 
tant qu'il ferait fur leThrône , meubles 
©u immeublés , foit de (on propre reve- 
nu, foit de celui de TExat, demeure- 
roient inCéparablçment attachés a la 
Couronne ; il faut remarquer que les 
Abbés foufcrivirent aux ades de ceCôn- 
dle,ainlî que les Palatins 5 ce qui ne 
s'étoir pas encore pratiq^ué. 



i«Ml«MI 



d'E spagne. t\y 



, Sel E dit de Récéfuinthe. 

Ce Prince déclare qu'il eft prêt de 
refti tuer ce qur avoir été enlevé injufte- 
ment par fes prédécefleurs^. 

Loi de Rècéjîiinthe, 

Ce Monarque populaire publie une * 
Loi par laquelle il fe prive lui & fes fuc- ^^^^ 
ceflTeurs du pouvoir d'impofèr & de le^ 
ver les impôts ,'ne vouhnt recevoir, 
di(cit-il, de fes lujets aucun tribut que 
de leur confemement , ou qui ne^ fût 
offert volontairement j'c'eft l'origine du 
don gratuit. Le s Juifs préfenterent une 
requête au Roï pour le fuppBer de les 
difpenfer de manger du porc , attendu^ 
que cette nourriture nuifoit infiniment à' 
leur fanré, ils s'obligeoient d'^lilleurs fous 
peine de mort de^^ne point pratiquer les 
autres obfervanees l^ales de Moyfe. 
Neuvième CoridU de Tolède. 

Il y à un Canon qui enjoint aux Col- 
lateurs des Bénéfices de ne préfenter it Depufs. 
l'E vêque que des fu jet^ capables UeSorts . ^"^ f • 
idoneos, preuve que le Patronage laïc . '^^^^ 
avoît déj^vlieu enEfpagnej un autre 
prdonne'aux Evêques qui donneront ou 
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aliéneront les biens de Ftglife , d'en ff é- 
cifier le nx>t3f dans l'aâe^ feure de quoi 
h diMiation ou rali^ifation €& déchrée 
nulle : un autre eiKroainmnie depuis 
FEvêque juTqu'au Soudiacre^rEccléfiaf- 
tique coupable d'incontinence» Lés pei- 
nes que les précédens ConcUes avoienc 
décernées, les cbâtimens qu'on înfligooit 
aux réfraâaires ne pouvant arrêter le 
torrent des défordïes du Clené^ on fut 
enfin obligé d'en venir i l^nathêmer 
L^onziénie Canon permet de conférer ks 
ordres facrés aux^Serfs des Egliies, pour* 
vu qu'on Its eût préalablement anhiH 

Cbî8. 

Dixième Concile de Tolède. 

Un des Canons défend de vendre 3e^ 

Efciaves Chrétiens aux Juifs; ce Concile 

n'eft célébré que par la dépofition d'un 

certain Potame Evêque de Brague > qui 

avoua devant toute la nation fes défbr- 

drcs , il fut renfermé dans un Couvent & 

condamné à ane dure pénitence ; l'Abbé 

Fruélucux eut fon Evêché. , 

46itcéé60 ^^ Monarchie heureufe & jouiflànt 

' d'une Daix profonde, voit (on bonheur & 

.ics ricoefies augmenter de jour en jouç 
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par les foins , les loix & la modëratioa 
de Récéfuinthe ; ce Prince , le véritable 
père de la patrie & de la liberté , quoi- 
que vieux & infirme ^ a la force de refit- 
ter à toute fa famille , qui le preflfe de fe 
choifîr chez elle un (uccefleur. 

Un Concile affemblé à Merida , dé* 
fend aux Evêques de faire mutiler au- 
cun des Serfs attachés aux Eglifes , & 
leur ordonne en cas de délit de leur part, 
de les livrer aux Magifirats pour ka 

Î)unir fuivant Texigence des cas^ & les 
oix du Royaume : ce rie fut pas le feiil 
Canon qui réprhnoit la tyrannie des 
Evêques 3 puifque le feizieme les force 
de fe contenter dj h trojfiéme partie 
du revenu de chaque Eglife de leur Dio- 
cèfe dont ils jouiflbient par une ancienne 

prefcription. 

Mort de S. Ildefonfe Métropolitain . Depaî» 
de Tolède ; on le croit Auteur du Rit, Jj^^^*^ 
appelle depuis Mofarabique. ^ ™^^,^ 

Moavia le quatrième Calyfe depuis Ma- 
homet , maître de rOrient & de l'Egyp- 
te, remporte par fesQéaéraux de grandes 
victoires fur les Grecç,& leur efilevt en- 
core prefque toute TAfi-ique^ Récéfuin- 
the frappé de ces progrè» étonnai» il 
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crut voir dans ces dangereux voifin^les 
conquérans futurs de Ion Royauriie: il 
fe hâte donc de feîrè paflfer en Afrique 
une puîflànte armée pour défendre Tan- 
ger & Geuta, qu'on pouvoir regarder 
comme les' remparts de la Monarchie. 

La vieillefle refpeétable de Récéfuîn- 
the eft troublée par les intrigues & les 
cabales dont fà Cour eft remplie à l'cTcca- 
fion du choix de fort fuctefleuf ; plus fa 
mort approche , plus ririrérêt devient 
vif & preflant pour phifieurs ambitieux 
qui fongettt à lui fuccéder ; ces moave- 
mens affligent'Réeéfuinthe, qui prévoit 
avec douleur que fa me^rt fera fuivîe de 
guerres civile^; il meurt à Gerticos près 
de Salamanque. Ce n eft pas le Prince le 
plus guerrier ni le plus brillant qui ait 
fegné fiir lesGohts; mais ce qid vaioit 
infinimeitt mieiutpourfesfujetS, & ce 
qui fait de lui un éloge bien plus fôMe , 
c'eft qu*il fut le phis doux, le plus géné- 
reux & le meilleur Roi' qu'ils ayent ja- 
mais eu ; nul de tant dç Souverains dont 
parle Tbiftoire', n'a peut-être mieux mé- 

• ftté le beau nom de père de ta patrife. 

• Les Evêques &les Grands qui s*étoient 
arrogé ï eux^feuls le droit d'être uq 
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Souverain s'aflemblent à Gertîcos ; choie ' 
furprenante , après toutes les brigues & 
les cabales qui troublèrent les derniers 
jours de Récéfuinthe , ils s'accordent 
unanimement fur le çhpix de fon fuccef- 
feur : mais ce qu'il y a de plus étonnant, 
c'eft que Vamba jugé digne de la Cou-, 
ronnf , s'oppofe feul à fon éleélion : eft-ce 
philpfophie, ^eft-cc déguifement d'am- 
feition ? Quoiqu'il enfoit , il refufe fi opi- 
niâtrémçnt de confentir à fon élévation ^ 
qu'un des Eledeurs , indigné qu'il man- 
quât ainfi à la patrie , lui porte brufquc- 
ment fon épée à la gorge & jure de Pea 
percer s'il ne (^ rend aux défîrs de la 
nation. Vam^a, preffé fi fort, accepte en^ 
fin la Couronne 5 içais ce ji'eu au i con-f 
ditipn que r^ffemblée générale de^oths 
confirmera fon éjeâion ; J'aime mkux 
vitre particulier , difoit-iî , &- endurer ù 
mort , s^il le faut , que de régner malgré 
mes citoyens & au prix de leurfang. So- 
crare ne fe feroit pas exprimé autrer 
ment. 
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r . T EsEtatsdesGothsaflemblésàToIe^ 
^*' JLi de confirment réledion de Vamba : 
ce nouveau Roi fe fait facrer par Quiria 
Métropolitain de Tolède; il cft bon d'ob- 
ferver que c'eft le premier Souverain qui 
fe foit fait lâcrer en Efpagne ; pendant 
la cérémonie du couronnement a il jure 
de maintenir la Religion Catholique , 
d'obferver les loix du Royaume & de 
▼eiller au bonheur de fes fujets ; n'eft-il 
pas étonnant qu'on ait négligé dépuis 
dans cette même Efpagne une cérémo- 
nie fî fainte qui rend aux yeux des peu-^ 
pies la perfonne du Roi plus vénérable, 
& qui paroît aifurer la liberté y les loix 
& le bonheur du peuple à qui les Rois 
fe lient par le ferment le plus folemneL 
'^71» Vamba'tout facré qu'il eft, n'eneft 

|)a5 pkis refpefté des Navarrois , qui lè- 
vent contre lui l'étendart de la révolte ; 
leur exemple eft imité par leurs voifîns 
les Afturiens : ces deux Peuples avec 
les Catalans étoient les plus remuans 
0c 4es plus indociles du Royaume : ils 
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(è plaignoiçnt de la rigueur aes impôts > 
plaintes ordinaires 4^s rebelles j mais ces 
Séditieux qui croyoient n'agir que pour 
leurs intérêts ^ agifToient en effet pour 
ceux de quelques Qrands jaloux de Vamr 
ba , qui avolent fçu les armer contre lui 
par des ititr^gues fecretçesc 

Hild^ric Comte de Kifipe? , profita 
des ccoubles pour fe rendre maure de 
la Gaule Gothiaue , fon projet étoit de 
js'y cantgner ^ ae s'çn toire ie Souve- 
rain ; I çpcte nouvelliç qui menace Vam^ 
ba de la perte d'une des pltt$ belles Pro-. 
vinces du Koyaume &.de la première 
conquête iies Vifigo^s, ce Prince qui 
marcbolt contre les Nayarrois» détache 
le Huç Paul avec unç partie de ion ar- 
mée pour aller dompter HUderic & les 
Oaulois , m^s il metçoic fa fortune Se 
celle, de la.Monarcbie entre les mains dç 
ion plusgr^nd ennemi : en efèt, aujiea 
d'attaquer le Comte ,de Nifmes, le Pue 
Paul a le fecret en moins de deux moist 
de réduire Parmée , de fe faire procUme? 
Roi 9 d'attirer Hilderic dans ion parti , 
^e fe foire reconnoître pour Souveraîii 
dans le Languedoc & dans toute la 
pitalogne , & de ie fort^er d un granijj, 
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Corps de troupes Françoifes & AUeman- 
des. La défedion de tant de Provinces 
& un parti fi puiflant formé en iî peu de 
tem.s n'étonnent point Vamba, il ufe 
encore déplus d'aâivitéSc de diligence 
que fôn rtval ; il commence par réduire 
les Navarroîs en fept jours ; de-là il pu- 
blie le ban , qui oblige tous les Goths , 
fans en excepter les rrêtres & les Eve- 
ques , à prendre les armes ic à fuivre le 
!Roi, ce qui lui fournit bien -tôt des 
troupes très - nombreufes ; uns perdre 
un moment Vamba en embarque unepar^ 
tie fur fa flotte qu'il envoyé fur les côtes 
de la Catalogne , & lui avec le refte en- 
tre dans cette Province, qu'il foumet 
avec U même rapidité ^ue la Navarre , 
enfuite il partage Ton armée en quatre 
corps & pénètre par quatre endroits difie- 
rens dans la Gaule ou il jette par-tout ie 
trouble & la terreur , Paul déconcerté 
perd la tête & fe retire à Nifin.es ; les 
quatre corps* de Vamba après avoir réuiii 
dans toutes leurs expéditions, fe réunif- 
fent & fondent tous enfemblç fur Nar- 
bonne, opiniâtrement défendue par Viti» 
înire,le meîlleurOflîcier de JPaul ; malgré 
ism courageNarbonne efi epiporcée aprcs 

un aflâuc 
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a(&ut de trois beares ; Vidmîre (è retire 
dans une Egtife oh il foutienc un nouvel 
aflfaut, mais il y eft encore forcée bleflë 
& pris^ & ce qui fert k connoître le» 
mœurs du tems , e'eft que ce Vitimire 6c 
les principaux Officiers pris a^e<t lui font 
fur le ai^mp^ dépomwh & battus de 
verges» Be^iârs, Agde & Maguelonne 
fe rendent au vainqueur ; Nimes où j^aul- 
s'étoit retiré avécHilderic » lés François 
& les Allemands » coûta cher aux Goths« 
Bans là pri^i^tt afl^UM^ ik- perdirent une 
partie de'Jeurârmér,>m2âs Quelques jours- 
après ayant reçu' un grand renfcm , ils*' 
s^en rendiiiBiRt màîei^ alprèS un fanjg;lant! 
combat. Pâul^ les Ëvèljues , les Gtatidy 
de (on parti^^ les Etrangers à <fa folde f 
les tréib^s^^'il avoit enlevés aux Egli-^' 
fes , tout «i^mbe eiitre le^ mains ^ de^ 
Vamba-; le Ghefdes^itebttlleS'dépouillé' 
de^& ceintdre^'âlSÎlfo^ire & (Ses ittàiîques^ 
d^ là dignité Rôifislè eft tf^né aâx : iedS^ 
du koi pafr d^i* ©^}»s à? cBé^ral orar 
le denoienv aux dteVeux: Tarméé cohm-* 
tuée juge des'Febdiiss les Condamné tous" 
k la> mcFt , mats Vamba* leur fait ^îtee de ' 
la vite, renvoyé fes* Frahçoîs^ léi A41e* 
maiUlsiapi^»ie$^avoi3^'c6iàbiéi^'âè pté^ 
Tonu L G 
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lens , ^rétablie Nilme;^ qui avoic étrange- 
nient fopfFert (iu fiége , & rendit aux 
îlglifes les tréfors qui Icqr appartenoient, 
l^ manière dont il fe comporta après fa 
vif9;oire }t*i :fitb;pius d'honaeiir- que la 

^ , Vi^mba- eft t^t4 djè.lfe renger dej 
François ^x^ fajfèBt, unie invafioo dans 
leurs ?royinces>'jro^is il.ei^eJft détourné 
par les Graiîds qui lui font fentir la ni!- 
çeffité de confcryer la paix avec un peu- 
ptft SWÎ- neiîLf ïgjjndAÎt^- pas, mieux que 
4*avcjir,l^ 'gïxérvf^ ^v,ec^ * te Goiths & wn 
prétexfe. pour s'empiiyjer du loLt^g^i^ 
.yamba s^n r^v^urn^à Tolède ; fon en- 
%t4c dans ceçteGapitile eft un véritable 
t/içiRphg^ teç prkcip^ux.rebelks cou- 
verts de h,aillons^ les fouréiU, la barbe & 

kR/chev^xT^fésâc-sud^ pie^sj kpr^- 
cédpi/ejntrijafj\|és.d^O8;4fï^it0mbereaux : 

on vpyq^ti 8^ #liç^ d*iiî#» Je Ikbe & 
ip^l^eur©ux;(^ul diftingiiié des autres pat 
ijne.baqde de: {)afane noirç. ijni lui cei- 

fipic la tète en guife dfe Couronne, p 
^ oi oa,^;oiflbit. enfuite acconipagné d'un 
çc^tege brillant, fuivi dpX^Tf^^^ ^î^^ 
lieufe ô^iacçuôiUi, p?r >§ -wcl^'»?^^^''? 
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Vamba traîne à fa fuite des fujets vain- 
cus ne dépare-t-H pas un peu fon triom- 
phe f , 

Tolède devenue depuis le Règne de 
Leuvigilde la Capitale de la Monarc'ne , 
eft fortifiée & décorée d'une nouvelle 
enceinte de murailles. 

Troifieme Corxih de Brarrue^ 

On y met des bornes au fafte & ^ 'a ^7 & ^ 
puiflance arbitraire des Evêques fur le ^ 
Clergé , en leur défendant de fe faire . 
porter en cbaife par des Diacres, & fup. 
tout de faire battre de. verges ks Abbés j 
les Prêtres & les Diacres, à moins p ils. 
rfeuffent commis quelques crimes. Un 
Evêque convaincu d^en être venu à de fi 
grands excès envers quelqu'un de fon. 
Clergé fans en avoir de fortes raifons^ 
eft fournis â l'excommunication & à Fer 
xil ; il paroît que les Evêques abufoient . 
fouvent de leurautorité,&fê regardoient 
comme exempts d*obéir auxLoix, puif- 
que le onzième Concile national de Tolè- 
de , tenu cette année 5/ 5 , défend aux 
Evêques de prendre de vive force quel- 
que cho(e que' ce foit , fous prépexte qu'il 
leur appartient à eux ou à leurs Eglifcs^ 
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& leur enjoint de fe pourvoir devant 
les Magifirats afin de fe &ire rendre 
juftice i le même Concile excomoHinie , 
ftiterdit , & condamne à Fexîl tout Eve- 
que ftrduéleur de la femme ou de h fille 
tf un Pabtin , tout Evêque aflaiCn d'un 
Palatin > de fes enfans ou de Tes parens ; 
cétoit aflurcr la vie & ITionneur des 
Grands contre l'audace des Evêquesj 
on auroit bien d6 pourvoir par la même 
Loi à la {ureié des autres citoyens , at- 
tendu quje les Evêques & les Palatins 
coupables envers eux en étoient quittes 
pour une amende ; peine trop léger©, & 
qui ne mettoit pas toujours lés petits à 
iVkbri de la cyrannie des Grands. 

Le fixieme Canon interdit & con- 
damne à une prifon perpétuelle l'Eve- 
que ou le Prêtre, qui pax lui-même 
on par le canal d'autrui prononce des 
fèntences de mort ou de mutilation. 

Le quinzième excommunie les Evê- 
ques qui nég4igeront de foUiciter le Roi 
àcorivoquer chaque année un Concile 
national. 
Depuis - Viïmba détermine avec loîn les 
676. Traiites de chaque Diocèfe ; îl n'y avoit 
jufqu'à pj^jj^ auparavant d'Evcque en Èfpagne 
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ui n'eût des prétentions fur les terres 
e fes voifins ; fource intariflâble de pro* 
ces fcandaleux & de querelles violentes. 
Les Arabes commencent à fe rendre 
aufli redoutables fur mer que fur terre : 
une de leurs flottes eft pourtant vaincue 
& diffipée fur les côtes d'Andaloulie par 
L'armée navale de Vamba. 

Le Comte Ervîge , petit-fi!s 3'Atha- 
nagildc , cet enfimt malheureux d'Her- 
ménégilde, qui s'ctoit fauve à Conftan- 
tinople pendant les difgracesde fon père, 
eut affez d'adrdfe & de crédit pour fe 
faire Roi pendant la vie de Vamoa dont 
il étoit le favori j voici comment s'y pïic 
ce Comte ambitieux : il fît donner au 
Rqî une potion dont f effet devoît lui 
aliéner l*efprit , mais ce remède le jetta 
feulement dans des convulfions qui le 
réduifirent à la mort : dans cet état on 
fe hâte de lui couper laT>arbe & les che- 
veux 8c de lui donner /félon la coutume, 
l'habit de pénitence: cependant Vamba 
revenu à lui , fut bien étonné de fe voir 
Moine & pénitent ; il prend pourtant 
fon^ parti & fe détermine à aller accom- 
plir dans un Monaftète la pénitence 
qu'il n'avoit pas demandée; avant fon 

G il] 
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déuartjïl lolîicite avec ardeur les Grands 
a élireErvige dpnt il ignore h barbare 
trahifon. - 
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ERviGE appuyé du crédit &des créa- 
tures de Vamba eft en effet élu Roi ;. 
fa pçrfidie rranfpire & indigne contre lui 
toute la nation ; Ervige a Thabileté d'at- 
tirer à lui le Clergé , il fe hâte de con- 
voquer le douzième Concile de Tolède., 
afin de faire confirmer fon éledion & de 
prévenir une guerre civile, bien fur que 
quand les Evêques fe feroient déclarés 
pour lui,aucun Goth ne feroit aiTez hatdi 
pour lui contefter la Couronne :au refte 
il n*y eut point de refpeéls , de foumif- 
fions & de baffeffes qu il n'employât ^o«r 
gagner les Evifues y qui feuU poiiyaiei\t 
lui conferper le Thrône; on k vit feprojier' 
net devant eux : coram Sacerdotibus humo 
projlratus cum lacrimis ùr gemitihus pro fe 
interveniendumDçminopQjîulavii,;cn{iûtQ 
il les conjura de confirmer en fa perfpn- 
ne le choix des Elefteurs., Les Evêques 
flattés de fe voir les Juges des Rois foi' 
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vent Ervige au-delà de ies defirs ,' Se 
donnent autant, de Canons qu'il en veut 
pour, lui aflurer la Couronne; Abord 
ils dëclarent Vamba incapable 4e régner 
& délie la nation du ferment de fidélité 
qu'elle lui avoit fait , enfuite ils défec^ 
dent de refever du vœu de pénitence , 
quiconque étant malade & fans connoif- 
fanee aura reçu Fhabit de pénitent; ce 
Canon n'eft fait que pour confirmer la 
dépofition de Vamba; enfin ils excommu- 
nient tous ceux' qui ne reconnoîtroiertt 
pas Ervige en qualité de Roi. Il y eut 
d'autres Canons parnii lefquels le troV- 
lieme admet à M communion de l'Eglife 
les criminels d$lèfe-majefté à qui le Roi 
fait grâce ^ le ^ptiémê abroge une Loi 
de Vamba, qui ipotôit dWamie tout 
. Goîb qui rie fe tiçQujvpiijJpief'au Fendez- 
vous de •l'armle^ ie huitième; ;€fi bien 
capable de m^int^nir les bonites ihœurs 
dans un Etat , il excommunie les hommes 
qui hors le ca$ d'adultère de la part d^ 
leurs femmes ne voudront point .habiter 
avec elles, & il prive les Qbnds , quk 
doivent dqnijjer J^exetitpk à la pat^pft de 
leurs dignités; &,dej^^ur&ji\(;»)i^i)f'^, tant 
que durera leur -diyçrcçaVet leurs ; fem- 
mes» G IV 
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CeConcUe fera éternellement fameux 
&ns k poftëritë ; on y vit pour la prt- 
micr^fois les Evéques difpenfer les peu^ 
fies du ferraent da fidélité fait aux Sou- 
Verains,& fouroettre à des Loix pénales 
4cs idolâtres qui refiifent d'erf)Fafler fe 
CbriftiamCme. 
itz^ 'Du fond de Vm Monaftèrc de Pam- 
- plîéga , Vamba s'intrigue avec fês amis. 
& fes créatures pour former un parti 
contre Ervige ; privé de la Couronne 
& prefque de la vie, fournis 4 une péni- 
tence dure & involontaire, renfermé 
^ans on cloître , desbonnoré dans le der- 
nier Ccwcile par les artifices d'Ervîge ;. 
«uelque dévot qu on foit , on ne par- 
donne guèi^ tant ^oiiîwiges ; Ervîg« 
^ft-encore affez adwk pour prévenir la. 
guerre civile dont il eft menacé j il don- 
«le fa fille en «lariage à Egi» ; iieveu de 
Vamba , avec promeflfe de le fiiire fcn 
focceffeur ; <2et expédient réum't les. 
-cfprits & affuf e la paix à la Monarchie*. 

Treiperag Cùaàlt de Tolède,. 

- fi Alt compôfé de foixtnte - fîx Êvê- 

^ucs en petfonnes ou par leurs Députés, 
^e cm^ Abbésôc de YXDgt-kçt Pdatinsi 
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on V réhabilite ceux qui avoient cré 
not^s d'infamie pour avoir porté les 
armes contre Vamba dans la révolte du 
Duc Paulj& ceux qui long-tems aupa- 
ravant l'avoient été par Chindafuinihe ; 
on y ordonne que le Roi ne pourra fous 
peine d'être excommunié ^ dégrader un 
Palatin ou un Evêque » le priver de fès 
biens , le faire appliquer à la queftion , 
condamner au fouet ni même cmprifon- 
ner j naais que fi quelqu'un d*eux fe trou- 
ve coupable , fon procès lui fera fait par 
lès £veques & les Palatins aflemblés qui 
le j logeront &.Ie puniront coaformément 
aux jLoix du Royaume ; on y confirme 
auflî la reaaife qu'avoit fait Ervige de 
tous les arrérages des tributs que les 
peuples furchargés dévoient à la Cou- 
ronne jufqu'à la première année de (on 
règne. Après avoir pourvu à leur fureté 
particulière & s'être fait pour ainfî dire 
ua- rempart contre la puiflance Royale, 
fes Evêques & ks Grands ont la com- 
plaifatîce de poufvxjir à la fureté de la 
Reine & des enfans d'Ervige , en excom- 
muniant ceux qui après la mort du Roi 
leur infulteront ; les Evêques excom- 
munieiK pareillement quiconque feroic 

G-^v 
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aflez hardi , fût ce le Roi même , pour 
époufer ou entretenir un commerce ga- 
lant avec une Reine Douairière : cette 
coutume de condamner à un éternel céli- 
bat la veuve des Rois ne s^eft pas telle- 
ment maintenue en Efpagne qu'on n*y aie 
dérogé quelquefois , mais on y regarde 
encore aujourd'hui comme facré ce qui 
a appartenu aux plaifirs du Souverain ; 
ainfi une maîtrefîe du RoV abaiulonnée 
par fon amant , fe voit forcée d'entrer 
dans un Couvent & de fe faire Religieufe. 
On ne doit pas oublier un Canon de 
ce Concile qui fert à faire connoître les 
mœurs Screlprit decefiécle; ce Canon 
condamne un Evêque à être dégradé s'il 
vient à dépouiller les Autels, à éteindre 
le luminaire des Eglifes & à faire ceflèr 
la Meffe dans le deffein & Tefpérance de 
fe venger de quelqu'ennemi ; il y avoir 
donc des Evêques aflez ignorans &affez 
fuperftitieux pour s'imaginer intéreffer 
Dieu & les Saints à leur vengeance par- 
ticulière par des cérémonies lugubres. 
Un Séculier dans le mcme cas eft déclaré 
infâme. 

Le Concile difpenfe les Evêques d'ac- 
coniplir la pénitence publique à laquelle 
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ils auroienc pu être fouoiis pendant une 
maladie mortelle ^ il leur permet d'exer- 
cer leur miniftère en cas qirils reviennent 
(enfanté. 

Le quatorzième Concîfe" de Tolède Depxtf^ 
reçoit & approuve le fntîéfce ' Goncfie :^*^- 
général de Conftantinople contre le Mo- ^^"i?^/ 
notheiifme^ l*£glife d'Efpagne n^avoit 
point été appellée à ce Concile général. 

Mort dTErvige. Ayant q«é d*expirer il 
nonirtie du confentement des Évêques 8c 
des Palatins , fon gerldre Eg^i^za pour fon 
fùccefféUr, i\ avoSt pris auiîî l'habit de 
pénitence , & rendu à la nation (on fer- 
ment de fidélité ; c'eft fous le régne 
d^Ervige que ceffa entièrement la diffé- 
rencei qui s'étoit confervée entre la nâ* 
tien Conquérante & la nation con(^'jifé 5 
c'eft lui qui le premier admit dans fe» 
armées lesEfpagnols naturels qui a voient 
été )uf^ues-là exclus du fervicer 
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E G I Z A.^ 

EGhxjl tIcEL pas plat&t inonii ftr le 
Tinôoe qull répudie la Reine Cixi- 
f^Rfi'k kmne fiile d'ErvÎFe & qu'il modère Us 
impôts; fliort du Rgâ Vaaduiî^iumaseaie 
Concikde Xdede. 

Coodle de Sarragoflè iîljtsLun Canonv 

qui enjoint aux. Reines de fe rei^rmer 

dans un Monafiere auffi - tôt après h 

mort du Roi &d'y prendre l'habit de 

Jlelig^ufe : un autre défend aux Moines 

^'exercer l'horpitalité , attendu <|ii'en, 

.Décevant d^ bôtes^ b mauvaifecooduite 

•des Religieux pouvoir trai^lrer dans ie 

jmSlîc & le (candaUibr, ce qui prouve 

que les Moines s'étoieat déjà bien retS^ 

. çhé» de leur première ferveui^ 

Gonfpiration ie Sifebert , Evique de Tolède, 
contre le Roi & toute la Famille RoyaU.. 

Le deflein de ce Sifebert, homme de 
la première qualité & du plus grand cré- 
dit , étoit.de placer fur le Tfirône un de 
fes parens; la confpiration efl décour^ 
Xftie. ficnon étouffée^ 
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. Seizième Ci>ncile de T(Aede. 

QuaEndoci vottlok^préveisrdègruds (^^< 
maux ou fapprinpr des abus daogef eux^ 
on avoit' recours aoK ConcRes , : qoî^ en 
d&tyapportoîea t. des remèdes prompts^ 
& iàkioûresj^ ce Concile v^é& fêmeux 
HvejMLtiàûépx^mondz Sîfebetc qui fiitr 
dtafle de ùm Siège & f^en fermé lebms^n.: 
McHiafiepe,* on^y otttonna que chaque 
|puT on cétebveroit tme Mefle dam cha- 
que Cathédrale pour le Roi Se fa fanaïlle. 
Les partiÊinS'de Sîfehert qvi. i la iioa^ 
velle dé faprifbn avoienrprisks armes , 
ibnc vamcus & diifipés , le Roi leur ac^ 
corde une atoniftie^près avoir fait met- 
tre à mort leurs principaux chefs. 

Cette année ^naoque d'être fatale à ^^4, 
la Monarchie. Les Juifs Efpagmxls mal- 
gré les avanies & les pdrfécutions^qu'ils 
eflRiyoient continuellement étoienttrom- 
breux^âc d^autantpkis fiches , qu'ils fài- 
foieiit (èuls le commerce de l'Etat ; d'in. 
tell%enoe avec les Juifs d'Afrique , ils^ 
confirent contre le Roi & toate la 
nation. : ^n devpit d'abord poignarder 
Egiza> & les premiers Seignears du 
ii^aume&.eiiL(uhe< livrer i'£(pagpc^^ ao&s 
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Arabes. Une conlpiration où il entre 

tant de conjurés elt rarement fecrette. 

Egîan averti i tems da.daoger qm le 

^ menaç oit auffirbien que tous les^Ooths, 

x.fe hatede coovoqaer le.£x -^ feptieme 

; Concile de Tolède ; on n^y eft . occupé 

: qu'à établir des reglemens féveres pour 

: conteiàr.les Jui& convertis & pour ban* 

rir ceux qui perfîftent dans la Religion 

ce Moyfe; il y a.poaFtaB!: im Canon qai 

foumet à ranathèmé &2 la prtfon les 

Prêtres qui célèbrent la Méfie des ns>r€s 

a l'intention des vivans ; ces malheureux 

s'imag inoient que cette Meife des morts 

faifoit mourir promptement les vivans it 

Fintention de qui onla célébroit; tels 

étoient les excès horribles oà (e por-* 

/f . rtoîent la fuperflition & Tigowance de 

ce fiécle. . 
. . Les Sârrafîns achèvent^» jconquête de 

•5 y ^ 'la Mauritanie, & portent par le aïoyen 
de leur flotte , le ravage 6cla terreur fur 
toutes les côtes d'Ei'pagne ; Tbéodomir 
gendre du Roi , bat & dilperfe une de 
le urs armées navales. 

Guerre avec les Francs. Ge n'étoit 

^^ ^* certainement pas contre les Rois faînéaDs 

, de bj^rcmieriejrace I uoiquemeot dévoués^ 
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à la plus pefante moUefle, ni contre leurs 
Maires du Palais ^ toujours occupés à 
maintenir leur pouvoir, que les Goths en 
vinrent aux mains ; c'étoit contre cer- 
tains tyrans de l'Aquitaine & de la Gaf- 
cogne, qui ayant profité de la foîblefîe: 
& des troubles du Gouvernement des 
Rois fainéans, s'en étoient faits Soi^ve- 
rains fous le nom de Ducs. Tous ces 
Ducs réunifient leurs forces , forment 
une armée nombreufe^ paflent les Pyré- 
nées 'V ravagent la plus^ grande partie de 
FEfpagne,& après avoir livré trok batail- 
les dont les EcrivainsEfpagnols préten- . 
dent que le fuccës fut douteux^ ramènent 
en France leur armée qui étoit beaucoup 
diminuée, mais confidérablement char- 
gée de dépouilles. 

Vitiza fils d'Egiza eft aflbcîé à la épiScép^i 
Royauté du confentement de la nation j 
le père pour accoutumer fon fils à régner 
par lui- même lui cède tout ce qui com- 
pofoitle Royaume desSuéves : le jeune 
Roi établit (à Cour à Tuy, ville ào^ 
Galice alors riche & puliTante. 

Mort d^Egv(aJ 
Ce Prince occupé du bonheur, de fav ^^ 
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patrie , en mérita d'autant plus les regre 
qu'il eut pour fucceflcur Je Prince 
plus corrompu qui ait jamais régné 
Efpagne^ 
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7po&7oi^ A U^ nouvelles de la mort de fofl 
*"xjL pcre , Vitiza accourt â Tokii 
& s'y fait facrer- le i y Novembre, td 
premiers jjDurs de ce nouveau règne né 
fe comptent que par des bienfaits M 
lé Prince comble la nation , les prifon^ 
font ouvertes^, les bannis-rappellés, ^^ 
impôts modérés , tout ce que Je pcupk 
doit au Tréfor Royal lui cft remis , & 
lès Regiftres qui font foi- de ces dettes 
font jettes publiquement au feu dans la 
place de Tolède ; les malheureux prives 
dé leurs dignités & dé leurs- biens fon^ 
rétablis , ceux qui avoieot été tfotes 
d'infamie font réhabilités , & ce qui db^^ 
lé comble au bonheur des Gbrhs ûogi^ 
lierement jaloux de leur liberté, ceit 
le dix-huitiéme & dernier Concile natic 
Qal de Tolède , .que le Roi accorde. ^ 
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vœux des bons citoyens, mais les adles 
en font perdus, Cdligula& Néron corn? 
mencerent ainfî leur règne , & l'on verra, 
que Vitiza continua & finit le fienxoixw 
me ces deux £ mpereurs Romains* 

Vitiza affermi fur le Thrône , tombe Dépwr 
dans le crime , non imperceptiblemeat , .^?*^^ 
mais il s'y précipite en furieux , en tyran ^^^^ ^ 
oui brave Dieu & les hommes ; la preuve 
évidente que les vertus^don^ il fit parade 
au commencement de fon regne^n'étoient* 
que fimulées & qu'il, ne parut homme de 
bien que pour tromper fes fujets, c'eil 
qu'il levé le ma^ue dès qu'il le peut 
faire £ins craints & iàns danger*. 

Le Palais de Vitiza n'eil plus au un 
Serrait, rempli d'une o^ltitude éton- 
naote 4e fémmeis^ dévouées à fés caprices 
& i ceux de fes CouriHàns* S'il s'en fut 
tenu ^ià j.ce fiVik -été après tout qu'un. 
débauché, miû« bien >^ tSt il (e dégoûte 
de ces plaifirs honte^ix & faciles : il croit 
trouver plus de fel & de^iwlapté en cm- 
pioyaac la force pour fe.fatisfaire , dèç^ 
lors il devient unMonfire abhorré 4^ 
tCHitc r^^jfpagne. Tout objet qui a le 
malheur def lui piaire^ libre ou engagé 
dan^ k» liens dm mariage ^/fillei^ femmo. 
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d'an grand ou d'un fimple citoyen, eft 
enlevé & devient fa proie J mais à peine 
l'a voit il fait fervir quelques jours à fes 
infâmes plaifirs, qu'il s'en laflfbit & le rerf- 
voyoit honteux & deshonnoré au perc 
ou au mari. 
Mort d'Abdumalic douzîerhe C âlife des 
705 & 70^. Arabes, fan fik Valid lui fuçcéde, c'eft 
à lui qu'étoit réfervée la conquête d^Ef- 
pagne & la ruine des Goths; 

Gunderic, digne Erêqué de Tolède, 
fécondé de quelques Grands que Pexem- 
)le du Roi n'a pas encore corronRfpus , a 
le ccrurage d'exhorter Vitiza k modérer' 
fes excès. Vitiza ne lui répond qu'en le 
tourn ant en- ridicule & en fe plongeant 
dava ntage dans la crapule. 

La patience échappe /à pliifîeurs 
Seigneurs • déshonores par le Roi; -cfn 
forme divers complots pour yen|;er far 
-ce tyran la nation outragée tant de fois, 
mais aucune de ces confpîrations n'é- 
chappé àîa '{i^énétration & à la vigilance 
du Miniftre de Vitiza, pins- habile & 
' encore plus inéchant que' fen Maître. 

Lé Duc Théodefred^ , ' pefe du-Roî 

'Rodrigue, auteur d'une de ces confpi- 

ratiena; eft relégué à Cordôiie après 



t 



p' Espagne. i6j 

avoir eu les yeux arrachés. Pelage , cçluî 
qui défçndit fi bien contré lesSarfafins, 
fa Religion- & fa liberté, pour éviter qn 
pareil châtiment , fe fauve dans les Aftu- 
ries, qui fut depuis le Théâtre de fon 
courage. Il étoit l'ami, le complice & 
le parent de Théodefr^ede, 

Il eft Itngulier que Vitiza , tout cruel 
& tout vindicatif qu'il eft , ne faffe pas 
mourir dans les fupplices fes ennemis, & 
qu'il fe contente de les bannir & de leur 
faire crever les yeux; c'eft que la cou- 
tume de ne point faire mourir par h 
main ;du Bourreau. les criminels & de 
leur crever les yeux ^ coutume venue 
des Grecs, étoit généralement répandue 
parmi toutes les nations Chrétiennes , & 
que Vitiza fe conforma aux u(àge& qui 
goiiveirnent l^s Kois comme les autres 

Vitiza fait ' démanteler toutes les 
Villes d'Efpagne , diffiper & brûler cou^ 
tes les armes v) afin de fe metître à couvert 
des révoltés dont il fe voit menacé ; ce 
fait ,, dont quantité'd'Ecrivains pprlent , 
ne.paroit point'dn.touc fondé; La facilité 
incroyable avec laquelle les Arabes con;- . 
lyiiûr.eQt les meiU^urieâ V.Ules d'Efpagnq^ 
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la lâchecé que cémoignerenc les Goths- , 
qui ne donnèrent qu'une feule barailie 
pour la défenfe de leur liberté, n'aa- 
joient-elles point donné lieu à ce trait in^ 
venté & accréditépar de bons Auteurs -, 
afin de diminuer la honte des Chrétiens- 
vaincus i 

Célèbre Edit de Vitîza qui peraiet 
aux Evêques&aux Prêtres defe marier. 
S'il s'en fut tenu là, il n'auroic bleflé: 
que les loix de l'£glife« & la coutiuDe 
qui forçoit depuis long-tems le Clergé 
au célibat , mais il les autorife encore à 
entretenir autant de concubines qu'ils^ 
j^gerotent 1 propos , & permet â chaque 
citoyen d'avoir un Serrail : n'étoic- ce 
pas bannir par une bi exprefle la vertu, 
ks. mœurs & la décence? Conçoit • oit^ 
qu il y ait eo'un Souverain afiezméciiartç 
pour former le deifein de corrooippe' 
toute une naiionf A examiner la con* 
duite dé Vitiza il &mble qu'il préparoit 
l'ETpagne à recevoirl'Alcoranqui bieA^ 
toc y cfomina ; on ne fçauroit croire jq(^ 
qu'à quel point iesEdits Scfon exemple 
amôHiflènt & énervent les Gotfas. Les 
{râicipaux duClergé , ouiXeuls auroient 
fû âc du oppoferune. digue à cexorfeoti 
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de diiloiutions y lont les premiers à fe * 

conformer à la morale du corrupteur 
général. Un Evêque de Tolède appelle 
Bynderede châtie rigoureufement plu- 
lîeurs Eccléfiafliques pour avoir eu 
Iç courage de reprocher en face à Vitiza 
Ces horreurs. 

Le fameux Mufa, Général du Calife g j^^^ 
Valid , cet homme qui alloit être fi fatal 
aux Goths, leur enlevé déjà Tanger^ 
mais les Arabes échouent devant Ceuta 
défendue par le G om te Julien alors le 
meilleur citoyen & le plus habile de» 
Goths^mais depuis éternellement mémo^ 
rable parl'exces où il porta la vengeaiw 
ce contre fonRei-Sêia^ atrie ; on dit que 
Mufa ptrdit prefque toute fon armée 
devant Ceuta* ce qui ne paroît gueres. 
Tiai^femblahle, puifqu'en même tems il 
forma le projet de conquérir TEfpagne, 
& qu'il eny^a une puiflànte flotte fur 
les côtes d'Andaloufîe j ce projet ne 
rcufCt pas pour le coup; l^ floite des 
Infidèles eft vaincue & mife en fuite-par 
le Comte Théodomire que Mariana 9^ 
confondu mal à propos avec Pelage. 

Vitiza rappelle les Juifs banni» 
tant de fois d'Efpagne , & en demiet 
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lieu par Çgiza , non cornent de cette 
grâce il leur accorde fa confiance & les 
comble de bienfaits : ce retour des Juifs 
en Efpagne achevé de mettre le comble 
à la haine qu'on porte au Roi; les Goths 
fe piquoient de haïr les Juifi encore plus 
le les autres nations ne les haiflbient;le 
ils de l'infortuné Theodéfrcde Rodri- 
gue , petit fils, à ce qu'on croit, du Roi 
Chindafuinthe , profite de la fureur du 
peuple contre Vitiza, & venge fon père 
€« fe faifant proclamer Roi. 

Guerre civile entre Vitiza & Rodri- 
gue. Elle eft courte ràais (ànglahté^ c'eft 
cette guerre où les plus braves Goths 
périffent qui hâte la deflrudlion de la 
IVIonarchie, beaucoup plus que les 
amours de Rodrigue pour la iîlle de 
Julien; 

Mufa , moins rebuté par fes difgraces 
qu'encouragé par la fbhe & la tén érîté 
des Goths , qui , fans cefle menacés d'une 
invafion étrangère , ne laiflToient pas que 
de s'égorger pour deux iriéchans Princes, 
ne perd point de vue fon projet de la 
ccMiquête d'Efpagne; ce projet formé 
avec des vues fupérieures, préparé avec 
pfudence, fuivi avec ardeur Ôc exécuté 
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avec un fuccès & une rapidité qui éion-» 
nent èncare aujourd'hui, donnent la 
plus haute id^e de ce Général : il faut 
avQuer que les Généraux i& les troupes; 
des Goths .comparés à Mufa , à Tàric 
Abencier, à Tarif , à Abdalaflis §d aux 
aroi^cs Aï^abQf jine.iparoiflent qu^e di^S'^ 
barbares fans courage & (ans ^ifcipline,: 
Tarif à la tête de dix mille Arabes, 
de(cend'faii3aiK:une oppofîtion en Anda- 
lpufie,pprte la défolation & Tépou vante 
4»a§<2çtt,é: riche Province, & Cm rçtour- 
n^i^n^.Ajtique.jCbargé de dépouilles & 
pfekj dje^ Mdié|H:ifi gkOyr ^s Gx:rtbs cfA ne 
luiii^tHSDt.p^fi;la'Qipindce.T4fiftance ; ce^te 
expédition- anime encore davantage Mu- 
fa : il obtient du Calife la perpiilÇon de 

cionquiérir l'JEfp^gne. V .; s > . 

EU«i n« njetppict fin. aux .faalhèurg . 
4€fs Goths, q\À ai^gm^atpnt de jour . 
en jour : ofxn!^ aucun monument cer- 
taiafur le lieu.'ou. mç^rut Vitiza y (a\c les 
citconflances qui accompagnèrent fa 
mort,. ni ménaefur Tan/jj^e oy 1-Erpagnp; 
fut délivrée de ce Prlnçeinfâme ;op pré-, 
15^ ,^ ç'eft ropinipn ja jjl^s cogmuue^^ 
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que vaincu &: pris dans une bataiUe par 
ion rival ; il fut condanifté à la peine du 
talion, qu'il eut les yeux crevés, qu'il 
fut banni à Gôrdoue où il ne furvécut 
.pas long • tems à fa difgrace , (bit qu^i 
eût été enlevé par une niort naturelle , 
iôit qu'il eût perdu la vie par les ordres 
fecrers de Rodrigue. 

Quoiqu-il en (oit , c'eft un des plus 
mauvais Princes dont l'hiftoire fiifle men* 
don : il remplît dans toute fon -étendue 
l^dée qu'en attache au nom de tyran. 
Cniel^ avare, prodigue , impie & debai»- 
clié, il fe mocqua avec impudence de la 
Religion 8c des mœurs ; au refte , & on 
le croira (ans peine, ce Prince fi méchant 
avoitun Miniure qui l'étoit encore plus : 
on a confervé à ce fu jet un trait qui (ert 
à faire connoître fefprit & le caraâere 
de Vitiza.^omme quelqu'un lui repro- 
cBoit les marques de confiance & d'efti- 
me qu'il prodigudic à ee nûférable : moi# 
dit-il , je ne le garde que pouf déttom- 

J)er les Ooths qui me croyent le plus 
celerat.d'es hommes,& pour teuren mon- 
trer un qui Teft beaucoup plus que moi. 
" Vitiz» ne convoqua aucun Goncîlè 
depuis lii première année de fou tcgne} 

on 
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on en fent la raifon, il craignoit d'êcre 
dépofé. 



RODRIGUE. 

LA mort de Vitiza ne termine point 
la guerre civile; du Tage au Rhône 
ce n'eu que pillages , incendies , ren- 
contres entre les deux partis , & petits 
combats qui ne décident rien <5c qui rui- 
nent toutes les Provinces. Cependant la 
meilleure partie de la Nation, les Grands 
furtout qui ont le plus à perdre , & fur 
qui Vici^a avoit appefanti le poids de la 
tyrannie, reconnoifferit Rodrigue ; Evan 
& Siiebut fils de Vitiza abandonnés de 
leurs partifans , fe cachent en attendant 
• Toccafion de renouvdler la guerre civile 
& de fe fajfir du Tbrône , qu'ils regar- 
doient comme héréditaire dans leur 
Maifon^ Oppas Evêque dé Séville , frère 
de Vitiza , le plus mauvais Prêtre & le 

I)lus mauvais citoyen d'Efpagne , étoit 
'ame de ce parti-; il engage fes neveux à 
appeller les Arabes dans leur Patrie. 
Mais peut-être que Rodrigue feroit venu 
à bout de diffiper tous ces complots , s'il 
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ne le fût pas fait un nouvel ennemi» 
auffi habile que dangereux; c^étoit te 
Comte Julien dont il- féduit la fille , & 
Tubandonne enfuite* Cette amanc^^utra- 
;ëe, qui auroit pu pardonner à Rodrigue 
Ion audace , ne lui pardonne pas fon in- 
confiance. Elle confie fa honte & fes 
malheurs à fon père ; celui <^ ci , le plus 
fier & le plus vindicatif des homiti^s » 
occupé dans fon gouvernement de Ceina 
à repou0er avec gloire les Arabes^ ne 
balance pas un moment j il aifocie fa ven^ 
geance a celle du frère & des fils de 
Vitiza , & en même tems il frappe le 
grand coup. Il s'adrefle à Mufa , & €oh« 
dut avec lui un traité j qui livre auCali« 
fe l'Efpagne & ha&rde toute l'Europe. 
On croit avec raifon Qu'il ne promit à 
Mufa qu'une partie de la Monarchie , & 
quil ftipula que le reiie appartiendcoit 
à un des fils de Vitiza : mais Muià fe 
moqua du traité & du traître^ quand il fe 
vit en poffeflîon de l'Efpagne. 

Mufa au comble de fes vœUx de veit 
les Gotbs travailler eux-mêmes i la per- 
te de kur liberté^ montre beaucoup de 
prudence dans l'exécution defondeâein, 
& ne fait pas un pas qui ne foit m^qué 
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au coin de là iàgeilë & de la plus fine poli^ 
tique. Dabord il ne hazarde que ièpt 
mille hommes qu il envoyé fous la cou* 
duite de Tarif; celui-ci avec cette poi- 
gnée d'Arabes fe faUit d'Heraclée fur le 
mont Calpé, aujourd'hui Gibraltar^ & 
de Tarcefe qu'on appelle maintenant 
Tariflfa , du nom de ce Général. A là 
nouvelle de cfss avantages, Muëi &it en«; 
core palfer douze mille Arabes en Efpa'^» 
gne ibus les ordres de Tarie Abencier 5 
Of&cier fupérieur à Tarif en rang & ea 
mérite. Ce Tarie efl Ifien r tôt joint par 
les amis de Vitiza& de Julien^ «tous 
enfemble prennent Carteya, & taillent 
en pièces une armpe de Goths <K>mmann 
dée par Enigo parent de Kpdrigue. Qst 
Enigo fut tué fur iechamp de bataîlW* 

Les progrès d^s Arabes réveillent en* 
fin le voluptueux Rodrigue ;il coonncn^ 
ce par fe reconcilieravGC les fils & le frère 
de Vitiza : mais cet accommodement., 
auquel parurent fe prêter de bonne grâce 
Evan , Sifeb^jc 6c ^indigne Oppasj» n'e$ 
de leur part qu'un piège pour attirer \^ 
Roi&iaKationdansleprmpice. Rodri- 
gue fuivi de plus de cent mille hommes & 
des fils de Vîô^a \ s'avance fièrement vei:! 
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les ennemis. Mais, dans cette multitude, 
on ne comptoit que des citoyens amollis 
par les délices, & prcfqae point deibl- 
dats. L'armée des Arabé5,plus foible des 
deux tiers , n*alloit pas à plus de trente 
mille hommes; mais elle étoit compofée 
de vieux foldats endprcis aux fatigues 
& aux coups , fiers de la conquête de 
l'Afie & dé l'Afrique, ne rçfpirant que 
la propagation de l'Alcoran , & avides 
furtout du fang Chrétien. On pouvoit 
dès-lors prévoir de quel coté fe range- 
roit la victoire-. . I)'aiileurs Tarie avoir 
engagé fes troupes dans le pays enne- 
mi , & leiiravoit ôté toute reffource du 
côté'dela retraite & de la fuitç 5 en un 
HK)t il les avoit rtiifes dans la néceflité 
dc'vaincre ou de périr. Une feule défaite 
les livroît entièrement «ux Gotbs, com- 
me une feule viftoire les rendoit maîtres 
fie toute PEfpagne. 

C'eft;fur les rives de la Guadalette, 
près de Xeres de laFrontera , que-fe li- 
vre, un Dimanche 1 1 Novembre, cette 
bataillé (i mémorable ; Rodrigue monté 
Tur un char d^ivoire, la Couronne fur la 
\ête , & décoré des autres marques de la 
dignité Roy alc; s'y comporte en Roi & 
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en foldac ; les Goths animés par fon 
exemple y font beaucoup niieux qu'on 
n'eue ofé l'efpérer de nouvelles milices 5 
ils combattoient avec une fombre fureur 
pbur leur Religion & leur liberté , & ils 
pouvoient fe flatter de vaincre , lorfque 
tout-à-coup le défordre & l'épouvante 
fe répandent parmi eux , & leur ptent 
le courage & les forces, La défeâion 
fubite des fils de Vitiza , qui , au fort de 
la mêlée , fe joignirent aux ennemis ^ fut 
la cau(è de ce malheur irréparable. Les 
Goths , ayant perdu toute efpérance, ne 
longent qu'à fe fauver; c'eft en vain que 
Bfodrigue tâche de les rallier^ la fuite 
devient générale ; & lui-même, emporté 
par le torrent des fuyards , fe fauve ,fur. 
un cheval 5 fans qu'on ait fçu ce qu'il de-; 
vint : on trouva feulement fon char, fa 
couronne, fes brodequins & fon manteau 
de pourpre dans un bourbier. Quelques- 
uns prétendent 5 que vivement touché 
d'un fî grand défaire , qu'il attribuoit à 
fes crimes , ce Prince infortuné furvécut 
à fon Empire , & qu'il fe confacra à la 
pénitence dans une grotte , où il pafla le 
relie de fes jours dans les pleurs.Tout ce 
qu'il y a de certain, c'eft qu'environ deux 
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fiedes après 9 on trouva fon tof&betu 
près de Vîfée en Portugal 9 oà étoîast 

S^vés ces mots , Ci gk Kodriffu ydirnur 
(Â des Goths y ère. . . . 
Non plaçons l^^»oqiie de la def-- 
tmâion de TÉmpire des Gochs > cette 
année 7129 conformément an fyfiême 
4a judîdeux Ferreras ; d^autres la pla- 
cent plus tard. Conftanttn éeoit aflis liir 
h Chaire de S. Pierre^ Anafiafe IL 
Yegnoit à Conftamkiopfe , le Roi fai- 
néant Dagobert JII. rempliiToit le Tfarô- 
ne des Francs Y & le Calife. Valid ^pour 
,qui on combattoit & on conqueroit r£(^ 
pagne, du fond de fbn Serrail de Daœas^ 
donnoit des loix ii la plus grande partie 
4e l'Afîe&de l'Afrique., 

Cependant les vainqueuFS profitent 
rapidement de leurs (bccès ; Sévile , Cor* 
4oue &tx>ute FAndaloufie iè foumet- 
«ent; un nouveau ramas de Goths eil 
vaincu , diffipé $ 9c UTterreur fe coimna?- 
aîq«fi i twt le RoyaMaKv 
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CaUfe de Damau 

MU$4^ p^flfe lai - même en Efpagne ^tj, 
ayeç une arrpée plus npmbreûfe que 
celle de Tarie ; diacun parmi les Maures 
s^empreffoit de fe ranger fous fes éten- 
dards; tous vouloient avoir part à la 
gloire Se au pillage , fans avoir fartage 
ies périls. C'eft cette deiç^nte de Mufa 
cyiiî lui affure la conquête de l'Eipàgne* 
Tarie auroit-il pu conferver toutes les 
villes prifes fans y niettre garnifon iÔC 
alors que feroit devenue {on armée , peu 
Bombreufe par elle-même & afibibUe en** 
corç par fes y ijftoires ? N-'avoit-il pas lieu 
de craindra que les Goths revenus de leur 
première coufternaciofli n'euiTeiit détruit 
kars vainqueurs ;au lieu que Mufa,parfa 
eré&nçe & par des forces très-coniidéra*' 
bks , achevé de leur ôter toute efpérance* 
Afin même de ne leur pas donner le 
ten^ps de fe raffembLer & d'élire un Roi, il 
partage fon armée^, forte de près de deux 
cent mille hommes , en trois Corps > qui . 
îl^tteiit k tix)uble & i'eârpi par toute h 
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Monarchie ; lui - mênoe marche à la tête 
d'un de ces déiachemens , & fe rëferve 
la conquête de Toiede & des Provinces 
intérieures > le jeune AbdaiaUîz Ibn fils 
entreprend de {ubjjguer les régions bai- 
grreespar laM^duerranée^ennn Je troi- 
iiemc Corps , commandé parjTaric, doit 
réduire les côtes de l'Océan. 
■ Tous tes Gotlis reçoivent le joug 
d'îurarlt pliis volontiers que leurs con- 
quérons 'curent l'adoucir. Mufa fe com- 
portoit en fage politique , offrant aux ci- 
ciioyens des grandes villes , la confërva- 
tion de ii-urs biens, le libre exercice de 
IeurRclif;ion, l'ufage de leurs loix, cou- 
tumes & habiileniens , le pouvoir de fe 
nommer un Comte ou un Juge pour 
leur adminiftrer la juftice; il n'exigea 
point d'autre tribut que celui qu'on 
pyoît avant la conquête du pays. Des 
conditions aufli juftes & aufH raifonna- 
nables écoienc rarement refufiées : mais 
s'il fe trouvoit quelque ville aflez opi- 
niâtre pour les rejetter, les Arabes ne 
manquoient jamais d'y porter le fer& 
le feu, après les ,avoir prifes. Ainfi fut 
traitée Oret , ville alors célèbre, & la 
capitale de la Manche. Cet exemple ter? 
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fible effraye ïes autres places;elles aiment 
mieux , en ouvrant promptement leurs 
portes , éprouver la clémence deMufà, 
que difriter fa cruauté par une réfiftan-^ 
ce inutile & dangèreufe* 

Le fort de i'Èfpagne n'eût pas été 
tout-à-fait à plaindre, fi les Conquérahs 
euffent obfervé ^ les conditions qu'ils 
împofôient. Mais comment les forcer à 
les garder f Miifa n'en étolt pas quelque- 
fois'le maître ; il arrivoit que , malgré fes 
ordres, une ïbule de foldats barba- 
res, furtout les Maures, pilloient&pro- 
pbanoient les Vafes Tâcrés^ objet de 
douleur pour les vaincus. Le Général 
lui-nâême difpofoit fpu vent dés Egllfes 
pour "en -faire des Mdfc^ées ; les Gothi 
îàifîs de craimje li'ofoîent redamefr Isr 
foi des traités , ils ne fongeoient . quîà 
iacHer dans les entrailles de la terre , les 
Imagesjles Va(es, lesfGnnemens d'Egli- 
f€ Aéw onéc leurs bijoux. Oeft pour- 
quoi oû kwàxdm trouvé quand les Chré- 
tiens , à leur tour, redevinrent' maîtres 
d;Efpa^ftév: ' ■' ' 

Muia ^^s*empare de Merida Se vient 
««ffepffit^ger Tolède ^ la capitale de la 
^îdttarcfciei les Palatins. , le Sénat , & 

Hv 




Histoire 

Yoate la Noble& fe hâteat A'^n lortir 
avec leur famille, maïs l'£vêque Oppa^ 
devenu Officier de Muft, à^la tçte 4'i20 
coq)s de cavalerie , enveloppe fce refie 

Spécieux des Goths échappé à la baiciilif 
e la Guadalette , les dépouille de leurs» 
biens,& ks fàt égorger pour venlferioii^^ 
neveu du re&s qu'ils avoiemc fait de le. 
couronner. Tolède, trahie par tes Jui^b 
iè rend à Mu(a,qui lui accorae «lie capi-*^ 
tuladon honorableXes citoyens de.p^^ 
Mnàe viUe avoieat le libre exeroîç'e de- 
aeur Rldigion dans hu&t £gU&s , que W 
.^vainqueur leur laKIeit. 

Les provinces de Jaen 5 4e Giienadè i, 
IfeMurdeiSc de Valence fe fou<Betteiu:; 
h iêttl Comte Hféodomireuit le i?cH»ra«- 
re dfr défendre avec une poigtiée de 
Goths la Religion 8c la libertés Alxtalaf^ 
&E , contre qui it combattit & i qui il fur 
forcé (ie céda: 9 eft afleargénéreux poB^ 
kii obtémr de^Mufa un traité iavMable ^ 
& le titre de Coosce on. de Ji^ deoi» 
Chrétiens fournis. 

Réduâionl du Portugal & ie la Gali^ 
iae» U eti coûta chei^ aux prtndpsles v^ 
hs de cette partie de l'£q>agne., qiâfà^ 
»ent démantelées pour axoit ofiLtafitfin 
Ait des fiéges? 
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.Maître de la Caftille , Mufa s'avan- 
ce à la conquête de la Celtiberie, au- 
jourd'hui TArragon. Les Celtibériens ne 
fe défendent pas mieux que les autres 
Efpagnols; la prife deSarragoffe entraî- 
ne la réduÂion de tout le pays jufqu aux 
Pyrénées é 

Tarie trouva des ennemis plus dignes 
de lui dans le Royaume de Léon & dans 
la Bifcaye. Mais quel fuccès pouvoient 
attendre deux provinces foibles,en com* 
paraifoodu reue de l'Erpagne, qui avoît 
été fbumife fi promptement f II fallut 
donc recevoir le joug^ que Tarie eut foin 
d'appefantir pour venger la mort des 
Arabes tués dans ceste expédition; Sà- 
làmanque, Zamora^ Ofma , Ailorga & 
Léon font démanteiéesXes Chrétiens de 
ces cantons , qui furent vaincus les der- 
niers par les Mufulmans^ eurent dans la 
fiâte la gloire d'être les premiers à fe- 
couer le joug de la domination des Maa^i 
ïes- 

La Catalogne réduite y termine là 
conquête de toute l'Efpagne ; Abdalaf- 
fiz ne forma de fiége que celui de. Ter- 
tagoone. Cette ville, une deg^plusbelJes, 
des plus riches & des plus peuplées de 
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to:;::e PE.:rope, fie une réCftarxe qui 
étonna les Arabes zccounimés à des fuc- 
ces plas feci?es: mais enfin elle fut prife 
d'aâcr & détruite. Tous les Chrétiens 
qui s'y et oient réfbgiés, aînfi que ùs 
citoyens , fans difHndion d'âge & de 
fexe , firent pafles au fii de Tépée. 
' AînC Pjtconquîfe ea moins de trois ans 
toute t'Eipagne. Qu'écoient donc deve- 
nus le courage des anciens Goths , leur 
' fierté , leur aasour pour la liberté , leurs 
forces de terre & de mer ? Il femble qu'un 
efprît de vertige foît répandu parmi 
toute la nation : on n^apperçoît pas la 
inoindre lueur de prudence & de fermeté 
dant tous ceux qui font à la tête du gou- 
vernement. Sous le règne de l'infenfé 
Vitiza , les Goths avoient une flotte qui 
battit celle des Arabes. Ne leurreftoit- 
îl donc plus de vaîffeaux pouj: arrêter lès 
ennemis dans le trajet ? Ce peuple belli- 
'queux, chez qui tout particulier étoit 
contraint par les L>ix d'être foldat, n'a- 
Voit- H point" d'armée pour difputèr la 
defcente aux Mufulmans ? A la vue d'un 
événement fi fingulier ne doit - on pas 
convenir qu'il y a une puiflTance fijpé- 
. xiçurç qui difpolê des Empires , qui en 
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fixe la durée , & qui livre à Tefprit d'im- 
prudence ^ de témérité & d'erreur, le Roi 
& les Grands d'une nation, quand le 
Ciel veut les foumettre à Tefclavage? 

Quelques Goths, échappés à la furebr 
& aux fers des Arabes , fe retirent dans 
les rochers ftériles de TAflurie ; Mufa ne 
daigne pas perdre fon tems à les réduire, 
perfuadé que ces malheureux reftes des 
Goths , forcés par la famine & par la 
mifere, viendroiént bien-tôt demander 
du pain & le joug. L'événement fit voir 
combien il fe trompa : une multitude de 
Nayarrois , d'Arragonois & de Cata*- 
lans abandonnent leur patrie , paflfent les 
Pyrénées & s'établiflent en Guienne 8c 
en Gafcogne. 

Mufa & fon Lieutenant Tarie en 
viennent à une rupture ouverte ; le 
Calife Valid les rappelle l'un & l'autre à 
Damas, dans la crainte que les Goths 
à peine ifoumis ne profitent de cette 
difcorde pouf égorger les vainqueurs. 
Les intrigues fecrettes de Tarie avoient 
déjà perdu Mufa à la Cour; cet Arabe 
ne l'ignoroit pas : cependant il obéit, 
& , avant fon départ , il difpofe du 
gouvernement d'Eip^gne en faveur de 
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£>& fils Abd^affiz : les tiéfors Se les plus 
belles filles â*E[fagpt paffent avec luii- 
Damas. Il elperoit que la vue de tant de^ 
|)eatttés & de ricbefles effàceroit doi 
cœor de (on siaître le» ilmftres impref- 
&QS qo'y avoit gravées Tarie. Son efpé« 
rance tut vaine ; il eut le (on de prefque 
tous les grands hommes <;^ rendent à 
leurs Prince» des fervices trop éclatans»'. 
four prix de tant de &ccès & de cosquêf 
tes>il eft jette dans une prifbn où il meurt 
iHen-tôt après d'ennui & de vieillefle. 
Mais ce Calife qui trsHtoit avec tant de 
rigueur un homme qui venoit de le ren** 
dre maître d'une des {Jus belles Monar» 
chies de PEurope j combloit de grâces & 
decareflès le Comte Théodomir, venu à 
Damas pour obtenir la confirmation du: 
traité acccMrdé aux Chrétiens par les 
Mufulmans. Avoir la mamere différente 
dont furent traités ces deux hommes » 
qui n'eût pa& dit que Mufa étoit le Chré;- 
xien vaincu &.Théodomir l'Arabe vûn^ 
queurf II ne faut pas oublier que les: 
Chrétiens teftés en Efpagne furent ap" 
pelles Muzarabes » nom qui exprimoit le 
nom & la nation de leur conquérant. 
jOn^les agpelloit aufli Maranes », du oofli^ 
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d'un des «n^cètres de.Muià^.ui avoit éik 
hmaxK par jfes e]!cploU$» 

Mm iuCé^e Vàl\L. 

On < aura peu de peine, à croire que 
k ,puil6&nce de ce Prince étoit la plus 
cedbutabie qu'il y eut alors dans rUnV* 
ve^s , .^[uand on fçauia c^ toute PEipa.- 
%m ne laifoit; qix'une feule proviuce ^ 
îen ya(ie Eaipjare* On recoanoiiTQit fes 
loix. depuis Éachomire j^lilj}i!auK>Pyrer 
née^. 
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Cd^t de Damas^^ 

SÔlimak étoit le frère ^^ValiHj ^^j^-,^^ 
fon .premier foin eft de confirmer 
AbdalaËz dans le gouvernement géné^^ 
sal d'Ei^pagne^, 

Abdalafiiz fe montre digne de comman^ 
der à4%fp^;ne par fbn.équité ♦ fon appli- 
catiçii: & ià ^générofité j il fait faire unç 
defcciption exaéle de tout^ la peninful^^, 
afin- de répartir également les tributs r 
iul^même la parcourt toute entière», 
x^l^ni^en duquel endroit L:ordre> la. 
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police & les loîx , foulageant les Chré- 
tiens , rétabliffant les villes détruites 
dans la def niere guerre , embelliiTant les 
autres , & annonçant .enfin en tous lieux 
la préfence par' des bienfaits. Il fait conf- 
truire beaucoiïp de nouvelles villes : de- 
là le mot de Médina qui commence le 
Dom de tant de places en Efpàgne, car 
Médina fignifie ville en Arabe. Le Vice- 
roi fixe fonféjour^à Sévile , qui devient 
par- là la câpîtale^d^Efpagne. . ' 

La Reine Egilonne , époufe de Pin- 
fortuné Rodrigue^également célèbre par 
fa beauté ^ fon cfpxit , fon ajnbition 6c 
les aventures ; tombe • entre les mains 
d'Abdalaflîz qui la renferme dans fon 
Serrai] , la met^u nombre de fes autres 
concubines," là Reine ti'Elpagne çkve^ 
nue la maîtrefle & l'efclave d'un Otficie^ 
Mufulman, eft un de ces fpeftacles dont 
la fortune étonne & amufç quelqtiefofe 
les hommes. • ^ 

Abdalaflîz qui n'avôit été fra'pjf)é-' 
que des grâces d*Egilonne,quand' iÎTad^* 
mit dans fon Serrail , conçoit pour elle' 
iine paflîon plus pure ; il là traite en Reî- 
îie & répoufe. Il entre autant de politi- 
que que d'amour dans cette MmoiOi'Jii)^ 
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dalafliz > ardent & ambitieux ^afpiroit à 
quelque chofe de plus qu^à jouir en paix 
de la veuve de Rodrigue ; il vouloir lui 
fuccéder à la Couronne. La Reine^ aimée 
& refpeélée des Chrétiens , pouvoit les 
di(pofer à prendre les armes en fa faveur; 
fans ceffe elle encourageoit Abdalaflîz à 
fe faifir du Thrône fanglant de Rodrigue ;' 
déjà pour flatter fa vanité elle Pavoit 
couronné en fecret dans le Serrail,un puif^ 
fant parti dévoué au Viceroi n'attendoit 
que des ordres pour le proclamer j enfiii 
l'Efpagne alloit être le théâtre d'une 
nouvelle révolution , quand quelques 
Officiers Arabes , . pour confervér au 
Calife rEfpagne,dont la perte paroiflbit 
infaillible , conjurèrent contre Abdalaf- 
fiz , & le maifacrerenc dans une Mofquée 
où il faifoit fes prières. 
" Ayud, chef des conjurés, eft fait 
Viceroi par le choix des Arabes , en 
attendant les ordres de la Cour de Da- 
mas ; Soliman, approuve la mort d' Ab- 
dalaflîz & comble fes aflàflîns de bien- 
faits ; cependant il difpofe de la Vice- 
royauté d'Efpagne en faveur d'Alahor. 
Le nouveau Viceroi fe montre digne de 
ia faveur de fbn maître ^ il étouffe 1^ 
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Elaintes des Chrétiens , en leur reftituant 
;s biens dont ils avoient été dépouillés 
par la tyrannie de quelques OfEcien 
Arabes ;. & pour réprimer une bonne 
fois rifljuftice: & Tavidité des conque- 
rans , il en fit battre de vierges plufieurs,^ 
& en confina d^autres dans une ngou^ 
reufe prifon. 

Mort du Calife;; fon cou&i Omar lui 
fiiccede*. 
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^ Si A P^ér avoir rétabli le calme & Por- 
X\ dre dans toute FEfpagne, Aiahor 
veut, par de nouvelles conquêtes-, fe ren* 
lire auffi célèbre que M ufa ; il paile les 
Pyrénées à la tête d'une aimée formi- 
dable , & s'empare fans coup fërir dit 
RoufliUon 6t du Languedoc. Ces àcan 
rovinces y dont les Goths avoient été 
is maîtres , frappées de k même conf- 
ternation que rEfpagne , ne font pas la 
moindre réfîfbnce* Les progrès rapides 
d' Aiahor menacent TElurope de TAlco* 
iwn âc de la fervitude; rien ne paroit 
l^ljable d'arrêter le torrent qui^encrainc 
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tout. En eflèc j les Francs ^ plus menacés 

2ue les autres peuples , loin de fonger.à- 
éfendre les frontières de leurs Etats » 
tie combattoient plus que pour fcrvir 
l'ambition & la tyrannie de leurs Mai- 
res du Palais. Ceux-ci é^oient les véri> 
tables Maîtres , & dtfpoibîent de tout à 
leur gré 5 tandis que les indignes fuccef- 
feurs de Clovis paflânt toute leur vie dans^ 
une honteufe tutele , étoient à peiii^ 
comptés au nombre des vivans. Un pareil 
gouvernement devoir occafionner bien 
des troubles & des guerres inteftines»^ 
lies Françcns libres à la vérité ^ mais, 
expofés à des maux fans nombre^n^étoient 
gueres moins, à plaindre que les Goths. 
aflervis. Le reftc de FEurope , ou tyran* 
nifée par de petits Princes , ou plongée: 
dans la barbarie y ne jouiâbit pas d'uQ^ 
£)rt plus heureux. 

Tandis qu' Alahorfe prépare à? la con- 
quête de la France , qui lui paroiflbit 
ècilè , lès Goths réfugiés dans les Aftu» 
fies , toujours négligés & méprifés par 
Jtes Arabes , relpirent & profitent de la; 
paix pour affermir leur liberté ; ils élu- 
lent Pelage pour leur Roi* Mais avant 
^ue de rapportée comment cette goi* 
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gnée de Chrétiens > commandée par des 
petits Princes , luttant fans ceffe con- 
tre toute la puîffance des Arabes, s*é- 
tendit peu à peu , & vint enfin à bout ^ 
après huit fiecles de guerres , de chaflTer 
les Mufulmans ^ & de rétablir FEvangile 
& la liberté dans cette panie fi confîdé- 
rable de FEurope , nous allons rendre 
compte de la Religion , du Gouverne- 
ment ^ des Loix , des Coutumes & des 
moeurs des Goths^ 
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RELIGION , 

GOUVERNE MENT, 

M (E U R S , 

COUTUMES ET LOIX 

DES GOTHS. 

CEttb partie de THiftoire , qui re- 
garde le génït & les mœurs des 
Peuples , quoique négligjée ordinaire- 
ment par la plupart des Ecrivains, eft 
Srefque. ia iQi*le qui mérite ratrention : 
Ivin Ledeur . fcnfé & Philofophe. 
Convertis à kfoi Chrétienne par les 
JVliffionn aires Ariens de Valens , les 
Goths furent d'abord très - attachés à 
rArianifine ; Içurs Roïs, ignorans, fuper- - 
nitieux^à peioe imbus du ChriftianifmeV^ 
ôç gouvernés par les Evêques Ariens/'- 
perfécuterent les Catholiques , &au mî^ 
lieu des guerres & des combats s'occupè- 
rent à faire des Profely tes. Cette condui- 
te ne, doit point, paroi tre- étonnante; on 
fjait que TArianifine étoit intoléraûtj- 



u 



Hpo Histoire 

«nais ce qu'il y a d^étonnaot ^ cf eft que de 
tant de Rois qui régnèrent depuis Aiaric 
jufqu'à Recared I. aucun n'ait été aiTex 
|>olitique pour embraffer la Religion des 
"vaincus. A Dieu ne plaife pourtant que 
fious attiibuions ^abjuration de Reca- 
3:ed> qui le premier fe£t Catholique^ àjdes 
motifs purement humains ^ il paroîc que 
ce Prince n'agit que par conviéliom 
<^uoiqu'il«n foit/on exemple influa tel- 
lement fur les Goths prefque tous Ariens» 
Î[ue , fans qu'on le perfécutàt , f Arianifine 
ut anéanti en moins de trente ans : &it 
fi confiant , qu'il n'eft plus^parlé d'Ariens 
dans l'Hiiloire d'Efpagne depuis la vai- 
ne tentative de Viteric pour le rétablir; 
Ariens ou Catholiques , les Goths 
avoient le même extérieur de dévotion 
que l'ont aujourd'hui les .Efpagnols: 
aflidus aux Eglifès ] avides de la parole de 
Dieu , ils obfervoient le iXmanche avec 
autant de fcrupule que le^ Juifs le Sabat. 
Au fiége de Ceuta en 3*47 , leur armée 
qui avoit interrooipu fes travaux par relr- 
peâ pour ce faiot jour , fat furprife » àtta- 

Î[uée Se détruite, fans qu'elle oiat fe dé- 
endreâciàns qttHs'en &uvât m ffivl 
fipldat» 
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Leur relpedt pour les Evêaues étoic 
fans^botnes jccs Prélats en proncerent, & 
devinrent prefquejles maîtres de l'Etat. 
Après avoir réglé dans les Conciles ce 
qui concérnoit la foi ou la dircipiiné 
Éccléfiaftique , ils prenoientconnoiilance 
des aSairespolitiques jdont ils décidoient; 
on pouvoit regarder chacun d'eux com- 
me une efpece de Viceroi dans fon dio- 
CQ^Q, mus û autoriClé qu'il avoitlnfpeéUoâ 
fur les Comtes, les Viguiers & les autres 
Magiftrats ^ dont il ^évoquolt les Juge- 
mens à fon TribunaL 

Mai&.cette autorité fur les Séculier^ 
n'étoit rien en comparaifbn de cellç 
d'an Evêque fur fon Clergé ; il pouvoit 
interdire, enfermer dans un Couvent & 
faire fuftiger un Eccléfiaflîque qui lui 
étoit ioiimis. Quelques Evêques abufe- 
rent fi fort^le cet étrange pouvoir , que 
le troifîeme Concile de Brague fe vit 
^ obUgé de forrâer un Canon,portant ana- 
thème & la peine d'exil contre les £vê« 
ques qui eâ vénoient à de telles extré-* 
mités ,fans de fortes raifons .Heureufe- 
ment pour l'Efpagne qu'il fe trouva de 
tems en tems des Ëvêques.plus refpeéla- 
Ues encore par leur pieté éc Itur }uâicç 
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que par leurs lumières ; tels que Saines 
Léandre , Ifidore , lidefonfe & d'au- 
, très, qui , loin d'abufer de leur pouvoir,, 
travaillèrent eux-mêmes , par le moyen 
des Conciles , à le reflerrer dans de juftes 
bornes ,• convaincus que , pour conferver . 
une autorité jufteôclégitime, il falloit 
en écarter tout ce qui fentoit le defpotif- 
me & la tyrannie. 

Si le crédit des Evêques étoit grand; 
leurs richeffes, le véritable fondement 
delà grandeur^ étoiçnt i/nmenfes ; il n'y 
en avoit pas un qui ne jouît du tiers 
des revenus de chaque Eghfe |îe fon 
piocèfe. Or les Eglifes étoient très- 
inultipliées& très-opulentes. Les deux 
autres tiers étoient deftinés , Tun à l'eo- 
tretien de TEglife, 8c l'autre à la fub- 
fiftance du Prêtre qui la défervoit : mais 
il arrivoit (buyent que l'flvêque s'en 
emparoit encore. 

U ne telle puiflance ouvrit bien - tôt 
les yeux & attira l'attention des Seî- 

5;neurs Goths : mais ce ne fut point pour 
a diminuer; au Contraire, ce fut pour 
l'étendre & en profiter. Aucun de ces 
barbares, dont la guerre , le pillage & la 

liberté faifçicnt toutes les délicts , ne 

s'étoit 
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i*étoh avifé d'entrer dans le Clergé tant 
•qu'il fut perfécuté , ou fans confîdéra- 
tion : mais quand ils virent qu'il y avoit 
un haut rang > un crédit fupérieur & des 
Tichefles immenfes à obtenir j chacun 
s'empreffa d'emb'raffèr l'Etat Eccléfiafti- 
que. La faveur de la Cour les faifoit ai* 
fémeiu: parvenir à PEpifcopat; & f^a* 
chant tirer parti de tous les avantages , ils 
achevèrent bien vite de rendre le Clergé 
tout-^puifiànt* 

Iln^ auToît.eu après tout que de la' 
raifon & de J'équîté dans cette élévatioa 
de la Nobleflfe aux priemieres dignités de 
l'Eçlife, fi les Evêques Goths de naif^ 
faiiice, euffent répondu a la faînteté de 
leur Miniftere, par la fainteté de leur 
vie. Mais h plupart d'entr'eux étoient 
l'opprobre du Qergé ; ik vieilliflbient 
dans lès .troubles; J(es intrigues •& les 
faélians. Si quelqu'un eût eu la volonté 
de vivre' confocraénxent aux Canona' &' 
à la Difcipline^Ecdcfiaftique, il en étoic 
empêclîé -^r les Loix mêmes du Royau- 
me , qui forçoieht un Evêque , comme 
tout autre Grand., de fc trouver à l'ar- 
mée & d'y combattre ;avec la dixième 
partie de les. efclaves*c.De..fi pçrDicieuj 

TQTTie L ' I 
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exemples inflaecent teUetnent lux k$ 
EcclëfiaiHques da fécond Ordre , qu'il 
n'y eut peut-^e pas un Concile, tenu 
en ^pagne (ous la domination des Rois 
iGotfas y <}ui ne févft avec rigueur contre 
isL débauche » Knoontinèncè ou layidûé 
^es Prêtres* Mais tirbnsie jidbeaui fur im 
tableau fi peu xeflendDbnt.à.çelm.!q|àe 
TOUS offre aujourd'hui le Clergé. * 

La Couronne y xfà fembloh béréSir 
taire dans la Maifon Royale d'£varic , le 
Ê^ndatcur de: h ^^kmaroiie des Goths en 
Efpagne , xefik de Tiétre à la mort d*A* 
malaric £cm4>etît^£l^, ïors de Tavene* 
ment de Theudîsen ^^2 ; oii plutôt les 
Grands , ceoGés représenter toute la Na^r 
tion f ne firent que'fe remettre en poflc& 
fion d^m droit dont leurs ancêtres , le 
plus Mbre de tous les Peuples» avoiest 
çonftamment joui iufau^à l'éleâion dç 
Théodoret. Theudis tut doéc placé (ur 
te' Tfafône par le x^ioix ;dés Gotbs; fes 
fucceflêurs n'y parvinrentpasiatreinènt^ 
fi Ton voit^ dans le cours del^Hiftoîre, 
des Princes fiiccéder à leurs pères , c'eft 
que ceux*ci , après^ a^oir gn^ffié les Hect 
teurs , feifoient élire leurs fils^ & lesjif* 
l^qoiçnt à k Courome de içur yiwc» 
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Les Gotfas étoienc il jaloux de ce droit ^ 
qu'il en coûta quelquefois la vie , ou du 
moins la Couronne , à des Rois foup- 
çonnés de la vouloir rendre héréditaire» 
Mais cette conftitution de Gouverne- 
ment fut le vice interne & radical qui 
caufa les Çuerr,es civiles d«s Gpths, & 
la chute de leur. Monarchie^ . 

En effet , quels troubles , quels dcfor- 
dres, quelle Anarchie n'excitoit pa$ 
Tanibition d'un Seigneur puiiTant^ qui 
vouloit être Roi , & qui cherchoic à 
remporter fur des compétiteurs égale* 
ment puiffans ! Que de lang verfé avant 
que de (çayoir à qui T^n obéirpit ! Lçs 
Conciles eurent beapkncer des aniithé-< 
mes, contre ceux qui confpireroient.con-; 
treleRoi ou qui troublerpient la Patrie j 
ces an^thêmes n'étoimoient pas un ambi- 
tieux , bien iur des'en^feiire abfoudre, s'il 
devenoit le. maître.' Auflî ne vit-on jîi'^ 
mais tant de con^plàts que contre lys 
Souverains Goths ^ de trente-*cinq ]^ois , 

Îiuinze périrent de mort violente , quatre 
urent aépofés j & fi les autres mouru-« 
rent dans leur lit , ce n'eft pas qu'ils n'euf- 
fent été en bute aux conjurations ^ c'efl 
qu^îls avoient été aifez heureux ou affez^ 
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•^habiles pour les découvrir & les puri: 
La Loi que l'on fit dans le cinqoieffî 
Concile de Tolcde , qui portoitqueFe: 
fotine ne pourroit prétendre au TkV 
<iu'il ne fût iffu du fang des Gotlis,t 

perduBuf, & cette autre du Concil* 

XVI. qu'aucun Etranger n^y pour^^'; 

abfolunient parvenir ,- & niême aucc 

^oth, à moins quil n'eût une naib 

& un mérite digne de ce haut rang,' 

extranea gentis homo nifigenm^^^^^ 

bus àignus promoveatur ad apic^ ^^f 

Toutes cesLoix fembloient devoir me; 

vtre" un frein à l'ambition, &c'eltpî'^ 

•iifémeirt ce qui l'aiguiUonna davanrf 

Qui des Grands veut le céder î un ai 

en naiffance & en mérite ? , ^ 

N'eût^ il pas été plus fage * n app 

-çelkr à la Couronne que ^esEj^"8^^^ 

• tomme on fait aujourd'hui en roiog 
•'•m (h foumet plus volontiers à un ^^^^ 

înedorit oh ne corinôit q^^'^.J^J' 
tîon , Qu'à un citoyen dont la naiila|J; 

• les défauts frappent tout un Roy;- ; 
D'ailleurs ces Rois choifis dans '^; 
de l'Etat , avoient une famille , o^ " 

■ des créatures i il falloit les placer; -^ 
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la jaloufie , le mécontentement , & les 
intrigues fecrettes des autres Grands ,. 
qui, Te voyant exclus des.Dïgnjjt^és & dèi 
Gouverneriiens,, ne foupîroient qu'après- 
une révolution. 

A joutez a cela /que , quoique le Royau- 
me fût ëledlif , les enfans des Rois pre- 
tendoient y avjoir plus de droit qu'aucun- 
autre ; & cômnne il arrivoit fouvent qu'on, 
ne s'élevoit au Thrône qu'à la faveur 
dune Guerre ci vile,, ou, d'une cohfpira- 
tion,, quel deyoit'êxre !e refTentiment 
des fits du Roi maflacré ou déthrôné, en 
fe vayant fournis à'un Sujet rebelle, à" 
l'ennemi & au perfécuteur de leur Mai- 
fon ! C^eft un pareil reffentiment qui dé- 
termina Evan & Sifebut, fîls du Tiran^ 
Viriza , au traité fatal qui yalut aux Sàr-. 
rafïns la conquête de l'Efpagne ; ven- 
geaoce atroce , qui détruîfir la Moiïar- 
chie , & fit périr le Monarque. 

Les Rois jouirent pendant un affer 
long efpace de tems d'une puiflance ab- 
folue & defp.otique ; niais, quelques-uns 
en ayant abufé , on la reftreignit peu à 
peu , & enfin on l'anéantit prefqxi'entie- 
rement. Ce qu'il y a d'admirable , c'eft 
çi'il n'en coûta point de fang aux Goths- 

liij. 
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pour exécaterun projet qui en a tant fait 
verfer à d'autres Nations. Le Prince nou- 
vellement élâ^pour s'affermir fur leThrô- 
ife, confentoit qu'on afFbiblît fon pouvoifr 
Piafieurs Rois^ que l'Hîftoire nous re- 
préfente comme les plus grands & les 
meilleurs , à force de tempérer leur puiC 
Ênce, dégradèrent leur aignité. Réce- 
fuinthe , par un excès de bonté dont il 
ne prévoyoit pas les dangereufes con* 
féquences , donna une Loi célèbre > par 
laquelle il s'impofott ^ Ik lui & à fes fuc* 
"^CeÔeurs ^ la néceffité de ne point lever 
cfimpôts furies Sujets, à moins que ceux* 
ci n'y confentiffent ou n*ofl5:iflent leurs 
biens volontairement. Il paroît que de- 
puis ce tems-là le Roi ne portoit point 
de loix , qu elles n'euffent été concer- 
tées dans les Conciles . nationaux , ces 
grandes Aflemblées mixtes > où les Evê- 
^U£5 étoîent fi puiffans , même par rap- 
port aux af&ires civiles & politiques. On 
fent par-là que le Gouvernement étoit 
devenu purement Ariftocratique , le pou- 
voir légîflatif réfidant entre les mains clés 
{>remiers de TEtat , plutôt qu'entre cel- 
és du Roi , chargé feulement de faire 
obfervcr & refpeâer les Loix comme 
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premier Mjïgiftrat. de la République. 

Qui ne v oit dans ces augu (les Âflena* 
btécis rimâgè. do Parlectent d^Angleter- 
re , ayant que . les Communes y cuffent 
été admifcs^, & l'origîinse des Etats de 
France & d'Efpagne tenus depuis , mais 
avec infiniment plusTcîe refpeft pour la 
Majefté Royale, puifqu'on n'y ufurpa 
jamais le Pouvoir légiflatif , la plus noble 
portion ou plurôt Peffence de la Sou v,èr 
rpineté b r ' 

Les Rois avant Recefuinthe. étoient 
fort Opt:^ent3 i outre les tributs qu'ils le- 
voient, ftir leui^-Sojéts, & qui étoient 
proportionnés du fond de chacun , ils 
jouiflbient de grandes Terres unies au 
Uommf^.À^ h Couronne , cultivées ou 
doonécs^^à bail' à des Se^ fs Fifcalins , ap* 
pellj^idmfi^pÂrce: qu'ils appartenoient au 
Fifc. Les cotttsriwtibm eiKxrmes qu'ott 
tirQ»tdes'Jui£i,,jtes feuls N^^ciatis Se 
les fenk'Finankiers de l'Etat , les profits 
fur la Monnoye, que le Roi feul étoic 
en èsoït.àn fainerfirapper , Se Tes FicbefTes 
patetBéUesaug;mentoieat encore fon reri 
venui , j'; • , . : j 

Il faUoit bien que le Roi fôt riche ^ 
pouî cntreteair àx carnsde paix, une i/Lài^ 

I iv 
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fou lefte & brillante , & en tems de guer^ 
re des Armées d^autant plus noolbreufes 
que chaque Goth étoit obligé au férvi- 
ce : car , quoique, la levée n^en coûtât 
rien , l*entretieB n'^a étoit pas moins 
onéreux ; le Roi foumifloît à la fubfiftah- 
ce de chaque foldat , & lai faifoit livret» 
fa ration en nature ; c'eft à'dire^ en bled^ 
vin , huile., fel & viande. 

Après le Roi, les premiers Gfeoytfis 
etoient les Ducs , les Comtes 8ê fes6aJ> 
dingues. Les Dujcs-gouvervoîent ïine 
grande Province, _av«o une aul6ritjé^pYet 
qu'abfolue fur les Trompes , les Fiftanbés 
& les Monnoyes; de-?là vient que l'éca 
s'appelle encore aujourd'hui en Ëfpagne 
Pucat. La dignité de Capitaine ^'es 
Gardes du Roi , Dux iS'panthatiomri'i 
;;oujours.occupée par un iDuë> écbit 1% 
plus éminente du'Koybiiime; <■> i - 
^. Quant aux Com«eJ,ttly istsavoit de 
idéiix claiTe^. La principale foni^^kin des 
uns & des autres , étoit d^adminidrer la 
Jufiice ; ceux de la prekniere clafiTe corn* 
iTiandoient dans une graaiçb Province, ^ 
sje le cédoient point aux Ducs, avant 
lefquels nouis voyons qufils<foàfcrcvôient. 

^ isJps aâ;e$« Jt^es Cpinte$ de il. 
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fcconde claiTe ne commandoienti^e dans 
une Ville , ou dans un DiQcèfe au plus,.. 
Là dignité de Comce^ étoit aufll dévolue 
aux Officiers qui avoient un emploi im-» 
portant à la Cour ^ ou un commandernenD 
diftingué à F Armée ; on difoit le Comte • 
des Arbalétriers, le Comte des Archers, 
le Comte de la Chambre, le Comte de- 
FEtabJÊ , d'où eft venue par la fuite la di- 
gnité de. Connétable» Les Comces em-*^ 
ployés dans les- Provinces , avoient fous- 
eux des Viguiers, qu'on regardoit corn* 
nié leurs Lieutenans ou leurs AfleiTeurs;; 
c'étoit de ceux-ci que les Magiflratsv 
Municipaux recevoient les ordres deJsb 
Gour; 

Après les Comtes venoient immédia-- 
t;ement les.Gardingues, dont le princi- 

Î)al emploi, félon Voffius^ étoit d'être 
çs Capitaines desChk^aux appartenans>. 
au, Roi. 

Toutes ces dignités étoient amovibles^ 
jpfqu'au règne de Recar^d L qui , en les: 
r4sndant héréditaires ^. en diminua fage?* 
ment l'autorité. _ 

Il n'y avoit point de citoyen qui tfp' 
put parvemr> & les Romains , quoiquei 
>5ainciis, y étoient auflL-communémenn 
ékyis quelles. Gothsifur-taut. depuis; 
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que la Relj^on Catholique fut devenue* 
la dominante. 

Obfèrvons ici qae les Romains fournis: 
ne furent pas traités en efclaves par leur» 
conquërans ; bien plus , ils avoient fou- , 
vent plus de^ crédit à la Cour que les 
vainqueurs. Etoit-il étonnant qu'iis de- 
yinflènt les Mîniftres, les Secrétaires, 
les Ambaflfadeurs & les amis des Rois f 
Enfin ils paroiiToient fi nécefi&iresf , que 
pour fe rendre plus agréables à cette Na- 
tion , les Rois prcînoient un furnom Ro- 
inain^; ainfi Recared I. prit celui de Fla- 
vius : ce qui fiit imité par fes iùcce(ieurs« 

Encore une foi», on ne doit point s'é» 
tonner de l'humanité avec laquelle le» 
Goths traitèrent \s^ Peuples conquis en* 
£(bagne ; on doit £e reffouvemf que le» 
E(pagnols accablés d'impôts, mal défen** 
dus OU' abandonnés par les Ëinpereurs r 
ou plutôt par les derniers Tirans de Ro- 
me , appellerent plus d'une fois les Goths 
à leur fecours contre d'autres- Barbares , 
& préfiérerént leur domination à celle 
des Romains* 

Les Goths, devenus les maîtres dé 
FEfpagne) partagèrent à la vérité entre 
eux les terres des vaincus ^ mais fans le» 
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en dépouiller entièrement ; ils fe-conten- 
terent des dieux tiers des poflTéffions de 
chaque citoyen , ,8fe le laifferent fow paî- 
fiblemecrr darefte. Ce partage ftibfiïli 
de part & d^autté , tant que dura la Mo- 
tiàrthie , avec une bonne foi Meh raj*e Se 
fcieil admirable. 

Mahs les Goths conquAans & les Éf- 
J)agnols conquis firent pendànttrès-long* 
teins, dans le même Etat , dèax Nations; 
ddnt chacune avoir fe Kellgibn , îes foik , 
ks coutumes, fortiangage &' foh haMîte- 
iftent. hds ancfort habitians' vivaient 
dans la Religion Gâtftbliq^ie^, fuîvoièrtt 
le Cbtfe Th\éodofien ; pàrlôîënt Latin ^ 
& contitîuoîent de s-'hatiiiièi^à^IarRomai^ 
fie. Les Goths avoient ^g'up Religioii 
PArîanifittc , pour loix le Èckie Vî%0-i 
thique, pour languelèGeltiiiùé, poulrha^ 
bîts des pèauk oia^Hes fourrures. Legbût 
des Lettre, des^^ScTèitîeés& deVAt'ts,' 
^oique étrangement affoïblt, s'étoie 
coTifervf chez le$ premiers , & les autre* 
fe faftblent gloiretie leur ignorance, & de 
ieur paiBotipourla jguetre, repilliage,iesi 
faflîons & la chaffe. Lai principale mar* 
<qtie de diliî'n<îlron& de noblelfe chesr u» 
Gbth comme chez u» Franc, étoit uiw? 
1 Iv) 
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longue & épaifle cbe velure ; point d'Hu- 
miliation plus flétriflànte pour Pun ii 
Tautre que d'a^voir la têre rafée.. Un 
Goth condamné a perdre, les cheveux ,^ 
ne pouvoir parvenir à aucune dignité i^ 
bien moins à la Couronne ; ^n ne le 
comptoir plus parmi les citpyens > c'é-! 
tok un homme mort civilement. Pour 
les Efpagnolsy fans avoir la tête rafée ^ 
ils portoient leurs cheveux fort couns« 
Chez les uns comme chez les autres , on 
étoit réputé Rd>le dès-lors qu'oan'étoit 
pas d'une origine (èrvile; mais il n^f 
ay(Ât dans. L'Etat de citoyens véritable- 
ment nobles , que ceux qui-^toient dé* 
corés p^r des titres ou des emplois con? 
£dérables^ Ceux* là , comme les Ducs ^ 
les Comtes & les Qardingues > étoiçnt 
&ul$ exempts d'impô^^ 

Cette di^érence de deux Nations 
dans une même Patrie fubfifta'jufqufau 
célèbre Edit de Chindafuinthè , qui per- 
mit à tous iès Sujets de fe marier, les uns 
avec les autres ^ pourvu que le mariage 
fe contractât entre perfonnes Kbres & 
d'égale condition. Mais ce qui acheva 
de confondre Les deux Nations , &. dfi^ 
j^c^.^}ii$ faire qu'une > c'eft encoreL wii: 
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Loi de ce même Chindafuinthe> le pb» 
fage comme le plus ferme de tous les 
Rois GoAs , qui ordonne que tous fes 
Sujets., iFoit Gotbsj foit Romains , fe-, 
Toient jugés par les mêmes Magiftrats ^ 
& félon le Code.Vifigothique. 

Les Yifigoths. étoienc grands, {bien 
faits , robuftes, d'un tein blanc, d'une 
phyfionomie h^ureufe & régulière; ils 
ne m^qaoieiit ni de génie,, nid'adreffey 
ajocune Natioa ne l'emportoit fur eux 
dans les exercices militaires, & peu pou? 
voient leur, êçre comparées enhardieffe^ 
en courage. >&. en agilité. Mais^ ce dui . 
les rendit vraiment formidables , ce fut.: 
leur Infanterie difciplinée & armée à la 
Romaine, depuis rané^ntiCTement des 
Lésions : : elle paflbii pour^ la -meilleure 
<jui fut dans l'Univers. L'épéeilamain, 
elle étoit terrible , Se nul Corps ne pour 
voit en foutenir la furie : c'eft à elle que 
les Rois Gothsdurent toutes leurs viftoif 
res & leurs conquêtes* 

Pour commander à une Nation auflî 
avide de:guerre & de butin, il falloit être 
uéguerrier ; malheur au Prince foupçonr 
né d'être pacifique, il n'en étoit pas, 
(^tte £our le mépris ôcgour de,vaineç. 
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railleries * il lui en coûtoit la vie ; les 
Goths fe hâtoient de fe défaire d'un pa- 
reil Souverain y pour en élire utrqui le» 
conduisît au combat & à la vîdoire. 

Un'Goth qui rî^eût été que citoyen; 
éroit deshonoré & ruiné fans refTource : 
chez ce peuple belliqueux , il falloir naî- 
tre & mourir foldat, 

Les Efpagnols & les Romain? ëtoîenr 
feuls exempts du Service; les Rois les 
méprifoîent ou ^*en diifioîent trop- pour 
les admettre dans leurs Armées. Ervîge, 
fils d^un Romain , fit ceffer te mépris ac- 
cablant , ou ce fbujjçon îoftirîeux , en leur 
i^ipofam comme aux autres la nécéf&té 
de porter les armes 

• Voici comme on mettoit une Armée 
fur pied' : le Roi donnoit lui même fes 
ordres aux Ducs , aux Coitites & auit 
Gardingues ; ils publioîentâuffi tôt cha- 
cun dans fon dîftriét le Ban , & des Offi>- 
ciersfubalternesappellés Compidfires Mî- 
htiXf parcouroient les Provinces, & hâ- 
toient la marche des Milices. Dès qu'el- 
les étoient raflTemblées, les Ducs, les 
Comtes & les Gardingues fe mettoient 
a kur tête , 8^ joignoient le Roi au reir- 
dez-vous général. Là on faifoit la revue 
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de l'Armée j & comme chacun étoit oblir 
gé non-feulement de s*y rendre en per- 
tonne y mais entcore d'amener la dixième 
partie die fes efdaves bien' armés, on obf 
fcrvoit avec foin sll y avoit manqué. 

Les tranfgrelfeups étoieftt punis. Si 
c'étoit un Grandv c'eft à-dîrtî', uti Evê- 

2ue , un Duc^ un Comte, &c. fes biens 
toient confiCqués , & il dcoit condamné 
à l'exil ; un particulier flibiiToit deu-it 
cens coups dô fouet , payoit unô livre 
é'ot d^amende , & avoic Tes cheveux atr- 
fâchés : afiront fanglant. 

Le Roi commandbit pour l^brdinaîre 
l'Armée en pcrfonne ;,fes Lieutenans gé- 
néraux et oient tes Ducs & les Comtes;: 
venoient enfuite les Thiuphades ^ donc 
l'emploi répondoit à celui de nos Br iga^ 
drers ; fous eux étoient les Officiers ap- 
pelle Milknarii , Quingenarii , Ctntena^ 
ni , Denarii, félon» lé nombre d'hommes 
qui leur obéiflbient. Le grand objet du: 
Général étoit d'entretenir l'ordre , 1» 
difcipUne & l'abondance dans fon camp». 
Outre les Officiers prépofés à lisi dîftrir 
but ion des Vivres-, appelles Annonarii ^, 
plulieurs Comtes avoient Tlntendance 
de cette partie fi important©; ils veili 






l 



208 HlSTOIKE 

Içient par eux-mêmes , avec un foin par* 
ticulier , à ce qu'on donnât à chaque fol- 
dac les provi(ions dans la quantité & la 
cmalité prefcrices par les Loix ; à la moin- 
are plainte fondée , l'infidèle Munition- 
naire étoit condamné à donner au plai- 
gnant le quadruple de ce qu'iflui avoit 
dérobé. 

•s. 

Comme on s'appKquoit à bien nourrir. 
le Soldat , auflî ne fouf&oit- on pas qu'il 
commît le moindre défor-dre,, & on lui 
faifgit remplir exaâement la difcipline.. 
Si quelqu'un étoit furpris en. maraude , il 
avoir pour alternative de rendre quatre 
fois autant qu'il avoit dérobé, ou de re- 
cevoir cent cinquante coups de fouet i. 
ce qui étoit exécuté Jur le champ & à la^ 
rigueur. . 

Nous nous fommes- étendus fur F Art 
Militaire, parce que c^eft le feul que cuU 
ti vaffent les Goths ; les autres^ foit utiles^ 
foit agréables , les.Sciences , le Commer- 
ce étoient méprifésf Se ignorés de ces 
Barbares. La Théologie , la Jurifpru- 
dence & la Médecine tteuriflbient pour- 
tant en Efpagne jufqu a un certain point ,;. 
mais il n'y avoit que les Romains qui 
juiTent Théologiens , lurifconiultes. &: 
Médecins*. 
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Au refïe , on n^exerçoit pas alors fans 
danger cette derniçre profeffion, Un^llilé? 
decinëtoit en même temps Chirurgien & 
Apothicaire. Avant que (J'entrepren^ 
drede guérir une màladue, ilconvenpit 
du prix avec là partie intéreffée.^Si le 
malade venoit à mourir> le difciple d'Hig* 
pocrate perdorr fon falaire :. mais s'il ve- 
noit à eftfopier un homme libre en le 
fîignant, il étoit condamné à lui payer 
cepiifols d*or d'amende. Le fol d'or va- 
loit quinze francs. Sll'eflropié mouroit 
de la bleflfure. ou de quelque opération 
chirurgicale , le malheureux Médecin 
étoit réduit à Tefclavage, & livré aux. 
parens du mort ,. qui , a la vie près qu'ils 
ne pP-Uvpicnt lui ^ter-, le puniflfoient àf. 
l^ur^gré. Maïs fi'ce n'étoit qu'un efcla? 
ve qui. eût' été; là vidime de l'ignorance- 
ou dé 1^ maladrefle ^ le Médecin en étoit 
quitta jfour fournir ua,autre efclave de Ia~ 
ioeime vaîeun 

Les Vifîgoths n^âvoîent'pas un grand 
tiomhFÇ ^e Loix ; eljes"fhnt toutes rcn- 
Férjméès . dans le Code qui porte le^^ 
Dom :;ce qui rendoit la procédute très-? 
fimple, Lorfqu'on avpit quelque affaire 
<wJuftic.e j on fc repdoit au Tribunal de* 
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Comtes , dans la place pqblique ; là cba- 
cuïï juPqu'aux ferwncsplardoitfâcaefe.: 
le Rbi^Sc les Evêqués^fp fervoient feals 
du minxftefe d'uli Avocat , attendu l'ex- 
cellence, de leur dignité. Une audience 
ou deux terttiVnoit d'ordinaire le Procès 
k plus con>pliqué. 

Le divorce fut autorifi? par les Loix f 
jufqu'au règne de Chindafuinthe , qui le 
prohiba, excepté pour le tas d*adultereir 
Les Concubines étoîent réputées 
femmes légitimes; mais on pouvoit les 
répudier pour contrafter un mariage 
fixe & folemnel. 

Les maris dotoient leurs femmes, qui 
pouvoiem difpofer de cette dot : mais fl 
elles mouroiértift ab intejlat, la.dot retour^ 
fioit au mari ou à fes parens. Si les feib^ 
mes fe remarioient dans Tantiée. da 
deuil y elles perdoient la moitié de h 
dot. Les enfans , après la mort du pefe > 
demeuroient fous te pouvoir de la mere> 
pourvu qu'elle reftât veuve» 

Une remme libre qui fe marioit avec 
Im de fes efclaves, ou qui fè livroit à fa 

Î)affion , étoît fuffigée & brûlée avec 
ui. Si c'etoit un efclave étranger , les 
trois premieresfois qu'elle étoit fconvaitt» 
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eue d'un commerce illicite avec lui, elle 
fubifToit deux cens coups de fouet. Si 
elle perfiftoit dans des'amours fi infâmet, 
on la Uvroit au maître de Ton amant > 
qui la réduifoit à l'efdavage. 

Une femme convaincue d^adultere den 
venoit l'efclave de fan mari, auffi-bien 
que celui avec qui elle avoir commis le 
crime. Bien plus , fiTamant n'avoit point 
d enfans , tous fes biena étoient confif-^ 
qués au profit du mari outragé. Mais (i 
cet amant étoit marié, alors h femme 
adultère ne devenoit point Tefclave de- 
fon mari , mais bien de la femme de foit 
amant , qui en tiroît à loifir telle ven- 
geance qu'il lui plaifoit , (ans toutefois; 
pouvoir la faire mourir. 

Un, père , un mari , un frçre , un on- 
cle , un proche parent enfin pouvoit tuer 
fa fille f fa femme , fà fœur oti fa parente» 
s il la furprenoit en flagrant délit. 

Un efclave coupable de viol étoit brû- 
lé vif; un homme libre ^ coupable du 
mètne crime, étoit battu de vergçs , & 
perdoit de plus fes biens & fa liberté ,. 
dont la perfonne violée devenoit la mai- 
trèfle. 

Un homme libre qui contraâoit m%: 
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. riage avec une Etrangère , ou avec une' 
• elciave attachée au Fiftr, étoît condam- 
na à cent coups de foûét ; mais fon ma- * 
riage ctoit valide. H fout obferver qu'iP 
n'étoit point infamant chez les Goths' 
d'être fuftigé. 
. Une femme pouvoir quitter fon marp' 
& fe marier à un autre , quand fon mari 
la proftituoît malgré elle , & lorfqu'iF 
étoit convaincu de crime contre nature t 
ou qu'il étoirmoins âgé qu'elle. 
* On diftinguoit' deux efpèces d!efcla- 
^es 9 lès uns connus fous le nom de Fif- 
calins , parce qu'ils appartenoienr au* 
Fifc , & cultivoient lesjDomaines du Roî? 
à bail. Ils pouvoient porter témoigna-- 
ge, tefter, fervir à l'Armée, parvenhri 
aux offices du Palais , & àvonr eux-mêr 
faes des efclaves ; enfin leur condition ne^ 
difFéroit prefqu'èn rien de celle des au- 
tres citoyens. L'autre èfpèce, qui appar^ 
renoit aux Eglifes ou aux particuliers ,. 
étoit traitée en tout comme chez leg* 
Romains. 

La peine du Talion avoît Heu , maîsl 
on pouvoît la racheter par une fomme^ 
proportionnée à l'infulte ,* chaque aflà{&^ 
j^t'^^cliaque çnme avpit fataxe;. 



d'E s P A G N E. 



.^n 



: Le Droit Féodal , qui a donné naifr 
fance à tant de troubles , de malheurs & 
de guerres dans le refte de l'Europe^ 

4tQit inconnu chez les (joths. 
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CHRONOLOGIE 

DES ROIS 
DES ASTURIES; 

P E L AGE. 
Comnttçat à r%ii» ^m 718 for les 

ck$ Âi;^»i^ il oKuit en 757 le iS 
Se^teml^,. açtès^ amor tégoé x^ 
ans^ & et gnterrc ib» T^Ii&de 
Sùnfê Eulatie de Velasa. 

Esf Asis^ Favila ^ <{kù lai foccéda» I&rw 
méfindcy ^Knik d'Alfooie L 

F A V I L A . 
Second Roi des i^tories , fnccedc à fi» 
pereefi^7^7» eâ ttiéàl&cfaa& par 
un-QttfsenT^^, après dsemc ans d& 

Re^ie a âc eft eacerré à Sùnte Craoc 

près de Gagnas» 
Fbmaes.. Froleye. 
fittFAAtt» Oa at.iiii eiK omBOtt poiou 



\ 
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':: ALF ON SE L 

Sunwnûmé le CatSuolique , troifieme Roî 

règne en 739 , ^lû par les Grands de 

, fes petits ^tats , meurt en yjj , après 

, avoir.Qccupié le Thrône 1 8 ans & un 
mois , & eft enterré à Sainte Marie de 
Langas. 

Femmes. Herméfinde, fille ^u RcdPé^ 

Enfans. Froila, qui.luifucccda ; D, 
Bimai^aiip ,' D. Aurelio , Dpna Ufen- 
da ou A^ôfipde ,^ femn^e âe Silo qui 
xégtxà 4?^? Ji^ f^ïtiiedans ks Àîlûriès. 

ip'uûe M^îtreflè, M^ur^ , JM^ure<g;at dc- 
puis^Roi'des Auuriés. ' ' '/ 
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F ROI LA I. 

..règne 



aflaffiné à X-angas «n 7(î8 , après i H 
• ; ans ,:& lirgis - njpis.de Regae^ enterr^^ 
- 4aiaf If^ jiQath^i^e .TOyièp^^ :<^^^^ 

Ekfaî^^. Aifonfe, dêpuîifKôî ; .Conâ 
: CUmmÇf 



'^ — ^ 



Onquieme Roi , eft iJ%çë {as le Tht^nç 
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. par les Grands en 768. On le croi 
irere ou au moins coufin-gcrmain d( 
fon prédéceffeur. il meurt en 774 ^ . 
après fix ans de Règne , & eft enterrfi. ' 
à Saint 'Martin d'Ordxon près d'O^ 
viedo, 

Femmhs. Ignorées. " 

Enifans. Ignorés. *: î "" 

S I I. o , 

Sixième Roi , gendre d^Affonfe L eft - 

[ élu en 774, meurt en 785 , après 

'; hçuf ans Un mois & an jour de Regne^ 

"^ enterré à S. Jean 4e''PraYxa qu'il fit . ' 

^ bâti r, •^'-^' ''"•■- • • : • • 

TsmtÊ^ Adôlteidev 



Enfans. Ignoras. 



r 



:' MAURE G AT, 

|5fep;tîèmt;Roi., bâtard. d^Àlfettfel. Il 
ufurpe le Tbrôrie fur-foft nevéa A\- 
fonfe, élu par les Grands-, & Vy 

^ , m^intieor depuH'^Sj^jtifqu'fen '788 , 

"qu'il meurt, après une tyrannie qui 
dura cinq ans & fix mois. £nterre ï 

' S. Jean de Pravi^. 

FE.Mj\jçSvIgnpréesi 

EiïT ANS, ^ Ignorés^ 
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BERMUDE L 
Huitième Roi, furnQmmë le Diacre, 
parce qu'il Tétoit en effet , eft ë û en 
788 par les Grands, qui paroiffoîent 
avoir oublié Alfonfe Ilabdique en 
7 j) I en* faveur de ce même Alfonfe , 
après deux ans & deux mois de Rè- 
gne , enterré à S. Sauveur de Bra- 
gna-Lafiga , depuis transféré à S. 
Jean de Gagnas, Tout Diacre qu'il 
étoit il fut marié* . 

♦Femmes. Nunila. 

Enfans. Ramire, qui dans la fuite par- 
vint au Thrône des Afturies ; D. Gar-; 
cie ; Dona Ghriftine. 



s 
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ALFONSE IL 

Surnommé k Chafte, neuvième Roî; 
règne élu parla Nation quiconfirma^ 
l'abdication de fon prédécefleur eri 
79 ï , meurt en 842, après 55 ans 
de Règne , enterré à Sainte Maae 
d'Oviedo qu'il fit bâtir. Celui -ci ,* 
quoiqu'il ne fât pas Diacre , fit vœu 
de chafteté. 

Femmes. Aucunes. 

EnJaks, Point. 

Tome L K 
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ROIS D'OVIEDO. 
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RAMIRJE I. 

Dixième Roi , fils du Roi Diacre Ber- 

mudel. règne en 842 , meurt en 8 50 
après un Règne de près de huit ans , 
enterré dans i'Eglife de Sainte Marie 
d^Oviédo. Ceft hi qui^ au lieu de 
prendre le titre de Roi des Afturies; 
comme fes prédéceffeurs , prit le pre- 
mier celui de Roi d'Oviedo , Capitale 
de fes petits Etats : fon exemple fut 
fuivi jufqu'à Ordogne II. qui prit U 
titre de Roi de Léon en 5^ 14, 

Femmes. Paterne , Urraque. 

£nfans. De Paterne, Ordogne qui lui 
fuccéda. 

ORDOGNE I. 

Onzième Roi , règne en 8 5 o, meurt en 
ji66 après avoir rempli le Thrône 
feize ans , enterré à Sainte Marie d*0- 
viédo. Ceft dans ce tems-ci , & dans 
Ja perfonne de ce Roi , que la Cou- 
rpnne doit être ççnfée héréditaire s 
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. fi 1 on aliemblok les Grands pour 1'^- 
ïeftion , ce n'étoit plus qu^une vaine 
cérémonie. 

Î^EMMEs. Inconnues. 

Ejntans. Alfonfe qui lui fuccéda. 

ALFONSE III. 

Surnomniéi. le Grande douzième Roî; 
parvient au Thrône â Tâge de dix- 
huit ans en 855, eft forcé d'abdiquer 
en faveur de fon fils Garcîe en ^ 1 1 ^ 
après avoir régné 3 5 ans y il meurt en 
5> 1 2 le 20 Décembre , âgé de 64 ans, 
enterré à Aftorgue. Sous fon Règne 
on commence à voir des Rois de Na- 
varre, des Comtes de Barcelonne,' 
tous François d'origine. 

Femmes. Ximene. 

£i»îFANs. Garcie qui lui fuccéda; Or- 
dogne qui parvint auffi à la Couronne ; 
Froila auffi Roi après fes frères. 



GARCIE L 

Treizième Roi , règne en pu., meurç 
en 9 1 4. , n ayant joui du Thrône , par 
J abdication forcée de fon père , que 
trois ans, enterré à Sainte Marie 
d^Oviédlo. K ij 
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V 



Femmes. Ximene , fille de Muno Fer^ 

nandez » grand Seigneur de Galice. 
En FANS. On ne lui en connoit point. 

ROIS DE LEON^ 



ORDOGNE II. 

Quatorzième Roi , parvient à la Cou- 
ronne en 5) 14 , i)aeurt |n 923 , après 
neuf ans fept mois de Règne, enterré 
dans la Cathédrale de Léon. Il prit le 
premier le titre de Roi de Léon : ce 
qui fut fuivi par fes fucceflèurs jufqu'à 
S. Ferdinand , qui réunit le Royaume 
de Léon à celui de Caftille , pour n'en 
être jamais démembré. 

Femmes. Elvire ; Sanche , fille de Garr 
cie I. Roi de Navarre i Argunte ré- 
pudiée. 

Enfans. D'Elvîre, Alfonfe , Ramîre; 

Ï^ROILA IL 

jFrere d'Ordogne , ufurpe la Couronne 
fur fes neveux. Il avoir déjà régné en 
Galice. C'eft ainfi que ces petits Sou- 
yerains commen^oient déjà i démeiw. 



©^Espagne. hz t 
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brer leur patrimoine : fource des guer- 
res les plus cruelles ^ de la confufîon 
& de toutes fortes de crimes. Il ne 
r^gne à Léon que depuis 923 jufqu'en 
92^^ un an & un mois. 

Femmes. Inconnues^ 

Enjfàns. ignorée 

ALFONSE ÎV. 

Fils aîné d*Ordogne II. règne en P24 ^ 
abdique en 927 ^ &re fait Moine dans 

- le Monaftere de S. Facond , autre-* 
ment Sahagun. Bientôt ennuyé d'un 
état oà la légèreté Tavoit conduit , il 
prend les armes pour fe l'établir fuif 
Ion Thrône y mai^ il eft pris par fbtl 
frère en 93 2 , & renfermé dans une 
prifon où il mourut. Il régna trois 
ans^ enterré dans la Cathédrale de 
Léon. 

Femmes. Urraque. 

Enfâns. Ordogne qui , dans la fuite ; 
monta fur leThrone , fans que les Hi- 
ftoriens ayent daigné le mettre au 
nombre des Rois. 

' RAMIRE IL ' 

J>eu$icme fils d'Or dogne IL parvient âj 
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la Couronne par l'abdication de iôn ^ 
piédéceflèurenpj&yyineurt en 950^* 
après aj ans de règne, enterré aa 
Monaftere de S. Sauveur de Léon^ 

Femmes. Urraque. Thérefe Florentine; 

En FANS. DlJrraque , Ordogne qui lui 
fûccéda ; Elvire , Rtligieufe. De Thér 
relè , Sanche (iimoouné le Gros ^ Si 
depuis Roi» 

ORDOGNE IIL 
Dix-fiuitieme Rot j parvient i la Cou* 
ronne après la mort de fon père en 
P5O9 meurt en ^55* 9 après cinq ans 
fix mois de Règne ^ enterré aa Mor 
naflere de S. Sauveur de Léon. 
Femmes. Urraque fille du Comte Fer« < 
dinandGonçales, répudiée en 951; 
Elvire fille duo Seigneur de Galice. 
EmF ANS. D'EIvire , Bermude qui par* 
I vint long tems après la mort de (ba 
père à la Couronne. 



SANCHE I. 

Dix-neuvieme Roi , furnommé le Gros, 

. firere du précédent ^ proclamé Roi au 

préjudice de fon neveu Bermude en 

9SS * détbrôné pas Ordogne > fiis dQ 
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cet Alfonfe I Vr qui du Thrône pafla 
dans un Monaftere, & enfuite dans 
uçe pri/on perpétuelle, en pj5 , ré- 
tabli fur le Thrône en $60, mort 
empôifbnné en ppy , après un Règne 
de douze ans , dont il en pafla quatre 
exilé en Navarre; enterré dans TE- 
glife de S. Sauveur de Léon. 

Femmes. Thcrefe. 

Enfans. Ramire qui lui fuccéda. 

RAMIRE Iir. 

Vingtième Roi ^ fuccede à fon père k 
Page de cinq ans, fous la tutele d^El- 
vire fa tante, Religieufe & Régente 
de fes E^tats en 5)67 , meurt en 982 , 
âgé de vingt ans , a'prés quinze ans de 
Règne ; enterré à S. Michel de Dit 
trianie. Sous foh Règne les Comtes 
de Caftille , auparavant Vaflaux des 
Rois de Léon , devinrent Souverains ; 
& , quoique fimples Comtes , furent 
aufli puiflans que les Rois de Léon* 

Femmes. Urraque. 

Enfans. Il n^en eut point; 

BERMUDE II. 
SUmommé le Goûteux y vingt-umeme 

Kiv 
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Boi; la Couronne lui appartient lé- 
gitimement , il fuccede a {on coiifin 
germain Ramire III. en 5^82 , i Tâge 
aé trente ans, meurt en pp^ , après 
un Règne de dix-fept ans, enterré 
dans FEglife de Valbuenne. 

Femmes. Ëlvire. 

Enfans. Alfonfequiluifuccéda. 

ALFONSE V. 

lYingt- deuxième Roi^ parvient ai la Cou- 
ronne à l'âge de cinq ans en p (;9 , ùms 
la tutele de la Reine fa mère , tué le 5* 
Mai devant Vifeu en io27,à Tâgede 
trente trois ans , après avoir rempli le 
Thrône vingt huit ans, enterré dans 
TEglife de S. Jean de Léon. 

Femmes. Elvire Melindez, 

Ejsfaks. Bermude qui lui fuccéda j Do- 
ua Sanche , qui porta Fa Couronne de 
Léon à Ferdinand, Roi de Caflilie, 
fils de Sanche , Roi de Navarre. 

" BERMUDE IIL 

[Vingt troiCeme Roi, fils du précédent, 

- parvient à la Couronne en 1027 >^^^ 

en 1 3 7 ) après dix ans de Régné 3 

dans une bataille contre Ton beau-ftlcg^ 
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Ferdinand I. Roi de Caftille , qui de- 
vint fon héritier <k{bn fuccefTeur.Dans 
Bermude finit la poftérité des anciens 
ilois Goths, defcendue de Récared h 
enterré à S. Jean de Léon , aujo&r- 
d'hui S. Ifidoi'e* 
On ne lui conaoît ni femmes ni enfans* 
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Rois de la M^ifon de Bigarre, 

FERDINAND I. 

îVîngt- quatrième Roi, furnommé le 
Grand , de la Maifon de Bigarre 

Ç*acée depuis quelque tems fur le 
hrône de Navarre ^ premier Roi de 
Caftille du chef de fa mère Marier 
Elvire j héritière des anciens Comtes 
de cette Province , Roi de Léon du 
chef de fa femme/ fœur & héritière 
de Bermude III, meurt en 1055 , 
après avoir régné trente ans en Ca- 
itille , comme on le verra dans la Chro- 
nologie des Rois de Caftille , & vingt- 
huit dans le Royaume de Léon j eh^f* 
terré à S. Jean de Léon. Il fit la faute 
trop fôuvent répétée, de partager fes 
Etats entre fes trois fils , qui tous de- 
vinrent Rois. Mais fon fils aîné San- 
che donna tant d'éclat à la Cailille^ 

Ky 
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que ce Royaume, quoique le plus 
i nouveau , devint la première des Èy* 

nafties Chrétiennes de TECpagne. 
Femmes. Sanche » qui ki apporta la 

Couronne de Léon. 
Enfans, Sanche , Roi de Caftille ,• Al- 

fonfe 9 Roi de Léon & enfuite de Ca* 
' ftille ; Garcîe , Roi de Galice déihrÔ^ 

né par fon frère Alfbnfe , & nrort en 

prifoos; Dona Urraque, Souveraine 
'. de Zamora ; Dona Eivire > Souveraîh 
. ne de Toto« 

ALFONSE VI. 

[Vingt - cinquième Roi > fuccede à fon 
père en 1065 dans le Royaume de 
Léon 3 à celui de Caftille , comme Fonr 
verra à l'article de Caftille , en 1 072 , 
meurt en 1 1 09 le 5 a Juin^ après un 
Règne de quarante-deux ans , enterré 
au Monaftere de Sahagua ou de S» 
Facond. 

Femmes. Agwde, Prîncefle d'Angle^ 
terre , fille de Guillaume L Due de 
Normandie & Roi d'Angleterre , 

* morte dans le tems qu'eUe fe rendoit 

• à Léon pour fon mariage ; Agnès » 
. £Ue du Comte, da Foitiers^j Duc de 
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Guyenne , avec laquelle il fit divorce 
pour caufe ou prétexte de parenté ; 
Confiance , fille de Rpbert I. Duc de 
Bourgogne; Berthe fœur de D. Ray- 
mond de Bourgogne fon gendre ; 
Zaïde , fille de Mahomet Aben-Habet, 
Roi de Séville > Béatrîx , fille du Mar- 
quis d'Eft. ♦ 
Enfans. De Confiance, Urraqueépou- 
fe de D, Raymond de Bourgogne ; 
c'eft par elle que la Maifon de Siour-* 
gogne parvint aux Thrônes de Léon 
& de CaftîUe, De Zaïde , Sanche tué 
\ rage de onze ans à la bataille d^Uclès 
contre les Maures en iioS» D'une 
Maîtreffe appellée Ximene-Nunez, 
Dona Thérefe femnae de Henri de 
^Pourgogne , à qui il donna pour doc 
le Comté de Portugal ; de ce maria|^ 
' viennent les Rois de Portugal d*au- 
. }Ourd'bui : Elvire femme de R ày- 
mond Comte de Touloufe* 



*¥* 



V 



%^yf\ 



i228 Histoire 



ROIS DE CASTILLE 

De la Maifm de Bigarre. 

LA Caftille avoir déjà eu fes Comtes 
Souverains , lorfque Ferdinand fé- 
cond fils de Sanche le Grand, Roi de 
Navarre , fut reconnu Roi de Caflille en 
fio35. 

I. Roi. Ferdinand Ï. Roi en 103 j , 

meurt en 1 06 5 après trente ans de 
Règne en Caftille. yoye^ ce qui le re- 
garde dans la Chronologie des Rois de 
Léon. 

Il; Roi. Sanchb II. parce que fon aïeul 
Sanche Roi de Navarre a voit auflî ré- 
gné en Caftille , fils aîné du précé* 

^ dent, monte fur le Thrône en 1 07^ , 
eft tué le y Oftobre 1072 devant 
Zamora , après avoir régné huit ans 
moins deux mois , enterré au Monaf- 
tere d'Ona. Il n'a voit pas été mariée 
fon frère Alfonfe lui fuccéda. 
I II.*Roî. Alfonse L en Caftille & 
VI à Léon, f^qyei la Chronologie des 
Rois de Léon. 
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ROIS DE NAVARRE 

De la Maifon d^ Bigorrt, 

LA Navarre, après avoir eu longtcmî 
des Comtes François d'origine,. vit 
fes Souverains changer le nom de Com- 
te en celui de Roi. Le premier des Roî^ 
qui prit ce nom , félon les plus judicieux 
Critiques, fut Fortun !• de U Maifonr 
de fiigorre« 

I. Fortun L prend le nom de Roi vers 
Tan 880, abdique la Couronne pour 
fe faire Moine au Monafiere de Leyre 
en 885-. 

IL Sanche L furnommé Garcie , frère 

du précédent , Roi en 8 8 r 5 ï^eu" «» 
925 après vingt-un ans de Règne. 

IIL Garcie I. fils du précédent , Roi 
en 926 , meurt en 970, après qua- 
rante-quatre ans de Règne. 

IV. Sanche IL furnommé A a , 
fuccede à Garcie L fon père en (^yO, 
meurt en 95^4 après 24 ans deRegne# 

y. Garcie IL furnommé leTrembleur, 
fils du précédent , règne en p^.^,^ 
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meurt en looo^ après fix ans de 

Règne* - • 

yi. Sâhche m. (umomm^Ie Grand ; 
fils du précédent, règne en looo, 
meurt en 105 j ^ après un Règne de 
trente*cinqans. Il épcmfà l'héritière 
de Caftine, & éten^ fes Etats par 
fes conquêtes : mais U fit la faute de 
les partager entre tous fes en£éins» 
Son fils aîné, qui eut k Navarre pouf 
partage 9 ne fut guère» plus pmflant 

Îiue Ferdinand , Gonçales , Ramire 
es frères , qui furent Rois de Caftille » 
de Ribagorce ou de Sobregarce & 
d'Arragon. La pofférité de Sanchâ 
III. par fes quatre fils ^ remplit long- 
tems tous lesThrônes Chrétiens d'£l: 
pagne. 

VIL Garcie IIL fils aîné du précé-; 
dent^ règne en 103 ; , tué en lOj^ 
dans la bataille d'Atapuei^a livrée 
contre fon frère Ferdinand, Roi de 
Caftille. Il régna dix- neuf ans. 

VIII. Sanche IV. fils du précédent; 
Roi ^n 1054, précipité du haut d'uti 
locher par (on frère Raymond & ftr 
œur Ermefînde en ioj6 , après 
yin^t' deu& ans de Règne» 
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IX. Sahche V. déjà Roi d^Arragon, 
ufurpe la Couronne de Navarre fur 
les enfans du malheureux Sanche IV. 
Quoiqu'ufurpateur , il eft mis au rang 
des Rois de Navarre } tué au Siège 
d'Huefcaen 1OP4, après un Règne 
de dix-huit ans en Navarre. 

X. Pierre L fils du précédent , lui fuc- 
cède dans la Navarre comme dans Yfct^ 
ragon en 1054. Il meurt en 1 1 04 ^ 
après un Règne de dix ans. 

XI. Alfonsb I. fumommé le Batailleur; 
frère du précédent , régné en 1 1 04^ 
meurt de douleur d'avoir perdu la ba- 
taille de Fraga contre les Maures ea 
1134, après trente ans de Regnci 

ï ' ' ■ s 

ROIS D'ARRAGOIsÇ 

De la Maifon de Brgorre^ 

LE Royaume 4'Arragon fut fondé en 
1 03 5* par Ramire L fils naturel de 
Sanche 111." fornommé le Grand. Ce 
Prince avoit eu pour partage le petit 
pays qui eft entre l'Ebre & la rivkre 
a Arragon ^ il n^en prit pas moins fsuC^^ 
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tueufement le titre de Roi ^ le tranfmit à 
fa poflérité , qui augmenta cette Monar- 
chie n^iilànte par (es conquêtes & des 
fuccei&ons^ Elle devint l$i féconde, de 
rEfpagne après celle de C^llill^* 

!• Râmire L Roi en 1037 , meurt eti 
1 0^5 après vingt*buit ans de Règne» 

ij,^ Sanche I. fils du précédent , regnè 
en 1 053 , ufurpe la Navarre en 1075, 
meurt en lop^ après trente-un ans 
de Règne en Arragon. 

III. Pierre L fils du précédent ^ & au£S 
Roi de Navarre, règne en ioj^4., 
meurt en 1 1 04 après dix ans 4e Règne. 

IVf ÂLFOtiSE I. fumommé le Batail* 
leur , frère du précédent , & auffi Roi 
de Ntvarre, règne ea 110^, meure 
en 113 4 9 après trente aujs 4e Règne* 



i"^ 










D^E S P A G N E. 23^ 

ROIS DES ASTURIES.. 

LE s G o T H s réfugies dans les A ftu- 
^ies, choififfent Pelage pour leur 
Souverain. Ce Prince , parent du der- 
nier Roi Rodrigue , Se iiUi comme lui de 
Recared , fauve du naufrage général la 
Religion, la liberté^ & les miférables 
reft.es de 1 -Empire desGoths; le nombre 
de fes Su jets montoit à peine à cinquante 
nulle ; fa domÎQatîon ne s'étendoit que 
fur des rocbers incultes & arides. Que 
se peut l'amour de la liberté , foutenu 
de la grandeur d'ame r^ Sans alliance ^ 
fans argent , fans reifource 5 avec une 
poignée d'hommes abattus Se confter- 
nés , Pelage réfifte à des Armées vidlo- 
rîeufe^ & innombrables , conferve fes ro- 
chers, aguerrit fes Sujets, & donne 
commencement à une Monarchie, qui 
ne fe foutînt d'abord qu'avec des efforts 
extrêmes, qai s'augmenta infenfiblement, 
& s'éleva enfin avec le tems au point de 
détruire l'Empire de fes vainqueurs. A 
combien de Rois l'Hiftoire prodigue- 
. t-elle le nom de Grands^ qui le.mérite§t 
pipins que ce I^éros l 
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Le Viceroi Alahor ne regarda parlai 
proclamation de Pelage comme une af- 
saire qui dût lui caufer de Titiquiétude; 
il fe contenta de donner des ordres pour 
punir l'audace des Goths , & panit en- 
liiite pour la conquête de la Gaule Go- 
thique. Alchaman , qui fut chargée de 
l'expédition contre Pelage , s'avança in* 
confidérément dans les montagnes dts 
Afiuries. Il fut vaincu rar les Cnrétierrs^ 
qu'il regardoit comme des efclavesfugitifs 
Un accident fîngulier acheva de détruh-e 
fon Armée. Comme il fuyoit le long de 
la Deva » une montagne qui commandoic 
cette petite rivière , fe détacha fortuite- 
ment , & cnfevelit fous fes ruines le Gé-; 
néral & fes troupes» Les armes 8c les ot 
femens des Arabes, découverts long- 
tems après , font foi de cet événement. 
L^Evêque Oppas , pris dans le combat ^ 
cft mis à mort. On fe fent foulage en li- 
fant la jufte vengeance que Pelage thre 
.de ce traître. 

Les Hiiloriens Efpagnols , chez qui 
tout eft merveilleux , prétendent que le 
Ciel fît un prodige en faveur de Pelage : 
à les en croire, tous les traits que lan- 
soient les Arabes retournoienc iar eux* 
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mêmes , & les tuoient. Si quelque luor* 
tel mérite un miracle , c'eft fans contre-; 
die un Prince qui combat pour la Reli- 
gion & pour fa Patrie. Mais Dieu a-t-il 
befoin de renverfer les loix de la nature , 
pour difpofer de la viftoire? Apr?s 
tout, fi les Efpagnols veulent du mira- 
cle, quoi de plus miraculeux qu'un Prin<- 
ce qui infpire fa confiance & fon audace 
à un petit nombre de vaincus , & qui ^ à 
leur tête , triomphe d'une Arméç puif> 
fiinte & viflorieufe ? 

Sur les nouvelles du d^fadre d'Alcha-' 
man , Munuza évacue Gijon , & combe 
entre les mains de Pelage , qui fait mam 
bafle fur lui & fur fa garnifon. 

Mort du Calife Omar , Tzid lui fucce- 
de ; Zama eft fait Viceroi d'Efpagne ca 
la place d'Alahor. 

Il faut obrerverque la Viceroyauté' 
d'Efpagne ëtoit fixée à trois ans , Scque 
le Viceroi étoir fournis àcelui d'Afrique. 
Les Califes , du fond de leur Serrail de 
Damas , ne pouvant donner. ït propos les 
ordres nécefTaires pour les conquêtes 
éloignées de l'Europe , fe repofoieni de 
ce foin fur les Gouverneurs de l'Afrique; 
qui, à cet égard, étoiwit revêtus tfuoe 
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paiflance fans bornes : ils oommoient les 

.Vicercûs, les defticuoient , les récom- 
|>eBfoient ouks punifibient i félon qu'ils 
revoient bien ou mal comportés. Cette 
politique paroiiToit aflurèr TEfps^ne à 
rEmpire des CaUfes, attendu qu'une 
créature du Viceroi d'Afrique n'étoit 
pas un perfonnage aCez puifl&nt , & ne 
commandoit pas aflèz long-tems , pour 
ofer afpîrer à la puiflance abfolue- Mais 
il en réûiltoit d'étranges inconvéniens. 
Un Gouverneur , quoique guerrier & 
habile , pouvoît-il pouuer avec fuccès 
fes conquêtes dans Tefpace étroit de trois 
ans f De plus , ces Gouverneurs ^ tou- 
jours choifis parmi les Maures ^ Nation 
lubrique, avare, cruelle, légère, ne fon- 
geoient gueres qu'à s'enrichur , à fatisfai^ 
re leur goût efÏTené pour les femmes , 
.& à vexer les vainqueurs comnçie les vaitt* 
eus : dc'là U haine mortelle des Efpa- 
gnols contre la domination des Califes,. 
& leur empreifement à fe livrer à Abder- 
rai&e , qui le premier fe préfenta pour 
démembrer cettç Province de l'Empire 
'Arabe* Cette animofité des Efpagnols 
les déterminoit auffi à favorifer lesFran- 
ç<Â!i & le$ Rpis dfis Afturies ^ lojfqu'ib 
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fôriDercnt quelque entïeprife contre les 
nouveaux pofTeiTeurs de la Monarchie^' 
Ain fi le fyftême d^s Califes arrêta Iç 
COUTS de leurs conquêtes en Europe , & 
n'empêcha pas^r.£{pagne Sarrafine de fç 
donner un Roi, 

Pour fe mettre en état de Goncpiénr ^^-^j^ 
les Gauks , Zama & Ais^biza foi^ fuccef- 720. 
feur épuifent l'Erpagne. I^ premier, jufqa'à' 
après quelques fuccès en Languedoc , elî Z^ ^4 
vaincu & tué dans une grande bataille 
contre Eudes Duc d'Aquitaine ; Ambiî 
2Èa eut les mêmes fuccès^ les mêmes re^ 
^ers , le Duc le força d'évacuer fes conn- 
quêtes & derepaffer lès Pyrénées. Dans 
le tems que le Viceroi rétabliflfoit fon ar- 
îfnée , pour fondre encore une fois dans 
les Gaules , il mourut , laifTant à fon fucr 
ceffeur Jahic le foin de le venger , & de 
pourfuivre fes projets. 

Soit faute de talens & de courage,foît Depu'id 
amour pour la paix , Jahic laiffe en repos ^ ^ 7. 
Pelage & les Gaules. Chacun de ceux '^"^Y. 
qui Tavoient précédé , ébloui de la gloi* ^ * 
re & des conquêtes de Mufa, a voit vou- 
lu être conquérant. Il s'en falloit que le 
fuccès eût répondu à leurs forces , ou à 
leurs efpérances j Jahic plus prudent ne 
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fonge qu'à s'enrichir pendant fon Minif- 
nifiere. 

Aliatan le remplace , & caufe de grands 
tfoulsles par fon avarice : il recherche la 
conduite de tous les Mufulmans qui s'é- 
toient approprié les dépouilles des vain- 
cus, au préjudice du Calife. Ces perfé- 
cutions le rendent odieux ; on confpire * 
contre lui , mais les conjurés font décou- 
verts , & punis ^ les uns par le dernier 
fupplice 9 les autres par le fouet , 8c tous 
par la confifcatioo de leurs biens : le fa- 
meux Âbderamene , chef de la conjura- 
tion , a le bonheur de fe fauver. Le Vi- 
ceroi d'Afrique, prévenu contre Alia- 
tan, le fait arrêter. On le condamne à 
être promenénudfur un âne» dans toutes 
les rues de Cordoue , & a être fuftigé 
par les maihs du Bourreau ; il eft ren- 
voyé enfuite en Afrique ^ & confiné 
dans une étroite prifon* 
?3o&73r. Abderamene fugitif efl nommé Vice** 
Toi d'£fpagne ; il paroit dans la pompe 
des Souverains à Cordoue 3 oii il avoit 
été fur le point d'être puni comme un 
efclave. 

Cependant Pelage profite du calme 
pà le lailTent les Gouverneurs d'JEfpagne 
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{)oar pohccr les iviontagnards , leur don- 
ner des \oïx j & les rendre auffi heureux 
que le pouvoient permettre l'indigence 
^ la ilérilité de fes nouveaux Etats. 

Abderamene , cet ennemi ardent de la 

tyrannie, lorfqu il n^étoit revêtu d'aucun 

pouvoir, furpafle fon prédécefleur en 

avarice , en cruautés & en débauches ; 

tous les Grands fe liguent contre lui^cQD»- 

me il leur avoic montré l'exemple de fe 

liguer contre Aliatan. Ils vouloient imi« 

t^r les Seigneurs François , qui , fur le 

déclin de la Bace Mérovingienne , cher* 

choient à fe rendre Souverains dans leurs 

Qouvernemens. Ces Seigneurs avoient 

à combattre Charles Martel , Maire du 

Palais de France , qui , avec Tautorité de 

Roi 3 en vouloit encore le titre. Le Duc 

d'Aquitaine, ennemi de Martel , fait un 

traité avec Munuza > Gouverneur de la 

Catalogne, & le principal ennemi-d'Ab- 

deramene ; il lui donne fa fille en ma-- 

içiage. C'Jétoitla plus belle femme de 

l'Europe. La conformité finguliere de 

fituation, d'intérêt, d'ajnbition & de 

çaraâere , où fe trouvèrent un Chrétien 

^ un Mahométan , excite , une guerre 

^gereufe. Abderamene, prefquauiS 
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grand Capitaine qu€ Martel , entre brufr 
quemcnt en Catalogfie , furprend Munu- 
za , le fbfce à fe- précipiter du Fort de 
Ceret , ewvoye fa femtue aa Serrail de 
D^as , & s'empariB de fcs thréft>rs» 

Animé par ntt tel fuccès , le Viceroi 
rtitre en Languedoc pour fe van^r des 
Chrériens. & fait la conquête entière de 
cette Province ; les Ard>es paiflfent le 
Rhône & ^égjfent Arles ; une armée de 
Francs eft vaincue & diflîpée devant 
cette ville , qui eft emportée d^aSâut s 
Avignon & toutes îes villes cfc la Gaute 
Lyonnoife reçoivent le jougîAbdeta- 
mene ; Sens arrête enfin le Conquérant 5 
il retourne en Efpagne , remettant à l'an-, 
née fuivante la conquête entière de 
la France. 
73 !• Les Arabes rentrent en France dii 
côté du Béam. Le Duc d'Aquitaine , 
jufques-là fi heureux contre les Infidè- 
les , fut vaincu par Abderamene ; tontes 
ces belles Provinces , qui font depuis les 
Pyrénées jufqu'à la Loire, furent con- 
quifcs & ravagées j la France entière & 
le refte de lEurope alloient devenirpar- 
tie de FEmpire Arabefans Charles- Mar-* 
tel. Ce Héros fuhri de trente xniUe bom* 

mesj 



-^- 

d'E s P A G N E*. %^\ 

mes , ptéfente fous ies4ï«irs de Tours ♦la 
bataille à AbderaineBC , <jui en avoir 
Kjuatre cent mille. Cette journée cft.la 
j)Jas importante qu'il y ait peut-être eu 
en Europe j il s'agiflToit du triomphe rie 
i-Evangile ou de l'Alcoran^ de la liber- 
té ou de la ferviiude de TEurope. Les 
Frai^e»is vaincus, le refte des Nations 
Oirétiennes recevoient néceffairônaonc 
4e joug'& la Loi de^abomet^ On com^ 
%àT un jour entier poar de fi ^grands ifi- 
térêts ; 4es Arabes , fans cuiratfe & pref- 
i^oe ïiuds , font taillés eo pièces par Jes 
-Francs couverts »de fcrj A4:^ia)mfcne 
•augmente le nottibre ides nvorts ^ qui alla 
dit*on à trois cent mille j Martel pour-i 
îfijTt.les débrts de IWmée :Artii>e , & les 
*<îétrmt près de la rrviepe de Byrrha. Ce 
défaftre fart perdre -aux Califes les 4ea> 
'niercsxonqitetes tf Atderattiewe* 

Abdelmelîch 5 qtfi'bi tuocôde, BW- 
tAe a te dcfeife de U Gaule livonnôlû ; 7| ?• 
tme partie -de lofi^ii^ëe^eô'de&kedârs 
les gorges dès l' y renées par 4es^Ch!iL*^ 
tiens 5 & lema-fteureux Vioeroi fe retire 
-à Cwdoue. CependffirttiJViareel reprend 
avec une -céiéripë -ettoniiame toutes les 
villes de la Gaule LyomK2tfle % i^s* ^àk% 

Tome L li 



^42 HlSTOIKE 



^mm 



qu'il donnç pour égorger tous les Ara- 
•» bes ) lui (àcilitent fes conquêtes ; aucune 
garnifon n'ofe Tattendre ; toutes fc fati- 
vent en Languedoc , où elles portent h 
terreur &* la confternationji 
Depuis ^ Tombre des viôoires remportées 
734. par les François, Pelage fe (oiitient 
jufqu'4 iOans fes montagnes ; le Calife , occupé 
7} 7p de la conquête des Qaulès , méprife un 
il foible ennemie Abdelmelich reçoit les 
ordres de Dama^ pour rentrer en Francç 
avec une armée formidable. I^es com« 
jmencemeos de la campagne lui font avan* 
tageux ; Avignon trahie par un Seigneur 
3?rançois > eft liyrée aux ennemis : mais 
Charles-Martel la reprend d'afTaut ; dfs-. 
M il entre en Languedpc , & afliége les 
Arabes dans leur camp près de Narbop- 
tic* Une autre armée de Mufulmans^ ver 
nue pourdépger la première , eft vaip« 
fnie èc détruite dans les plaines de Lalac. 
' L'hiver ne permet pas à Martel de pren*- 
dre Narbonnç , la teule ville qui reue en 
France aux Infidèles. Dans U tems qu^ 
le Prince François combattoit à Lalac » 
les Arabes 9 qu'il avoit d'abord UTiég^s 
i dans leur c^mp , trouvèrent le moyen ^$ 
: |fe Ktker à îwbonne, 
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Pelage meurt regretté de fes Sujets i 
Aucupa efl fait Viceroi d'Ëfpagne. 



F A V I L A, 

LEs reftes des Goths réfug'és dans 
les Afturies, conferverent le droit 
d'élire leur Roi ; ils choifirent Favila fils 
de pelage : mais leur choix tombant pour 
Tordinairefur les plus proches parens du 
dernier Monarque , leur fit perdre peu à 
peu un droit dont leurs ancêtres avoient 
toujours été fi jaloux ; la Succelfion héré- 
ditaire s'établit fi fortement en moins de 
deux Ou trois fiecles , que les filles au dé« 
feut*des mâles parvinrent à la Couronne. 

UEfpàgne Mufulmané refpire fous le 
Gouvernement d'Aucupa , le feul hom- 
me (âge & défintéreffé qui tn eûr jufques- 
là été Viceroi. Son premier foin fut de 
confiner dans un cachot fon prédécefleut 
Abdelmelich , qui avoit étrangement 
abufé de fon pouvoir. 

Pampelu;ie efl: abandonnée par les 
Arabes ; les Chrétiens s'y établiffent. 

. Le Roi des Afturies elt tué à la chaflfe 
par ujr^ ours. C'étoit un Prince foible,^ 
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c^f^^i-e^S^ w'oa géobC crcs-bonsé. 



ALFONSE L 

Surnomme u CiàiùliyKttm 

ALlF o K s E , gendre de Pelage , le 
pîi-s iliiiltrc des GotKs Témgxs 
i!a!is Ics Aflùoes j eil proclaa&é RoL In- 
iiepeniamoent de là naîuâiice » qulici- 
' rolt en tîroite ligoe de Récared , iL.iDé- 
riîoit le Thrcnc j-ar fcs vertus , & par de 
gran^ Services rendus à ia Patrie. 

Aucupa reçoit ordre du CaHfeUifcem 
ic recooioiencer la gueore contre la Fran- 
ce. On ie flatroit encore à Damas de ia 
conquête des Gaules» quoique les vîâoî- 
res de Charles-MarDeleuilent dû apprep* 
dre-que les François n'étoient pas lî &- 
^ piles à vdincre que. les Goths. 'Candis 
. que les * Califes. ckercLoient à éceudi:e 
..leur dQaJiKation.gn-EuroQe» ilsécoiçnt 
fur le point dé perdre^ V A £çiquc, ^, 

Quelques Moines Muti^maos appelles 

' Morabites, feâatetii^ 4'-ÀU é ^ jp^^ ^^^' 

féquent ennemis dt. s Cafifes détcendans 

d'Cmar , foulevent les-Maur^s acc^ilés 

(JLÏtc^bx&i le Viceroi d^ Afrique appellera 
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fon fecours.Aucupa, quipaao.c déjà les* 
Pyrénées. Aucupa fe rend en Afrique , 
ÔC termine la guerre c.ivilç. C*étoit la 
première^ qui eftt; agité r^ra^ree(ksiCar 
lifes ; ra^iç elle donça. ntiff^çe àtUmeiiii^ 
finité d'autres ^ qui occupèrent kii Arâi- 
be&, &rfaa virent les Afturiçsi 

Auçupa n^eurt auflî-tôt apiîès.&n rô-' 
tour en Efpagne* Quelques, inomens' 
avant que d'expiref , il tire AhdtôlmeHch 
de prifon , & k reaie:î à 1î| tot^ du Gou* . 
v^rncm^Di^, Lçs? M^ufes fe foglevenî de 
noweîni,€;e AffiqttP^&.enJEfpagïieL; Abt : 
d^lnaelich rf«pwtçr (kuxL viiîteinea ht 
les rebclteaqw éwçfiç-d^MCèn.déparber 
ment:, & les. fof ce- à fç foti8iwcj;re. Mais 
les Arabes qui ^avoknt. wJé àtaincie y 
n^ pouv^QC Qbt^aiF d^. li^ cks vaiiSeaux 
powr ret,ourti«fr en Syrien* l'attaquent 

dans fon Pailaiî^de.ÇQfîàpye.j & k poi^»' 
goardent» 

Alfonfe profite d^ . toutes ce<5 gyerrei 
civiles i il prend Tui, O^enfe, î-ugo > 
S; dévafle^ la Qalice : XQ\k% l^a Muful-^ 
mai^f qiM. tombent entcfs fe& mwsi (ont- 
égopg^ iinpitoyable4pi^R^. 

X^jWort d' A W^lmCîfecbi eft we f emen- 743 • 
ce 4i^4ii^u\re]piefi gu^r rç^pac^i ki^ Ardbes« - 

Liij 
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Scn £k Homeîa en tire vengeance en 
taillant en pièces l'armée rebelle com- 
mandée par Belgi^ ; les vaincus fe fàa- 
vent à Merida , fous les ordres d'un nom- 
mé Thoaba , & battent à leur tour le fils 
d'Abdelmelicb. 

Cependant Aftoi^e, Saldagne & 
Léon tombent entre les mains d' Alfonfe; 
mais ce Pnnce , faute de troupes pour 
les garder, les évacua bien-tôt. Valid 
IL mccede à Hifcem dans le Califat. 

Le Viceroi d'Afrique, après avoir 
terminé les guerres ci'viles (fe (on Gou* 
'^^^ vcrnement, rendit le même fervice à 
rEfpagne. Dans ces tems de troubles » 
on vit les Chrétiens prendre part aux di& 
fenfîons des Mufulmans. N*auroit-iI pas> 
été plus fage d'entretenir le feu de la 
difcorde parmi les Infidèles , & de les 
hÀfC^ travailler eux-mêmes à leur pro«* 
pre ruine f Cette année fut fatale auit 
Califes ; trois ne font que paroître (tir 
le Tfirône ; Valid IL aflaffiné , Izid 
ion fils empoifbnné , & Ibrahim dépofé. 
Marvan , Prince du Sang des Ommiades , 
eft proclamé fous de meilleurs aufpices. 

Une Province auffi éloignée du cen- 
tre de l'Empire que Tétoit l'Efpagne i 
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deiroit être'uti théâtre dedélbrdres&de neptiî* 
divifions, fous le foible gOuverneraetK 741. 
de tant de Califes, plus occupas Â k jurqu'^ 
foatenir fur leur Thrône cBancelant, 7*?- 
qu'àconferverd'inuùlesconquêtes ; aullî 
vit on bientôt éclorre une nouvelle guer- 
re civile , par l'ambition de Tlïoaba. Cet 
£)lHcierj (bus prétexte de venger un de 
lès amis maltraité par Aibucatar, Viceroi 
d'Efpàgne, mais dans le defTeinde fe faire 
Vicerùi lui même , paffe d'Afrique et» 
Efpagne avec une armée d'Arabes, bat 
& prend Albncacatar près de Xerez , & 
ie ("ait reconnoître pour Viceroi. 

Dans le même tsms, Alfonfe entre 
dans ïes vilL s de Ségovic , de Salaman- 
que, d'Avila, fait main batTe fur unepar- 
' tie des Maliomécans j met l'autre aux fers; 
démantelé ces Places, fait de la campa- 

fne un vafle défeni & fe retire enfuite 
ans fes montagnes. La raifon qui en-i 
gagea ce Prince à faire la guerre en bar-J 
bare & en deftrufteur, étoitj outre la 
coutume de fon Gecle , l'envie d'ôteraux 
Arabes les moyens de (aire fubUderone 
armée nombreufe dans un pays défolé i 
en cas qu'ils euffeac deâèin d? i'atca<s 
l§uer> 

Liv 
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La more de Tboaba > donc ilnquieta' 
es & Faoïbuion furent fi favorables i^ 
Alfonfe 9 ne rétablit point la paix en^. 
E^gne. Son parti , fans demander oâ- 
attendre FagcéœeDt du Calife , met en Êh 
place un Rebde appelle Juzlf. 
7fp. Une courte expofîtion de l'état poîî- 

tique de l'Univers répandra un plus- 
grand jour fur THiUoire particulière^ 
ë'Efpagne. 

Les Papes, contens de la Prfmatie- 
uBÎverfelle , n'asoÂeot pas encore fongé' 
à devenir Souverains ; naab Rome négli« 
gée , ou plutôt abandonnée par les £ni^ 
pereurs d'Orient 9 laffe de difputer (à lî-- 
he^éy tantôt /rontre les Sar^ifins , tantôn, 
contre les Lombards > fubifl'pit infesii^ 
blement le joug de fes Evêques* Le» 
.Papes- n'a voient alors fur klîiert^des. 
Romains quele droit qw domentla pco* 
teâion & ks Uenfaîes ; mai^ la révolu-* 
tkm ^i précipita du Throne de France 
ks indignes delcendans deCloyis> éleva^ ' 
tossx: à -coup les Souveraiiis Panxifes à 
en potkvour iànt bornes. Perfi^rme n i-- 
goore la part qu'eut le F^^ Zadiariet à 
l'tHévaûon dePepiQ> ni br^coimoifianc^ 
du Prince François. Les faveuts dont le. 
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nouveau Monarque coii>bi^ Içs fcvcques^ 
de Rome , ks mirent en eut de jouer un 
;f and rôle , & de dominer fur le Monde 
Shrétient Cette ambition 9 funefte à une 
partie 4e l'Europe, par les guerres & les 
abus donc elle devint U Tource, ne la^iTa 
pas que d'être utile if, ^vaqtageuiç à .des 
Nations entières JbfieiFet^ foie par ;z;fl^ 
pour l'Evangile , foii par le défit dMten- 
qre leur Empjre > les Pontifes Romains, 
envoyèrent des Miflîonns^ires en AlL*aîa* 
gne, en Hongrie , en Pologne , en An-* 
^eterre ^ & en d'autres lieux. Bientôt » 
par les foins de ces noùvça^x Apôtres ^ 
on vit régner dajis des pays fauvages 8ç • 
idolâtres , les loix ; l'huo^anit^ Sd le . 
ÇUriflianifn^. On r/aiuroit q^ie dejs élo*. 
g^ à prodiguer s^x Souverains Pontifes^ 
s'ils n'euflfeiit travaillé qu'à l^t Propaga- 
tion de l'Ev {^gile , . & ^u bonheur des 
î^ations : n&apç qi^ejqu,es«uns d'eptre eux 
oublierenp; bientôt qu'ils étoipnt Evê-^ 
q^qs ^ â^.vQulurent agir en Souverains* ; 
Un les yifitp? Y ailler à fouiriçttre enqua- , 
lijcé de V^>ix d,e l'JEgUfe , les Peuples 
âc les R:c)isqui avoîent eitibrairq le Chri* - 
^4sP*^rofiil:.4vPitoî>% pouftaia; que leur 
^«ii»yç!j^grj)j8r9€ fes eqipêçbîl m 4^ 
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«'intéreffer vivement en faveur de la Re- 
ligion, & de s'élever avec zèle contre 
toutes lès Erreurs qui attaquoient les 
Dogmes ou la Morale. H faut auffi con- 
venir que depuis près de deux lîecles on 
n'a cherché , comme perlbnne n'ignore, 
à élever fur le Thrône'Pontifical, que 
des hoinmes (âges & prudens, Qui^k 
regardant comme les Pères de la Répu- 
blique Chrétij^nne, ont employé tous 
leurs foins à procurer la paix en Euro- 
pe . & à faire fleurir la Religion. 

Les Papes firent fentir les effets Je 
leur reconnoiflance aux François leurs 
bienfaiteurs. Ceux-ci , commandés par 
des Princes dignes de la Nation, & fe- 
condés par les întriguésr'âes Evêques de 
Rome , renverfent le Royaume de Lotn- 
bardîe , font la conquête de Tltalie, 
étendent leur domination de l'Eibe au 
Tage , & fondent un nouvel Empire en 
Europe. A Fombre de cette Puiifance , 
les Chrétiens fe maintiennent dans les 
Aft.uries , & s'étendent peu à peu;- 

Tandis que^FEmpire d'Occident fe 
rétablilToît par. les vidloires de CharJe- 
magne ^ celui d'Orient s'aflbibltflbit de 
pkis en plus. Les Empereurs Grecs , au- 
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lieu de s'occuper à combattre les Arabes 
ou les Bulgares , qui leur enle voient de 
jour en jour de nouvelles Provinces, s'a- 
mufoient à faire la guerreaux Moines &c 
aux Images; ils ne confervoient plu$ 

Îue Pombre de l'Empire de Conftantin.. 
iC commerce immenfe & les richeifes 
de la Ville Impëriale retardèrent encore 
longtemsla chute de ce Thrône ébranlée 
L'Allemagne fubjugu^e en partie par* 
}es François , commence à être diéfrichée; 
les Germains en devenant Chrétiens y 
deviennent hommes. Braves^ laborieux^ 
équitables, jaloux de leur liberté , ils- 
curent lebonheur d'avoir à leur tête des^ 
Héros qui firent revivre le titre d'Empe-r 
reur ; mais les fucceifeurs de Charles 
magne n'eurent ni fes forces,^ ni fa puiflan- 
ce» La Couronne Impériale ne donnai 
bientôt plus qu'un grand nom ; la multi- 
tude de Princes Souverains ScdeRépuîr 
bliques dont l'Allemagne fut bientôt com- 
pofée,mit desbomes a l'autorité de l'Emr 
pereur leur Chef. Au lieu de chercher k 
inquiéter leurs voiiîns , les Allemands nç^ 
fongerent qu'à aflurcr leur propre libertés 
Quant à l'Angleterre , partagée alors; 
ira Ô^afties ^ elle étolt dans un: état d^ 

I*v]j 
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langueur &c (i'obfcurité : mais après avoir 
été coQquifepar les Normaftds , & forti- 
jBéc par la jonftion du Royairàe d'Ir- 
lande > de lar Normandie ,. & de plufieurs 
autres Provinces enlevées aux François» 
elle commença à jouir d'une très-gtaode 
confidération* 

I*a Pologue , kl Ruflle & les Pays du 
Nord ne figuroient point aters çnEûrO" 
pe ; on nç connoiffoit que k Dânne" 
tnarck^ qui produifoit ces efliànsdç B^tw 
bares qu'on appelloit Normands. D^^s 
le tems dont je parle ^ une Naûon plus 
pui0ante & moins barbare que les Dan* 
nois , étoit en proye aux guerres, dviles- 
Je veux dire les Arabes qui veooiefltd^ 
feire trembler PjÈTurope' entière^ % 

Les de&endaiBs de Mahoinuec 9 £onhr 
tmrs d'un grand Empire, regooient en 

Îaix à Damas^ On {çaic que le fameux 
mpoileur de la Mecque n'avoîc laifle 
l}Qe deux filles ^ dont l'aînée forma la fa- 
mille des Aiibâfydes , & ta cadette celle 
des Ommiadés » d'où fortoit le Galife 
Moavia. AbdaUa Sapho, iâîi du. fang 
des Abbafydes , entreprit d'enlever la 
Couronne au Souverain de Damas : il 
forme m poiflant parti » attaque MiE^ayîai 



«n 



— ^ 



d' Espagne, , 25J 



le prend au dépourvu , & lexbafie dç fa 
Capitale, Le Calife fugitif rafferable 
bientôt uae armée , & vient difputer le 
Thrône dans ces mêmes plaines de la 
Méfopotatnie , où Alexandre & Darius 
combattirent autrefois pour TEmpire de 
FAfic. Moavia vainjcu fe fauve en Egyp- 
te, levé de nouvelles troupes, & vient 
encore attaquer fon rival près du grand 
Caire* La bataille dura trois jours ; pei^ 
dant les deux premiers la vidoire ne fç 
rangea d'aucun parti , mais epfin au troi* 
fieme la fortune fe déçUra encore contre 
Moavia, qui perdit le Throne & la v\%. 
Qu^re- vingts Princes de la ferniHe des 
Ommiades furent égorgés par ordre'^iji 
Vîttirqueur. Abderamme feul échappé dtt 
carnage, fefauve en Afrique , & de.là eiji 
Efpagne, où quelques années après il 
établit un Empire indépendant de celui 
de DamaS4 

Juzif , Viceroi d'Efpagnq attaché ^ux Depuis 
Ommiades, plaint, leur déf^e , & yeut: 751. 
les y«ngcr en fe faifacit Roi ^ o^^is un ccFt- jufquà 
tain Hayiaer, aoaid^Abdall a, pénètre fes ^^** 
vues , & prend les arme» pour içonfervej: 
f Efpagne aux Califes. 

fspîA» Koi dûs Fs^ics.^ $'ef9parç;4ë 
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Narbonne, du Rouffillon & du Con- 
fluent j d'autres prétendent que Nar- 
bonne ne tomba que trois ans après fous 
fon pouvoir : ce qulparoit plus vraîfera- 
blable. 

La guerre civile éclate parmi les Ara* 
bes ; Hamer gagne près de Sarragoffe 
une bataille qui n'cft point décinve'. 
mort du Calife Abdallà Sapho ; Abulta* 
far Alnaançor fon frère lui fuccede. C'ed 
le dernier des Califes de Damas qui ait 
donné des loix à PEfpagnç. 

Juzif bat à fon tour Hamer,- & ter- 
fftine la guerre civUe par la prife Ac Sar- 
ragofle , & en fe .rendant maître de la 
perfonne dç fon ennemr^qui sétoitrem 
fermé dans cette Ville. Les Navanois , 
fens être Sujets d'Alfonfe ,'étoîent fibres 
& alliés d- Hamer; Juzif envoyé une ar- 
mée à Pampelune, mais elle eft défaire 
par Alfonfe , & par les Navarrois ; ce 
qui oblige le Viceroi à fe tranfporter 
dans cette extrémité d'Efpagne. Pendant 
^e tems-là Abderamme, ce Prince échap- 
pé au carnage des Ommiades , paroit 
coût- à-coup en Andaloufie 9 fuivi d'une 
poignée d'Aventuriers Afriquains, qui 
s'étaîeAt attachés^ à M ; iL uouva un 
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grand nombre de partiiàns des Omaiia'- 
des qui fe joignent à lui, & s'empare 
d'Almugnecar. A la^nouveUe de cette 
defcente , Juzif redevient zélé parti(aa^ 
des Abbaffydes ; n'ayant plus d?eipëran- 
ce de ceindre le Diadème d'Efpagne ,^ il- 
traite Abderamme de rebelle. Son ar- 
mée refufe de lefuîvre j ce qui donne le 
tems à fon ennemi de fe fortifier , & de 
faire de grands progrès. Tout favorifoit 
Abderamme j Téloignement de Juzif, 
qui n'avoit d'ailleurs que des troupes in*» 
dociles^ & l'inclination des Arabes 8c 
des Chrétiens , qui airtioient mieux avoir 
un Roi chez eux, que de dépendre des 
Califes & des* Vicerois d'Afrique. D'ail^ 
leurs Abderamme étoit plein de coura»* 
gc , de talens & d'humanité. 

.Abderamme efi proclamé Roi le 15 7J^*:]7f7r 
Mars à Archidona; Séville lui ouvre fes 
portes j Juzif paroit enfin fur lès rives» 
du Guacïalquivir , pour défendre Cor- 
doue la Capitale d'Efpagne. Abderam« 
me qui, félonie génie de fa Nation avi- 
de de tifi'es pompeux ,- avoit pris le nomi 
de Mifamolin, qui fignifie Souverain! 
Seigneur des Croyans, lui oiFçe lescony 
'ditiOAs^les {d^s^avantageufes ^ J^zif^J^ 
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fiife d y foufcrire. Le Miramolin campé 
fàrPautrehordda Gaadakjuivtr^ pafiele 
âeuve le 20 JVIai à rinfçu de fon ennemi^ 
I^actaque brurqiiiement ^ 6c remporte une 
viélcMre complette» Juzif fe fauve à To- 
lède . & Cprdoue reçoit Abderamme. 
Alfonfe I. meort fans fçav»ir qui doCa- 
life ou du Miramolin ^ alloit reffer maitre 
de PEfpagne. 
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FRoiLA eft élu, d'un ccmfentement 
univçrfel. Roi des Afluri^» Les 
preuves d'intrépidité qu'il doona pen- 
dant la vie d'Alfenfe fan père., :coBtri- 
buerent plus à l'étéviition du Prince que 
la naiflance. D'ailleurs le Royaume étoit 
Mcore regardé comme éle^if , <ie même 
qu'avant la révolution* 

Aulieu depourfuivre Ju^jf, Abderam* 
me s'amufe à conqvïérSr l^;JPortugai ; ce 
cjui donne leteros au Viçiîrpi de ra^^m* 
hier des forces > &de teft(er4e -nouveau 
b fortune. Mais quoiqu'il fut ençf é dans 
Gordoiie,.d'Qii:ilaJvoitç©lQ¥é fe^ feoi- 
Ptt.ûdisithrëfofâjilœgpfljp^fêife dér 
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clarer cette Ville en ft faveur. Abde- 
ramme revient en Andaloufie, pourfuît 
Juzif , & Taffiége dans Grenade.' Juzif 
fut oblige de fe foumettre , & obtint des 
conditions avantageufes ; le rcfte de 
TEfpagne fuivit fon exemple^ & Abde- 
ramme fe vit enfin lé maître de ce beau. 
gays. 

Par un Décret Froila caffe le mariage 
des Prêtres, les force à renvoyer leurs 
femmes, &leur défend de contraâer à 
Favenir de pareils enjjagfmens.. Depuis 
la célèbre Loi de Vitiza, qui autorifoit 
îîon- feulement le mariage des Prêtres , 
mais qui leur permettoit d'entretenir au.- 
tant de. femmes qu'ils le jugeoient à pro- 
pos , c'étoit quelque choCe de déplora- 
ble qu« les' mœurs du Clergé. On fent 
alTez que la révolution & les guerres qui: 
là fuivlrent ne firent encore qu^affbiblir 
laDifctpGne Eccléfiaftique, & anéantir 
le goût de. la vertu & de Fétude. Lçs 
Chrétiens fournis aux. Arabes, prenant 
infenfîblement lé langage , les coutumes 5, 
lès mœurs & les habits des vainqueurs , 
lie pouvoient maiiquer de fe corrompre 
de plus en plus. Us n'avQiçnt de Chré- 
tien <juç.lejuom.. Ls^ Clergé des Afturi^» 
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ne reçut le nouveau Décret qu'avec facaiH 
coup de répugnance. 

jurif , accoutumé à régiicr , ne pent 
ft réfoudre à dépendre d^bderamme j 
il confpwe contre la vie de ce Prince ; 
fon complot eft découvert , & il n a que 
le tems de fe fauver à Wérida & enfiure 
i Tplcde. Mais les citoyens de cettd 
Ville , redoutant la vengeance du Mira^* 
fioolin ^ poignardent Ju2lf , & lui en* 
voyent fa tête. Abderamme profite de 
Ja pa x pour orner Cor doue de Palais & 
de Jarains magnifiques , ik pour y iaire 
naître & perfedionner les Arts. On ne 
peut s'emjrêcher d'avouer qa'alois la 
polireflé, ibumanhé, le commerce, la 
politique , les Sciences & les Arts éroient 
en vigueur chez les Arabes ; tandis que 
les Chrétiens en général , & fur-tout 
cei|x des A ff unes , étaient plongés dans 
la barbarie , l'ignorance , la fuperffition 
ic la pauvreté. Un courage féroce & in* 
dompté étoit leur unique mérite , & il» 
n'a voient d'autres redburces que le pil- 
lage. 

Loin de profiter des guerres civiles^ 
des Arabes 6c de la dernière révolution ^ 
Froila cpmbat les Nararrois fournis pair 
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fdn pere , & révolcés contre lui. Quoi- 
qu'il eût vaincu les- rebelles, -Pampfelune 
fecourue par les Arabes j dont elle pré- 
féroit le joug à celui de ce Prince féro- 
ce y lui échappe , & refte foumife aux 
MiramoUns juiqu'à Charlemagne, qui la* 
leur enleva* Parmi les prifonniers que 
Froila fit dans cette expedînon, & qu'il 
réduifit à Tefclavage^ fe trouva une jeu- 
ne perfonne dont la beauté toucha le fa- 
rouche vainqueur; il l'époufa, & eue 
d?elle Alfonfe fe Çhafte. 

Silonoam, Gouverneur d^ Barcelonne: 
& dç Gironne , parent de Juzif , (ecoue 
le joug de Gordoue ; pour fe mettre à 
Fabri delà vengeance d'Abderaœme, il . 
fait homtrfage de fes Etats à Pépin , Roi 
des François»^ 

Le Miramolin médite^de réunir à fa Depuis^ 
Couronne les Afturies ,- ta Galice & la* , 7^o* 
partie de la Navarre foumife à Froila r J"^** * 
mais le Généraf Haumar, chargé de cet- 
te expédition , efl vaincu & pris à Pon- 
tuvio en Galice , par les Afturiens. Les 
Hiftoriens Efpagnols ont écrit que cin- 
quante-quatre mille Arsfces refterent fur- 
ie champ de bataille t ce nombre eft fàns> . 
doute exagéré»' Mais que penfer de 1» 
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barbarie du vainqueur , qui fait égorger 
furie champ de bataille 1 infcMTtuné Tfcu* 
inar & tous les prifoDnîQrs ? Que d^ve- 
noient dès millions de Chrétiens > Sujets 
d'Abderamme , fi œ Prince eue été auiS 
cruel que Froila/ Le dé adfre de Pontu- 
vio manque d%re fatal au Roi de Cor- 
dôae, non de là part dcr furieux Frofla, 
qui ne penfe pas feulenaent à profiter de 
la- viâoire , maia de c^Ue des Gouver» 
neuîs de Grenade), de Murcic . de Va-* 
lence , de Sarragoâe&dîe Be|a ^ quj eoos. 
enfemble lèvent réccndaft de lar^o/fe. 
Le prétexte d'ufïe défcékio» fi^ géaéra\cv 
étoit la vengeance de ia naort cfe Jaztf : 
iTvais ces Emirs vouloi^nt être eo efkt 
Souverains, à Texemple de'^SUonoam, 
Abderamme s'arrache aux dtéiices de' 
CordoTie , & réduit rapidenacnt les cinq* 
villes rebelles. Aq lieu de les fecoorir 8l 
d 'entretenir la guerre civile chez fes en- 
nemis , Froila faîfoit bâtir Oviedo. Cette 
ville devint la Capitale de fes Eiats , &. 
feg fuccefièurs prirent la^ qualité de Rok' 
d'-Ô viedo , >ufquîà Aèfonte le Gràod , qui 
prie celb de Roi de: hé^xtu La Gatice de- 
vJgjnbêiicoTé le:théatredèJb.guccrc*^ PitiS: 
htttreaxi^liabB»;^ Eroila fakéchoaef le» 
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'^ntreprîfcs deàGénéraux d'Abderammé; 
xelui ci fe mçt lui- même à la tête de fes 
'troupes^ '& détruit un corps d'armée 
Xhrétienne Retranchée fur le Mont-Pa- 
nus près de Jacca, 

Le Miramolm foumet la Catalogne; 
'& réduit le RebJle Silonoam a fuir, 
fans que Pépin faflfe finine de défendre 
'cet Arabe qui étoit fon Vaflal. De-tà le 
•vainqueur rentre dans les Etaxs de Froî- 
lâ : ma!s, quoique fupérièur en trou-: 
.pes , Abderamme n'éprouve qu'une fiiite 
de disgrâces. La guerre fe termine par 
' une paix , ou plutôt par une trêve , dont 
les uns & les autres ne fe fervoient que 
'pour reprendre fialeine , & recommen- 
cer la guerre. 

Froiia , à qui Tes Sujets do^noîent au- 

*tant â'inquîéciide que fes ennemis , entre 

dans kl Galice révoltée contre lui. Lés 

^■riJRpCRS yaiiWBS -fe 'focHBCtteiît j mjHS 

ils font tr^tés par ie Roi comme les. 

Arabes après la bataille de Pontuvio. 

• Tandis que ce Prince fe tend de jour 

'en jour plus redoutable àTes Sujets » Ab- 

.deramme travaille au bonheur des fiens, 

en excitant les Arts & Tinduttrie. Traitié 

(d'aÛlancé entre le Miramolin 5c Pépin% 
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. C^cft le premier que les François aycnt 
.conclu avec les Mufulmans. 

Le Roi des Afturies achevé de £è ren- 
dre excécrable à fes Sujets, en verûnt 
lui-même le fang de fon frère. La jalou- 
fie fut le feul motif de cette aâion bar- 
bare. On n'eft pas impunément vertueux 
à la Cour d'un Tyran. Froila » voyas: 
que fon irere et oit adoré des Peuples, 
réfolut de fe délivrer d'un Prince que /à 
fageiTe» fa jnaodeflie & fa douceur lui 
..avoient rendu odieux. Cet attentat ne 
..refta pas longtems impuni; le cruel 
Monarque fut affaiSné par lesOrands 
, jdu Royaume j Aurele fon coufîn-get- 
main^&le chef, à ce qu'on prétend, des 
conjurés, eft élu Roi. Froila laiiToit un 
fils à peine âgé de trois ans , qui dans la 
fuite parvint à ja Couronne fous le nom 
d'Alfonfe. 



AURELE. 

LE premier foin du nouveau Roî; 
iflu comme les précédens (fe Réca- 
cared , eft de renouvelier la Trêve avec 
les Arabes» Mort de Pépin ^. Roi de 
Trancct 
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La tranquillité du Règne tf Aurele 
eft troublée par la révolte des efclaves^ 
plus nombreux que les citoyens. Cela ne 
doit point furprendre j les deux derniers 
Rois alloient proprement à la chaiTe des 
hommes : quand ils avoient furpris une 
Ville , ils égorgeoient une partie des ha* 
bilans , ennnenoient Tautre ^ &laiâbient 
la Ville abandonnée & démantelée. A«« 
xçic marche aux rebelles , les taille en 
pièces ^ & appefantit le joug de ceux 
qui avoient voulu échapper aux fers du 
vainqueur. 

Le Roi » qui n'avoît point d*enfans ; 
ouvre le chemin du Throne à Sîlo -fan 
ami , en Jui faifant époufer Adofinde , fille 
& foeur des deux derniers Rois. Aureie 
avoir pourtant un frère appelle Bermudei, 
iqui ne manquoit pas de courage j il eft 
vrai qu'il ^toit Diacre ; mais cela ne rem-- 
pécha pas de parvenir dans la fuite à h 
Couronne. Quoiqu'il en foit des motifs 
qui empêchèrent alors les Chrétiens! de 
jetter les yeux fur lui , Silo eft défignë, 
par une éieftion libre, Saccefleut à la 
Couronne. 

Charlemagne , après avoir vaincu les 
{^ombar^s ^ & forcé leur Roi Didier à 
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ie faif e Moine , détruic Je Koyaunoe*de 
Xombardie , qui avoir fubriilé deux cent 
cinq ans. Les Francs ëtoient alors -au 
plus haut degré de profpérité ; leurs 
'Conquêtes s'étendaient juiquW Pô en 
Italie, & jufqu'à l'Ëlbë en Germame:: 
nous allams bientôt voii^quel fut le fuc-; 
*4ès de leurs armes en Ëfpagne* « 

lÊ^ÊtmÊÊÊ^ÊaamBgBtsaaamammimÊtmÊÊÊmÊmmmmÊÊÊmm 

SILO. 

A L'exemple de fon prédéceffeur ; 
Silo recherche Abderamoié jSctn 
.•obtient la confirmation de la Trêve. 

Ibioalarabi & Abiathar, tous à,e\xx 
r.Eflftirs, l'un de: 5aragofle, & Pautre 
.d'Hidefca, pénétrent jufques dans le 
fofid de la Germanie 9 pour rufciter aa 
. MiranEioli>n le plus redoutable ennemi a^i 
fût abrs en Europe. Je parie de Ckarl^-» 
. tntgne à qai sU rendirent hommage daps 
la Diète de Padecborn. Ils exagérèrent 
.les richefles dEfpagne, & la facili-cé 
d'en faire la conquête ; le Monarqae 
François , flatté d'une ouverture fi con- 
forme à fes vues ambitleùfes, les fait 
partir i &c promet de les fuivre avec ufie 
puif&nte armée. Cbarlemagne pénètre 

déjà 
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en Efpagne par la Navarre i les forces , 
partagées en deux armées, répandent la 
teneur jufcjues dansCordoue; l'ctendue 
de pays qui efl depuis les Pyrénées juf- 
qu^ l'Ebre, ie foumet à l'Empire Fran- 
çois i Abderamme efk aflèz fage pour ne 
pas mefarer fes forces avec celtes de 
Charlemagne ; il prévoyoit qiiefon en- 
nemi , maître de tanr de vaues Etats ; 
mais qui n'^toïentpas également affermis 
dans ion obéiflânce , feroit bientôt appel- 
lé ailleurs par desaf&ires preffantes. Ses 
conjeâures ne font pas vaines i les Sa* 
xons toujours vaincus & jamais domp- 
tés , fe foulevent. Cbarlemagne chargé 
" des dépouilles de PErpagne , reprend la 
route des Pyrénées ; il a la douleur de 
voir fon arriere-garde taillée en pïé» 
ce à la fameufe journée de RoDcereaui^ ; 
plus célèbre par les fables que les Rd- 
mancio-sont débitéesàcefujet, que par 
la perte que fit ce Prince. On ne fsait'fl 
l'on doit attribuer l'avantage qu''eurent 
alors les çnnemis de Charlc tnagne aux 
Vafcons Aquitains, aux V&lcons Efpa- 
gnols , ou aux Arabes : peut-fitrc ctoit- 
ce un amas de tous ces peuples qui b^' 
^t les François* 

TomeL M. 

t 
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Révolte des Galiciens; Silo remporte 
rfu'r le mont Cébrero une vî^oire corn- 
plette; la Province fe foumet, & le» 
principaux chefs de la rébellipnpérilTeQC 
par la main des bourrcaiix^ La paix dont 
es Afturiens jouîifent avec Ips Mufulr 
mans , eft fatale aux Mœurs & à la Re- 
ligion ; les deux Nations fe rapprochent 
par des mariages fréquens J la pureti 
des deux Religions s'ilter? ; les Chré- 
tiens fur-tout niêlent une infinité d'abui 
£c d'erreurs dans le culïe. Le Cler^ 
déppfiraire des dogmes facr^s, aurott di^ 
s'élever icontre tant de nouveautés : mais 
[ue pouvoit-fln attendre en ces tems-li 
'une troupe de Prêtres vicieux & jgno- 
rans, qu'on voyoit recevoir à bras ou- 
verts & ^poufer publiquement Içs fem- 
ines qui quittoieni leurs qiaris ? Ces dé- 
sordres & bien d'autres font reprochés 
vivement aux Eccléfia{lique$ f dans une 
^ettre du Pape Adrien I. Abderamm; 
travaille à éteindre pcu-à peu la Reli- 

Îpon Chrétienne ,non par la violenceSc 
a perfécution ; maïs par des^oyes four- 
deS & politiques « en erDpêchanr qu'on 
yemplifle^es Evêchés vacans, & l écar- 
tant les 'Chrétiens des dignités & dfs 
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Abdcramme profite de Féloignement - jj|; 
Le Charlemagnc pour diaflèr les Fran- 
çois de fes Etats ; Sarragofle & Barcfr; 
ontie éproaTent (à clémence. 

Concile de Sévile , dans lequd lel 
ilvêques (bunds à Abderamme, laflem- 
Dlés par tes foinsd'Elipand, Archevêque 
le Tolède » condamnent Phéréfie des 
Kf igétiens. En quoi confiftoit cette hé- 
•éfie ? Cefi ce qu'on ignore^ mais cet 
£Upand , fi zélé sdors , enfeigne bientôt 
des erreurs plus dan0;erettres eue cdles 
qu'il venoît d'anathématilèr* Il renverr 
Toit le pri^pal doçme de la Religion ; 
en (buteaànt que Jeuis-Chrifi n'étoitauc 
Fils adopttf de IMeu (èlon l^huottUiite* 
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MAUREQ^T^j 

LA Reine Adofînde , renve de Sib 9 ^ fi^ 
fait proclamer Roi le jeune Alfonfe 
iils de Froila ; le Bâtard Mauregat^ fils 
d'Alfonfe I. & d'une Manreflê, traite 
avec Abderamme , & i des condtdons 
tnfômes en obtient une armée* U s^avaa- 
ce jufqu'à Oviedo , profane les Eglifiss » 

& fe oit élire dans iine atfèmblée de la 

Mlj 
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'Nation. Il eut ibih de repréfenter Ton 
-neveu cbmmetMî-^Pfliçce quine-manque* 
roh pas de venger fur les ôrands la inoft 
de fon père Fioik. <jette i^ifon ,- quoi« 
^<^e folide , ne fit pas tant d'impreffion 
que TArmée Mtifulmane. Alfonfe en- 
core- une fois exclus du Thrône ,. fe reti- 
re dans l'AIava. Mauregat moins cruel 
qiie iâcfae & aakbitieux âui Iditk lavie & 
la liberté. 

Cependant les Afturiens font accablés 

:ïdu)oug le plus Ignominieux; leur tyran 

IJioifit parmi les filles du pays les cent 

«plus belles, dont cinqiuame tiotOes & 

:• cinquante citoyennes, & les lenvoye 

chaque année a tw prcM^eSleur. Quel-* 

ques-uns révoquent en doute ce tribut 

odieux.Mais à quel titreMauregat auroic- 

il obtenu la protèd^ion d'Abderamme ? 

Etoit-ce par un tribut en argent, lui 

qui ne ewnmandbit qu'à quelques mtfé- 

tables & ftériles Provinces ? Le maître 

de Gordooe , poflfcffeiîr de tout For d'Ef- 

• pagnç , étoit ^tas flatté d'un tribut de 

cent beUes i3les ; que de quelqu'argent 

. dont ilnavoit aucun befoin ; on conr 

tioit àlTez la iiânîcité des Arabes en gé-* 

néral,' S; çeliç àlMihïmmc en parà:3 

cul 
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Un cenain Evêque appelli! B^at écrit 
centre l'erreur â'Ëlipand, déjà répandue 
Se fuivie parqu les Cfaiéùens d^Eipagne* 
LePape Aà:ien- 1. attaque lanéme.er- 
reur avec plus de force & de fiiccèsj les 
Chrétiens de Gironne égorgent leur 
gamifbn>-& livrent leur Ville à Louû 
Roi d'Aquicaîse , Fils de Cliarlen»gnç. 
Urget & Aulbnne tombent entre les 
titeins des François. 

Cette année ell fâmeufe par la more 7 Ss; 
du célèbre Abderamme, le fondateur du 
Royaume, diç Cordoue & le père des 
Arts. De tous les Souverains de fon 
tems> Charlemagne feul l'eilàçapar la 
gloire des armes ; mais il ne put lui dîP 
puter la gloire d'avoir été le plus magni- 
fique , le pins jafte , le plus modère. Se 
le plus généreux Roi ae fon tems. H 
infmiint , enrichit Se en[kbcllit l'E^agne ; 
Cordoue lui dut fon éclat , fes Palais 8c 
■ fès Mofquées. Fugiùf, profcrit, {àot 
argent, fans amîs , iàns rdKiurce , il oâ 
être Roi, Scie fut. Le courag-ejl'indu- 
ftrie, la prudence, raûivitéôt h dou- 
ceur formoient fon csraflerc; tfed enfin 
le plus grand Prince quûc eu l'Efpa^ 
Sarrafinc. Il £ "■' '^"-' 
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Règne yEfpagne fe remplk de bâti-; 
tnem mapiinques» de Villes bien bâties 
& très-peuplees , de gens fçavans, d' Ar- 
tiftes laborieux & éclairés : tandis que 
dans la France , & dans prefque tout;e 
TEurope , à rexceptioa de Tltalie , o» 
ne voyoit que des villages 8c des boujc- 
gades habités par des hommes ignqrans 
&barbares. 

Mort du fbible & obfcur Mauregat» 



B E R M U D E 

Le Diasrem 

78»r np Ou JOURS remplis ete k crS^înte que 
JL fi le fils de Froila montoit fur le 
Thrône, il ne (vengeât la mort de fon 
père » les Grands écartât encore Alfoiv* 
le 5 & défèrent la Couronne à Bermude 
quoique Diacre ^ & prefqu'incapable de 
régner. Le nouveau Roi (è marie , ap- 
pelle Aifonfe auprès de lui » & le défigne 
ion fucceffeur» 

Le changement de Souveraîn^ efl fa« 
tal à TEfpagne Sarrafîne. De (es oozefils; 
Abderamme^ conformément aux loix de 
la nature & de la raifoOi^ ayoit appelle 
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Suleyman l'aîné à la fuccefSoti du Thra« 
ne : mak Hiféem foM fécond fils , brave ; 
babUe & aHibitîeuXy tend vaine hi Jifjpoi^ 
fition de fon pef e. Il prend les atees & 
iTeiAportc près de Vilches une viâoîre 
complette-; le Prince vaincu appelle à 
fon fécciirsr>les Gouveriieufs de Valence. 
& de Catalôgine. Le premier étoît un dé 
fes frères. Hifciem bat ïeuf armée en dé'4 
tail >, & les pouriuit par co\it« Suleymani 
a la lâcheté de vendre[fori droit à* la Coir- 
ro4le fûîxante mille écus d^or , & de Te 
retirer en Afrique , fuivi du Gouverneur 
de Valence. 

Cettejçuerré civile ert attire une ë^traiï* 
;ere. Zade^ partiiàn des deux Prince^ 
bannis , redoutani: la vengeance d'Hifs 
CÊm, fe jette entré les fcas- dels I^'ranw 
çok , & leur fait hommage de la Cata-^ 
logne ; enfuite , par une légèreté & uiier 
défiance maturelles à fa Nation , il refufe 
de recevoir dans^ Barcelonne le Roi d' A- 
quîtaine fon nouveau Séieneuf. Louis ,; 
qui ne fe trouvoit pas en Sat d*employetf 
la vengeance, fe contente de prendre Lé- 
rida « & de ravager la Catalogne. 

Hifcem' forme le projet de foumettre? 
l^ Aduries j &c enfuite de porter la guer^ 

J!4iv 
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re dans le- iein de TAq^itaine; le Koi 
Diacre , avec une peignée de monde » I 
jnais fécondé d^Âlfoniè y fe défend avec 
.vigueur > remporte une viéloire ^ &.foi^ 
ce Hifcem de renoncer à la co&quite èest 
!A (lunes. 

Bermude dégoûté du Tfarône & 6m 
jftfariage, abdique la Couronne & quitte 
tkr femme. Les Afturieos rendene eitfio 
|uftice à Alfonfe j & le .choifiâbiit pou» 
leur Roi» 

>J . SSSSSSSSSSSSgt 

j^LFONSE IL 

Surnommé U Oiajie^ 

« 

41^.^ Tf E NôxivK AU Monarque gagne lé 
^^ * jLi cœur de fes Sujets » par fà cËmet^ 
ce , (à douceur , & Air-tout en oubliant 
i'aiîfai&nat de fon père » & fes exils n^ul^ 
' tipUés ; il fixe fon(!é)Our i Oviedo abaii<^< 
4onnée par fes prédieeffimrs > il rétal^t^ 
cette Ville & PembelUt. 
* L'Evoque d^Urgel. FéBx écrit en &. 
Veur de Théréfie d^Etipand j il abjure en- 
fuite cette erreur , la reprend & y pcrfé-. 
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Hiicemfe venge de Zade & des Fran- 
çois , en dépouillant de la Catalogne cà 
Seigneur ^arrafia « & en faifant pafler 
une armée formidable en Languedoc* 
Cette Province eft entièrement déva** 
fiée; tous fes halâtans font mis à I9 
chaîne 9 6c traiifpartiés en Efpagtie; Is 
Comte de NarboniH? ,. Qénéral de l'Ar- 
mée, des François , eft vaincu près de la 
rivière d'Orbieu ; PAquît^e paroifloie 
perdue pour Cbarlemagne, fileGéné^ 
rai Saraiîn eût été ^ufli Habile quô brave; 
jmis au lieu de picoter de & viéloke , 
& de V&oîgncmfin^ de Cb^lemagne oc« 
cupé it quatre cetis j&epcs ^u (^nguedoc ^ 
Il repatfb trai^quilleinfint' les Pyrenéfi^ 
cî^gé à^ dépwîtt^ SfL d'dclaves i que 
Hiicem employé aux travaux de la graf»» 
de Moiquée de Cerdoue» * ^^^ 

^ Jlifcem ibmme AUbnfe de fui délivrer * 
ie tribut de cçnt filles „ auquel s'étc»k 
fi^umîs /on oficli Maureg«it.> AlfMfe ne 
'^¥?q4 à :f^&tte prc^ofitioi» outR^anfie 
c|i'èn b^tapc rArmée MabOT^tâtsc*^ 

ÇpDeil0 de France tienu par I» 
d« Çbarlejnfi^agne 9 àk»> hc^i h§^ 
Evêque^ François & QeraMii9 CôiidMi; 
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Mort d'Hifccm , Roi de Cordoue. Se$ 
belles quaHtés , fou amour pour le bien^ 
public, Tes talens^ les ouvrages oiagnifi^ 
ques dont 14 décora r£fpagne^ la génér 
xofité avec laquelle U fit donner aux en*-* 
fans des^ foldats la folde de Ujxt père ju& 
qu à ce qu'ils fuifent en âge de travailler 
pour fubvenir à leur fuBffiâ^ance / foo» 
goût pour les Sciences & les Ans, f» 
douceur & fa grandeur d'âme, firenr 
oublier Ton ufurpation chez un peuple à^ 
qui l'aîné ou le caèet étoient indifiërens y 
& oh il n'y avoir rien de (latué pour 1» 
fiicceffion au Thrône que la volonté du; 
Prince régnant, Se l'indinarioti du Peu-- 
ple.jli fit conftrbire le Pont de Cordoue,. 
& travailla de fies propresmains à cet ou*- 
vr^ge.* 

Alha&n fon fils afné lui' fucced'e ; fl! 
ferme une ûarde de cin(||nillé hommes r 
dont deu» mille écoii^t Mufulmans de 
naiflànce, & lei^troiis autres mille' Chré« 
tiens Renégats; On, voit par- là jufou'J 
quel point Abderamme avoit réufli dans^ 
fiin projet politique de feire embrafler le 
Afahométiune à* tou^ fer Sujets. E'avé* 
nemenc du nouveau Roi eft fignalé par 
de nouvelles guerre» civiles. A là nou^ 
nelJe de Iw *aqrt à'Hifcem ,. Suleynain. 
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ÎBe Abdalla fes frères étoient aecouras 
d'Afrique j & avaient déjà mis dons leur 
Parti la Province de Valence. 

Les François fe fàifillênr de cette oc« 
tafioo favorable pour tirer vengeance 
des pênes qulfs avoient efluyéespendaoc 
la Campagne de 7*; j, ; Us entrent eik 
Catalogne où ils ont les ml^mcs fuccès 
t^ font ks raênies fautes que les Sarrafînsf 
eb Languedoc. L'infîdefe Zade , I qiû 
Hifcem avcùt pardonna, & qu'if avtHC 
rétabli dans Ion Gouvernement, reqj 
encore une fbîs bommage aux Franco» 
{four le conferver. 

ObCervons ici qu*! Ta vue d'un danger; 
preflant, les petits Souverains qui s'elé- 
verent dans fa fuite en BJpagne, foie 
Chrétiens, foit Mahom^tans, rendoîent 
ifidiftiaâenieiH Iioiwiiage aux Pcinces 
oui étoient en état de les protéger, fan», 
sembarrafler de la Religion qu*!?! pro-r.' 
iMbient. Mais le danger écoit-ïl êva- 
jjoul, ils fe relevoient de cet honusage i 
& le plus fouvent devenoientles eHne» 
Biîs de ceux qu'ils avoient eux-mêmes 
appelles à leur fecours. Mais f our fe dé- 
ïbbér à leur vengeance , ils Ghoififloîcnc 
Bil autre Fiinçe puîf&ot', dont ib Iç li^n. 



tum 



S 7€ H I S.T O X R E ' 

fbfeiir ies Vaflàux. Il n'étoit pas rare 
d*en voir qui, pour éviter le danger , re- 
csnnoifToient pour leurs Seigneurs dif- 
férens Souverains* Il ell vrai que ces' 
hommages étoient purement illufoires i 
il efl encore plus vrai que les Princes à 
qui on les rendoît , fçavoient juftjjii^à. 
<}irel point ils dévoient compter fur de 
pareils v^Skixx. 

. Les François s'emparent de prei^ue 
toute la Catalogne ; ils en rétabliflent 
tes Villes, & les peuplent de Colonies' 
ï'tkniçoifes. La Campagne précédente; 
i)setldt^oîent emmené tous les fiabiitans; 
ainfile^ Caulans d^aujourd^hui font d^o-' 
ri|^ne Françôifé. ,' 

'^ Sulieyîtian & Âbdalla , auflî Aialbeu- 
tiûi contre leur neveu qu'ils l*avoient 
éii contre feur frère , prennent le parti 
^implorei' la proteftioïi de Cbarlema- 
^e s 6f ^ le fâiire i^s y anaux : Âbdalta' 
va lui-même jui^u^ Aix-la-Chapelle,, 
rendre liomniïige au Monarque François* 
0f^%^ Àlfonfe pronte des guerres inteftiçes^ 
des Sarrafes pour aguerrir fes'Mwitar* 
gnards ; il établit une Colonie à Brague i 
paflfe te Duero , ravage le Portugal , & 
^it un traité d'aUjahce avec Cbairlem^ 



campagnes couvertes de MiitS 6t d'bi- 
(itans r des villes regor|;eaiitej de d- 
toyeas^ne quantité prot^gteofe deFalaîs 
9t d'ouvrages publics, auffi magnifiques' 
qa'udles; l'^clac & l'opulence > fruit def 
arts, du commerce & de rmduftrie ré- 

Eaaéas à h Cour Se dans les grandes VU^ 
is. A la vue d'une pareille révolution^ 
quelle haute idée ne dbh-on pas conce- 
voir du Prince qui régnait alors , & des 
rcffources de toutes ces belles Provin- 
ces ? Il n'eA pas inutile d'indiquercom" 
ment Abderamme rétablit «n & peu de 
tems fts Etats* 

Aprèsquelques tentatives malfieureuy 
fcs pour recouvrer les Afturies , ce fagtf 
Monarque renonça aux conquêtes , de ne; 
s'appliqua qu'à f^ire jouir fon Peuple dey 
douceurs de la paix , i établir des Lois' 
âTantagen£és , à favoriferla population^ 
^ 9ttireries Etrangers , & It faire fleurir' 
fe Commerce Se les Arts. Loin que Tes' 
expéifitionsguerrieresrafFbiblirent.dIès 
ite firent qu'augmenter fa puiSSnct j On' 
conduifbit en- Efpagne l'es Habitans ^es" 
contrées qui , par fes ordres , tomboieiït" 
fcus fon pouvoir : après fes avoir tenus: 
jQ^qfie tçms dms'refcIaVagey -fel» 
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avoir emplpyés aux travaux publics , il 
leur rendoit la liberté 9 &eDfaîroitdesct« 
|oy eus. Qwiit à la dijfërence dj^s iqœi^ 
& de Religion qui partageqit Tes Sujets ; 
il la f^ifok difparoîtrjs peu à peu ^ non par 
la violence Sf. les perCeçutloqs ^ maïs par 
des voye^ d^tojif rnees , & par cpnféqueut 
plus furçs; il&ppwt ip#f demenjç la Re% 
pon ancienMmeat établie , çii facilitant; 
les mariages entre les. .Chrétiens & Jeç 
M^hométans ^ en répandant les grâces 8c 
les âveurs fur les Apoftats » en n'admet- 
tant aux changes & aux eipplois aue les 
perfonnesqui profeflbicnt laReiigioti du 
Souverain , en privant enfin les Chré- 
tiens d'Evêqucs , qui feuk pouvoienc^ 
ibùtenit la foi* Cette condijite adroite 
le mit à Tabri des révoltes^ & prépara," 
dans les Etats fpumis à fes (ucçeiteurs » 
ran^éantijUement p^efqu'emier du Chri£» 
tîanifiji^e. Ce f^t aipfi qu'en des çircon- 
fiancçs à peu près fembl^les, en avoic 
lii^iai^jararant le f^flieux Empereur Jut 
Ep^i/jS ç»ps^ foi^ le nom 4*Apoftat» 
Notre' ReKgion condamne de pareilles, 
nipnoèttvres : mais 1^ politise en peut 
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(ûfïerentes rempllfToieDi TETpa^e , fçar 
«oïr les Naturels du pays , qui du tems 
des Goths étoient appelles Romains; les 
Goths qui , confondus (bus le nom géné- 
ra de Chrétiens, s'étoient prefque tous 
té&igiés dans les Aftuties & dans la Na- 
varre , pour con(èrver leor ReliÔOD 8c 
leur bberté; les Arabes & les Amcains» 
qui aveient inondé l'Efpagne , & que 
BOUS appelions iD^ffifreotment Sarrafins^ 
Arab^ , Maures & Mufulmans ; & enfin 
les François qui peuploîent de leur Co- 
lonies la Catalogne , les PvrënéeS & la 
Kavarre. Chacune de ces Nations porta 
en Ëfpagne fon génie , fes mœurs & tes 
loix i auffî les lubitans de ce Royaume 
«nt-ils confervé plnfîcurs chofes de tous. 
ces difTérens Peuples. C'eft des Arabet 
qu'ils tiennent les jeux , les dlvertifle* 
mens , cenùns Speébctes particuliers à 
la Nation , le penchant à La galanterie * 
le eoC^ pour les titres faftaeux , pour les 
métaphores le pour les expreffions en>- 
pbatiques. Leur langue y z fans doute 
gagne de la pompe & ue h maJeAé ^ 
mais ils y ont perdu du côté de h fimpt<^ ' 
cité. Les Goths leur ont trnnfmis la ' 
Jeor & la probité, leiFrançr " ' 
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ment pour leur Souverain , & les Afri- 
cains enfin la parefle, la vie retirée, & 
h gêne dans lacjuelle on tient les feav- 
mes. Indépendamment de tous les Peu- 
ples dont je viens de parier , &: qui oc- 
cupoient ce beau pays, les flottes des' 
Miramolins enlëvoient cbaque année fur* 
ks côtes dltalie » de Sicile , de Sardai- 
gne , des ifles de T Archipel* & de Grèce 
une infinité de Chrétiens , qu'on metroir 
à la chaîne > & qif on tranfportolt en Efr 
pagne. 

Suite du Règne éPAlfonfe te Chafle. 

«^j , Barcçlonne fe rend enfin au Roi d'A-^ 
quït^ïne, . 2^ade en étoit fortî pour im-^ 
plorer la clémenere de Charlemagne; 
mais il en fut exilé pour le punir de fotr 
♦înconffance. Tous les Sarrafins font chaC^ 
fés de la Ville , & elle eft peuplée d'une 
Colonie Françoife, Le Siégé avoit du- 
ré cinq mois & le Blocus un an ; les fîr 
dernières femaines du Siège ne (urenr 
employées qu'i des aflàuts continuels ; 
fious verrons par laftiiteque Barcelon* 
, ôe 9 toutes^les fois ouMle a été afliégée i 
tfz pas &it une réfîftance moins vive 
& moins opiniâtref L'Armée au AU^ 
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catf avoit envoyée au fecours de la PU-: 
ce, n'ofe en venif aux mains avec le» 
Françob ; elle entre dans les Etats d'Al- 
fonfe , qu'elle ravage ; mais elle eft enfi» 
vaiBcue & diffipëe. Aprèsavoir fauve Ift 
Religion & la Patrie , Altonfe eft déthrft- 
ni & enfemél dans un Monaftere. San» 
doute qu'il fut pris au dépourvÉr pat ui» 

SuiflkBt parti ; mais l'Hiftoire ne dit nen 
u motif qui fit agit les mécontens, ni à 
qui ilsdéférerentla Couronne. Tout ce 
qu'il y a de certain , c'eft qu'une nou- 
velle révolution fuivit de près celle-a^ 
qu'un ami d'Alfonfe appelle Theudis, 
le tita de fa prifon, le ramena'triomphant 
àOvieds,& lui rendit le Thrône. , 

Expédirion du Roi d'Aquitaine e» 
Canlogne : il prend Tetragonne & Tor- 
tofe , mais il manque Hueica. ^ 

. Conquête de la Navarre pai le Roi 
'4' Aquitaine : il la partage en Comtés, .,^ 
comme il avoit partagé laCatalogne. La 
petite contrée d'Amgon, devenue dan» 
h fuite le fecond Royaume Cbrétien 
tf Efpagne j eft foumife aux François ,; 
qui feîonleurcoûtuTiie.yétiUiirentuiv 
Èoilvemeur fous le titre,de Comte. 
' Cependant Athacan porte > jAt tef 
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flottes , le ravage, dt ki terreur fur le# 
côtes de Titalie & dé« Ifl^s dé la Médl- 
terrafiée. Tolède (è révolte , indignée 
de la dureté avec laquelle on levoit les- 
itnpôts i la perfidie d'un de iès citoyens 
la Ûvre au Miramolin ; il fait confentir les- 
babitans à recevoir Abdéramme fils d'Air 
hacan » à condition qu'il feroit peu ac- 
compagné. Ce Prince 5 de concert avec 
le traître, invite un grand nombre de ci- 
toyens à fe rendre au Palais, pour con* 
férer & pour fouper avec lui : mais , à 
mefure qu'ils entrent » on les égorge 6c 
on les jette dans des puits. La fourbe 
iir'eft découvene qu'après que cinq mille 
Tpletains eurent péri ; le refte des ha-^ 
bitans , confterné par la préfence du 
Prince & d'une armée qui campoit à leur 
porte s étouffe fa douleur & fe foumer* 
La flotte d' Alhacan , après une def- 
'cente malheureufe en Sardaigne , perd 
treize vaifleaux que lui enlevé celle de 
Charlemagne. Le Prince Musulman fd 
confole de cette difgrace en reprenant 
Tortofe, 
|oS ^ Les Chrétiens découvrent ou croyeoo 

découvrir le cq||)s de S. Jacques TApô- 
tre > dans le liou même ou eft bâtie au* 
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^ourd'bui ia VULëdeS,Jacq»eEouCoIn- 
•po{lelle. Celât une Foret épù&, au 
iDÎlieu de laqueUe on trouva un corps 
mort dans un ftetit Hermitagc. Sur la 
■foi de Théodomir , Evêque d'Iria , ic 
d'un Moine appelle P^ge, le Peuple 
■cria que c'étoit le Corps de S. Jacques 
-Zébédëe. Alfonfe accourut , fit conucui- 
. re une Eglife <lan£ le lieu où étoit l'Her- 
nit^. & y transira le Siège -Epifco* 
pale d'Iria.. La dévotion & L'affluence 
au Peuple augmentant de jour en joup,~ 
on y bâtit une Ville qui eft aujourdimi 
la Capitale de la Galice. L'Ëfpagne :a 
-prii depuis ce Saint pour Proieâcur. On 
■ne fçait comment ni en queltems «t 
Apôtre a pu palier en £fpagne : lesCrï*- 
tiques les plus «fclaiii^s ont combattu l'o- 
|ânion des Efpagnols^ mais ciuv-ct y 
ont répondu par des volumes JAWienfes. 
. Le^Roi d'Aquitaine ieve le (î^ de 
Toriofe à Tap^efaie ida Prince Abde- 
TamJne ,- Ambroz , ce citoyen perfidq 
'-qui avoit livré û indignement Tolède 
-U Pattie , trahit cette znnée fon Roi en 
rendi'T !.■-■ -. r. ■ - t l,,-.r'ui,/^.nL- pour 
vSarr.''g<''i . ■■',..,, ,,riL on lu^ 

tavoit <-.. 



ii^ Histoire 



ï Les Sarra£ns enlèvent tous les habitans 
ide rifle <le Gorfe foumiiê à Cbarlemar 
^e; Abderamme reprend Sarragoflb âe 
Huefca ; Ambroz n'eut que le tems de 
& fauver en France. Traité de paix 
conclu entre Cbarlemagne & Âlhacan 
à Aix-la-Chapelle ; le Miramolin déli* 
jvré de fon plus redoutable ennemi » foc- 
ime le projet de recouvrer les petits 
Etats d Alfonfe. Les Sarrafîns ne per- 
dirent jamais de vue ce prpjet ; mais il 
n'eft pas plus heureux que Tes prédécef* 
leurs ; après quelques ^cfaec^^ il confenc 
à une trêve* Quoique ce Prince eût fait 
un Traité avec Charlemagne ^ ne pou-J 
vant k résoudre de renoncer aux profits 
immenfes que lui apportoieot fes flottes , 
il les envoyé de nouveau en courfe ; 
malgré quelques pertes qu'elles efluyent , 
elles ^mènent en Efpagne une prodi* 

fieufe quantité d'efdaves» fur-tout des 
rançois & des Italiens. 
It^ij Mort de Charlemagne ; (on fils Louis 
déjà ^oi d'Aqpitaine , lui fuccede à 
TEmpire Se dans fes autres Etats. Guer« 
re*emre les Francs & les Sarafins ; elle 
m\ aucune fuite mémorable : mais celle 
^ue font les Sarraiins à Alfonfe eft funeftç 
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' aux Aftiu-res ; les ennemis portent par- 
tout le fer & le feu , lâns qu'on puiffe les 
<ibliger de combattre. 
P- Lothaire , fîls de l'Empereur , eft faît 
^oi d'Aquitùne ; toutes les poCeflloos 
des François en E^agne étotent anne- 
xées au Royaume d Aquitaine. 

Révolte de Cordoue; le MiramoKn | e^ 
emporte la Ville d'aHâut , & iâit mais- 
balte fur les principaux rebelles. : trois 
cent échappjfs à ce carnage , font petu^s 
«n un feui jour fur les rives du Guadal- 
-quivir. Contre la coûtunif des Princes 
Alufulinans» AUiacan rend aux fcmmet 
,& aux en&ns des rebelles les biens con- 
£fqués de leurs pères. 

La guerre s'élève entre Içs Sarrafîns g^j, 
d'une part , Les Francs & les Afluriens de 
l'autre. Alfonfe a le bonheur de yaincre 
par fes Généraux deux armées des Infi- 
dèles. Alhacan meurt ne refpiraAt que 
la vengeance; Abderamme II. l'aîné de 
fes quarante fils , déjà &meux par (à va- 
leur & fes viéloires , lui fuccéde. Son 
avènement eft troublé par des guerres 
^nteftines : Abdalla Ton grand oncle, 
'■ fî'(|Kuit.'tudc aux 
. R*ir prociameç 
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Souverain jde Valence.; Je Gouverneur 
de'Mérida ion complice ^ prend auSile 
titre de Roi. 

Les François ravagent les fron tîeres ; 
Âbdalia, plus ambitieux qu'habile» eft 
aùllî malheureux que dans les deux der« 
fiieres guerres civiles ; ion armée left 
vaincue &iliiBpée : il meurt de honte 
& de douleur. Candax ^ qui avoit fuivi Fa 
fortune, redoutant la vengeance iu 
vainqueur , s'embarque avec les reiles du 
Parti. Après quelques aventures, il deir 
cend dans llile de Crète mal défendue 
par les Grecs , la Ibumet & lui donne le 
nom de Candie. 
ï*4« Une armée de François eft furpriic 8c 
détruite dans les Pyrénées par les Va£- 
cons & par les Sarrafins joints enfemble ; 
le Comte Ebles , oui la comnoande, eil 
pris & mené à Coraoue ; le Gouverneur 
de IVSérida fé fauve dans les Âfturies ; les 
François établis à Jacca, fécondés de 
leurs femmes , battent un corps de trour 
pes Iniîdélles. 

SarragôiTe fc révolte encore uçe fois 
contre le'Miramolinj elle veut, à Té- 
xemple de Sagunte & de Numance , s'é- 
riger en^Répwiique : mais le foibie Em« 

pereus 
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|)ereur des François , à qui elle avoit eu 
recours 9 n ayant pu la feceurir , elle im- 
plore la clémence (TAbderamme. 

La Cour de Cordoue^ -pour fe venger 
de la Gourde Fr^^ice» protège un ceiv. 
tain Aifon , <70th d'orî^ne ; <:et'horai 
me enlevé une pâme de ia Catalogne t 
tandis que les Saarrafins parcourent la 
Province , & mettent à la chaîne la plûr 
part des François que Louis y avoft 
tranifport^ foâs Je régne de ion père. 

Mahamut , Gouverneur d^Huefca , 
téfugié depuis fept ans dans les Etats 
d*Alfo»fe , obtient fa grâce d'Abde- 
ramroe , à condition tju'il 4i vreroit la 
<3alice. Les Sarrafîns s'avancent jufqu'à 
Lugo, & le traître vient fe mettre à 
leur tête : mais il cû vaincu 8c tué par 
Alfonfe & par Ramire défigné , fan une- 
<efleur«Les chrétiens ne profitèrent point 
de cette viâoire ; il falioit donc que les 
Infidèles n'euifent pas perdu cinquante 
mille hommes , comme le pi^tendent les 
Hidoriens ^fpagnols. 

Xi'Empire des François efl déchirl 
p9X les diviiionsfcandaleufes de f Empe^ 
veurÀ defestrois fils. La lbible(fe d« 
|>ere fie l'ambition 4es Qt^SiH^ font naître 



apo Histoire 

des fcenes bien inflruâives pour les 
Roifi ; ces fils dénaturas accuient Ber- 
nard Comte de Bàrcelonne , favori de 
Louis , d'être l'amant de Tlmpératrice 
• Judith ; le Comte fe rend à Ttionville^ 
donne le démenti à Tes accufateurs , & , 
félon la coutume du temps , leur propo- 
fel? duel ; perfonne ne lui répond ; il (e 
purge par un ferment , & devient encore 
plus cher à Louis ^ à (on époufe. 
Aznar maltraité par Pépin , l'un des . 
" fils de l'Empereur, le rend dans la Na- 
varre a & s'en fait Comte Souverain, 
g, j. Cette année eft célèbre dans l'Hiftoi^ 

re par l'affront le plus fanglant qui ait ja- 
mais été fait à la Puiifance fouveraine 6c 
paternelle. Les fils de Louis le Débon- 
naire 9 tous trois Souverainspar fes bien- 
faits , le font dépofer à Soiflons , & con* 
damner à la Pénitence publique par une 
troupe d'Ëvêcrues faftieux; l'Impéra- 
trice Judith eu enfermée dans un Cou- 
-vent ; fon amant Bernard , à qui on ré- 
fervoit un fort plus funefte *y fe fauve à 
. Bârcélonne. ^ j 

I .. . Alfonfe convoque les Grands de fon ' 
Royaume à Oviedo ; le Prince Ramire 
fon coufîn , defcendu comme lui de Ré« 
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cared , eft élu luccelfeur à la Couronne. ~ 
Mon de l'Empereur Loms le Bébon- t^^ 

naire. Ses fils partagent fes Etats; tout 
ce que les François pofledent en Efpa-. 
gne tombe eapartage à Charles furnom* 
m^ le Chauve, qui fut depuis Ejnpereur, 

Bataille de Fonrenoi entre les trois 
Bois François ; plus de cent mille-hom- 
mes, qui ëtoient l'élite des troupes de 
l'Empire , périfient dans cette aftion fan- , 
glante : defaftre affreux dont la Nation 
ne fe releva jamais tandis que la Race 
Carlovingicnne fut fur le Thrône. C'eft 
à cette malheureufe journée qu'on doit 
attribuer la perte de la Catalogne & de 
la Navarre pour la France. 

Mort d'Alfonfe II. après un Règne 
de cinquante-un ans. Il étoit -dans fa foi- 
xante & dix-feptieme année.On dit qu'il 
avoit offert à Charîemagne de l'adopter, 
& queles Grandsde fes Etats furent affez 
heureux pour l'en empêcher , ne voulant 
point que le Royaume devînt une mifé- 
rable Province de l'Empire François. 
S'il s'ert marié, comme on le prouve, 
& qu'il sic fait vœu d'ccrc chafte , quel 
YCBU pour un éf ouxÔfBOaninRoi ! 
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£^^' T A 'La mort d^Alfonfe, Ramire fe 
X\ trouve par malheur abfent de li 
Cour ; un certain Népoiiçn fe fait élire 
Roi; cette éleSionoccafioiific une guer- 
re civile : elle n'dl ni longue ni fenglan- 
ite. Népotien , prêt à livrer une bataille 
^décîfive, eft abandonné , & livré par les 
liens à fon concurrent : Ramire , feloa 
î'ufage du teins , lui fait arracher les 

^eux. 

Affermi fur fon Thrône , le nouveau 
Roi marche en perfonne contre de grof* 
iès troupes de voleurs qui ravageoient 
fes Etats : iiprès plufîeurs combats , il 
len prend un grand nombre à qui il fait 
crever les yeux. Ce Prince fi doux con- 
tre des eirnemis publics , fait périr dans 
les flammes une infinité d'hommes & de 
femmes accufés de fortilége : preuve de 
l'ignorance >& de la barbarie de ce iiécle« 
L'Europe entière èfl en proie aux bri^ 
^ndages de diverfes Nations. La fpi- 
t)ldDre& l'efprit de vertige des en&ns de 
Oiarlfimaj;ne & desEmpereurs de Confs 
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tantmopL , concribuent autant aux mal" 
heurs pubU(^ que les coutfcs des Barba-r 
res ; l'Italie fur-tout eft expofée aux ar- 
mes des Sarrafîns, la- France éprouve la 
cruauté des Normands , & les Bulgaret- 
font le fléau de la Panoome & de l'Ilty- 
rie&de la Tbrace. Sgenulpbe, Dac 
de Capoue , &c le Duc de Bénévent , eii-r- 
nemis mortels. Te font l'un & l'autre 
Mabométans i l'un à ce prix obtient une 
armée de Sarrafîns d'Efpagne,& l'autre 
en reçoit une de Mabométans Africains. 
Que dcvenoit alors toute l'Italie, trahie 
îtidigtiement & livrée à deux fcélérats . 
fans le cdurage & Tbabileté des Papes , 
<}ui font périt cette multitude de Barba- 
res î Mais ce n'eft pas la première fois 
|ue Pltalie dut aux Evêqucs- de Rome 
Ion falut 8c fa libercé. Les Normands 
ne trouvant plus rien à piller en France , 
fe'répandent fur les côtes d'Efpagne ; iis 
fcnt vaincus & repouffés par-tout. 

Un grand nomore de Tyrans fous le 
nom de Comtes , ufurpe l'autorité fou- 
veraine darts leurs Gouvemeraens : c'eft 
un fléau de plus que l'Europe doi: à la 
lâcheté des indignes defcendans àeQ^ 
lemagne.Le femeux Bernard- '^" 
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Barcelonjie » efl puni ; mais en le punif- 
* fant , Charles le Chauve achevé de fê 
rendre odieux & méprifable. Il avoit ac- 
cordé un fa uf- conduit au Comte, qui le 
vint trouver à Touloufè. Bernard , en fe 
profternant , reçoit un coup de poignard 
de la main du Roi qu*il baitoit , & tom- 
be mort à fes pieds. Adlion d'autant 
plus atroce , que Charte , qui avoit eu 
pour mère l'Impératrice Judith , étôit 
loupçonné d'être le fils de Bernard. 
j Les Normands ravagent TAndaloufley 

ils échouent devant SéviUé ; mais ils (e 
« retirent chargés de rxcfaeflTes pc d'efcla-. 
• ves. 

Le Comte Aldroîteconfpire cotitre le 
Roi;Ramire découvre fa trahifon llavoit: 
fait périr dans les flammes une multitude 
de Sujets accufés du prétendu crime de 
magie 9 & il condamne un traître» qui 
veut lui arracher la vie & la Couronne , 
à perdre feulement les yeux. 

Four fe venger de Kamire qui avoit 
appelle les Normands en Efpagne > Ab- 
.deramiçe envoyé contre lui une armée 
puiffante. Cette armée a le même fort 
que toutes les précédentes qui s'élQÎent 
engagées dans les Aflurîes* 
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OrdognCjfils de Ramirei eft élu Suc- 
ceffeur & aflbcié à la Couronne, Un 
AUem'and, de Chrétien devenu Juif, 
pafle à Cordoue , & détermine Abde- 
rame à perfécuter ks (^htétiens^ & à 
les contraindre tfembràlTer la Loi de 
Mahomet oa celle de Moïfe. La Reli- 
gion Chrétienne n'a ja;iiais reçu de 
coups plus dangereux que de la part de 
fes Àpoftats. 

Guillaume^ fik du Comte Bernardjfend 
hommage à Abderamme,& avec fec' trou- 
pes rentre dans Barcelonne^ Les Grands 
des Afluries ne peuvent voir fans fré- 
mir la Couronne devenir infenfîblemenc 
héréditaire ; ils confpirent contre Rami- 
re & Ordogne* La conTpiration eft dé- 
couverte; Piniolev, qu'on en regarde 
comme le chef, a la tète tranchée avec 
fes fept fils. 

Le Miramolin rentre avec unepuîflân- 
te armée dans les Etats des Afturies ; il 
eft entièrement défait j Ramlre meurt* 
couvert de gloire* 
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ORDOGNE I. 

^jQ^ . T E commencement de ce nouveau 
X^ Règne eft célèbre par deux viâoi- 
res que remporte Ordogne , la première- 
iur tes Sujets révoltés , & l'autre far les^ 
j&rrafins accourusau fecoursdes rebelles* 
Xa jaloufîe de la plupart des Grands ^ 
iqui voyoient avec douleur lahcienne 
conûitution du Gouvernement -Gothir 

3 ne anéantie, & le Thrône héréditaire p. 
onna lieu à cette guerre civile. 

GuiUaume , Gomte de Barcelonne ;.. 
rétabli dans fesEtats par Tés armesSarra- 
jines » eft vaincu par les Généraux de.^ 
Charles le Chauve ; il fe retire dans fii« 
Xapitalie, où il efl poignardé : la Cata?-; 
|[>gne reprend le joug François. 

Abderamme tait de Cordoue une: 
' iViUe délicieufe ; les places 6c les ruesv 
Jbnt pavées : Paris ne l'a été que quatre 
£ecles aprisè II fait paiTer Teau du Gua-^ 
dalquivir , par Le moyen d'une infinité 
de canaux dans chaque maifon particu- 
lière ; quantité de fontaines magnifiques.: 
I^nt élevées dans les diiFérens quarxiersi 
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de cette Capitale , dont les citoyens rel- 
plrent Tair le ptus pur de toute TEfpa- 

Êne. li eft trifle que ce Pritice ait fouil- 
f fa gloire par la perfécution. 
£dit fanguinaire du Miratnolin , qui 
l^met à fes Sujets de tuer fur le champ 
root Chrétien qui médit de Mahomet 
fon aïeul , & de PAlcoran. Plufîeurs 
Chrétiens , animés d'un zélé imprudent 
Se Êinatique ,- s'attroupoient dans les 
places publiques , déclaroient hautement 
qu'ils profeflbient la Religion de Jcfus* 
Chrift , & chargeoient Mahomet d'im^ 
précations ; d'autres coutoient en foule 
chez les Magiftrats , ofoienc les infultet"^ ^ 
& tournoient en ridicule le Fondateur 
de la Religion des Mudilmans* Pour ar-> ' 
rétcr cette fougue de zèle , le Concile de ' 
Cordoue , compofé d^Evêque fournis ^ ' 
Abderamme ^ forme un Canon qui dé- 
fend de regarder comme Martyrs ceuic • 
qui fans nécellite s'expoferoient ainfi à 
la mortv 

Abderamme meurt d'apoplexie; les 
Chrétiens attribuent fa mort à la ven- 
geance divine. C'eft dommage que l'in- 
tolérance du ChriAianifme & une luxurç 
S&enée ayei^ terni les qualités guer^ 
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rieres& politiques dece Prince, donc 
le règne fut très- heureux. De quatre* 
vingt-cinq fik ou filles qu*il larflfa , Ma- 
homet Faîne de tous lui Afccéda. 

Le nouveau Roi die Cordoue , héri- 
tier de la feaine de fbn père pour les 
Chrétiens , tes chaffe tous de fon Pahrïs, 
& les prive de quantité d'Egiifes, Son 
avènement à h Couronne eft fignalé , 
comme celui de fes pères , par des guer- 
res aviles.UncertainMufa,'Goth d'origi- 
ne & Chrétien , avoit abjuré fa Religion 
pour plaire à Abderamme & pour faire 
fortune. Ce Rrince le combla de biens & 
de faveurs; à la mort du Roi, TApoffat 
fetrouvafi puiiTant qu-îl fe faifit fans 
peine d'Huefca & de la Celtibérie ; les 
mêmes^intérêtsle réunifient avec Garde , 
Comte de Navarre, qui avoit autant i 
craindre des François que lui des Sarra- 
fins. Pour cimenter leur alKance , Mu(à 
époufe la fiHe de Garcie, fans quitter le 
Mahométidne , auquel il devoit fa gran^ 
deur. On prétend que ce Garde a été le 
premier Roi de Navarre ; mais il eft dé- 
montré qu'il ne prit jamais que le titre 
de Comte r ce ne fut qu'environ vingt- 
tàriii ans après que Forcuf^^ un de fes 
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(IicËeflèurs , prit la (qualité de Roi. 

Mahomet" marche vcrsToiede, Ca- 
pitale du nouvel Etat de Mufa ; celui-d 
déjà fortifié de l'appui de Gaicie r trou- 
ve un proteôeur plus puiffant en la per- 
fonne d'Ordogne. C étoit l'intérêt de 
tous ces Dynaftes d^affbiblir le Royau- 
me de Cordoue. Mahomet remporte fur 
i« Chrétiens & les rebelles une vifloire 
cotnpletre * il ne la dut qu'à fon babUe- 
té. Un détachement de ion armée avan- 
ce vers Tolède , & eft chargé par les 
ennemis i il feint de prendre lafiiite , Se 
attire Mufa- dans une vade plaine : alors 
"Mahomet fond fiir lui , & laiffe plus de 
vingt railfe Chrétiens eu Tolétains fur 
]a place. Le Miramolin appelle par d«s 
affaires prellântes à Cordoue . laifle fot» 
armée-i fes Généraux j Mufa a là rëvan-^ 
che , il bat & fàir prifennier un des Gé- 
oéraux ennemis. 

Pendant cette alternative de bons 6c 
de mauvais fuccès , Ordogne tranquilliï 
dans fes étatS', fortifie 6c aggrandit Léoa 
& Aftorgue. 

Voici un trait qu'on ne cite que pojr 
donner une idée du ctn&irc d'Ordo- 
nné, & des tutBiiradC^ 
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phe, Evêque de Saint- Jacques , accufé- 
4u crime contre Nature par quelques ef- 
claves de Ton Eglife, eft mandé à la 
Cour. Au moment qu'il, entre dans le: 
Palais revêtu de fes habits pontificaux,; 
Je Roi., fans Pèmendre fait lâcher fur lui 
un taureau fauvage &. indompté :. au 
lîeu de mettre l'Evêque en pièce, cet 
. animal fembJe le.careffer. Toute la Cour 
crie aju içiracle ,. & Ordogne demande: 
• pardon à Ataulphe. Il âlloic un évene-- 
ment extraprdinaire pour? fâre femir au. 
Boi des Aduries combien - il eft injufte 
de condamner un accufé fàos Tentendre;* 
luâement indigné, Ataulphe abdiqua 
&Tk £:véché.^. &, fe. renfermée dans un . 
Mooafterei. 

Le MiramoIîmaflî^ége^^Tôledê ihutilè*- 
nent',* au lieu de. profiter- des ^ifgraces 
de leur ennemi commun , Ordogne Su: 
Mufa fe brouillent &:fe font une guerre 
cruelle; le premier levé le fiége d^Al- 
bayda y, marche à foa.ennemL> Se rem- 
px)r.te une viftoire décifive. . Le Comte 
de Navarre y fut tué avec dix^mille horn- 
i&es^» Mufa mourm des bleffures qu^il y. 
ayoit oeçaesw Pendant que le vainqueur 
grend: Alba2;da.^ Se paiTela i^rolTon an* 
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fil de 1 épée » Mahomet recouvre la Cel— 
ôbétie, &Tolede , qui fut mal défendue 
car UD BOtuveau Tyran appelle. Aben^ 
lope. 

Les Normands ravagent la Galice ^ 
i'Andaloufie, les Ifles de la Méditerra* 
née & les Côtes d'Afrique. Jamais Na? 
tion barbare ne porta le fiéaade.laguer'' 
re en tant de lieux différens». 

Tolède » itère d'avoir été la Capitale 
des Gotha » ne pouvoit pardonner auK: 
Miramolins d'avoir transféré le fiége de 
r£mpire à Cordoue ; elle fe révolte de- 
nouveau, &' (appelle Abenlope. Maho-r 
met ne paroir pas mériter toutes les in« 
jares <iu'il reçcHt de cette Ville rebelle ; , 
ilétoit alors occupé à tme expidition 
glorieu(e en Navarre :.îl donne même: 
aax Chrétiens une leçon de. généroflté : 
dont ils avoient befoia , en rendant li- 
bre^ en comblant de préiens le nouveau^: 
Comte de Navarre,. que le fort desar- • 
mes avoit fait tomber fous fon pouvoir. 

Le Comte ou le Juge, fuprçme des 
Chrétiens ( car les Rois de Cordoue les. 
avoient maintenus dans tous les avanta-» 
ges^ue leur avoit accordés Mula le Con-r- 
^xmt de. r£fpagn€ ) ordonne ^u'oi^ 



3*02 Ht s t o I r b 



«MMM 



exhume tous les Chrétiens mis à mort 
pour avoir inftilté^ à k Religion domi- 
nante , & punit comme féditieux ceux 
qui les révèrent comme Martyrs. 

Conciliabule de Tolède dans lequel: 
les Evêques foumis au Miramolin^, prêt 
que tous demi-Mahométans , condam'- 
nent le Prêtre Samfon , le fcul Ortfio- 
doxe qui fut peur-être dans rËfpagne 
Sarrafine. Ges-indignes Prélats s'érigent 
en collefteurs des Tailles ; chacuird eux 
fait le dénombrement exadt dé fes Dio- 
céfains, & le porte au Roi^ afin de re^ 
gler les tributs qu'il juge- \ propos d'en 
exiger; 

Expédition dX!)rdbgne d&ns laquelle 
îl s'empare de Salamanque& de Corfa*j. 
il ne manque point , félon la coutume 
barbare de- fes* ancêtres, d^égorger les 
garnirons, d'emmener en efclavage les 
autres habitans^ & de démanteler les 
villes* 

^ Alfonfe fils tf Ordbgne eft élû hérts 
tîcr de la Couronne. 

Les Rois de France & de Cor doue 
s'envoyent des AmbaflTades mi;tuelles*; 
A benlo pe ,Tyran de Tolède , recherche 
jfc: obtient l'appui d'Ordogne 3 lèMira^ 
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molîn envoyé une flotte furies côte des 
Afturies, pour oecaper Ordogne^. & 
prend Tolède ; maia ô flotte périt mi?! 
fërablement. 



ALFONSE IH. 

Surnommé U GrantL 

ALfonse , zgé feulement de dix?- *^^ 
huit ans , eft cbaffé d'Ovïedo par 
Froilaf, Comte de Galice. Ce Conue 
fe fait proclamer Rorj mais^ bien-tôt 
après Alfonfe trouve le moyen de le fai- 
re poignarder ^ & de fe rétablir fur le 
•Jhrône. • 

Une ^rève avec le Miramolin lui don-^ 
ne le loifir de fortifier fes Places , & dé fe 
mettre à Pàbri d'une invaffon; l'Alava 
deux fois révoltée efl: réduite deux foi« 
par la force des armes d'Alfonfe Les 
trêves n'étoienr prefque quemomenta- 
nées entre les Chrétiens & les Sarrafins; 
mais la guerre et oit perpétuelle. LeKoi 
de C||;rdoue fait une invafion dans les 
ASuries', il efl auffi malheureux que iès 
prédéceifeurs; Alfônle lui taille en piè- 
ces deux armées* 

Le vainqueur porte à {bntourleshor- ^7^ 
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reurs de la guerre dans les Etats dé {àtà^ 
ennemi; la Lûiitaniec^tte bellô & mal- 
Meureufe Provijice , fi-^ connue aujour- 
d'hui fous le nom de Portugal, éprouve 
for-tout la vengeance & la cruauté d'Ak 
. fbnfe ; le Mîramolin intimidé par la per- 
te de Coimbre^ emportée par les Chré- 
tiens ,- confent à une nouvelle trêve ;„ 
©renfe^ Porto , Lamego & Vifée , près 
de laquelle on trouve le tombeau du der- 
ràer Roi des Goths Rodrigue , font rebâ- 
ties & peuplées de Colonies Chrétiennes^ 
iTelie étort & telle fut depuis la politi- 
que des Rois Chrétiens d'Efpagne ; ils 
oiaiToient des Places conquifes les Sarra* 
fins, & envôyoient des Chrétiens en 
leur place. Il arrivent de-là que Jcs Sar- 
rafîns fe retirant peu-à-peu dans les Pror 
vinceS' qui leur reftoient , multiplloient 
cbniiderablement le nombre des citoyens 
qui' s'y trouvoient déjà. Mais les Kois 
Chrétiens en dégarniifant les anciennes 
contrées- de leurs habitans> , pour 
peuplée les-^ nouvelles 'wlonies-, éten* 
doit davantage y leur domination ,. 
£tns que le nombre de leurs Sujets 
augmentât. £a effet , on remarqua 
daga la. fuite que TAndaloufie &ul% 
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Royaume de Grenade , qui de toutes les 
Provinces furent celles ou lesSaitafinsfe 
maintinrent plus totig-tems , quoiqu'elles 
fillenc à peine le quart de l'Efpagne ^ 
-Tenfermoiencplus de monde que lereffe 
■iu pays- 

Le Miramolin chafle une- multitude 
de Prêtres & de JWoines; Alfonfe re- 
çoit dans fes Etats tous ces profcrits , & 
leur donne des Eglifes 06 ils vivent 
en coDimuriauié : telle eft l'origine des 
Monafteres qui rempliffent les Affuries ^ 
la Galice & le Royaume de L^n. 

Aprfe que la trêve qui avoit été con- 
clue entre les Chrétien» & les Infidè- 
les > liit expirée , la guerre recommença 
avec plus de fureur que jamais. Toutes. 
les entrepnfes d'Aifoofe forent un en* 
dbainement de viAoires ; il battit {ne 
lai-même une armée ennenûe À Loria ^ 
|)eu après fes Généraux taillcreot en pie- 
ces une autre armée , & prirent Abuh»' 
Bfquila coromafidoit ; les frontières des- 
Mofnlinans furent ravagées par le fer 8c 
par le feu. 

Alfonfe remport* ure nouvelle vîo 
«oire; le Mirtmoiin étonné de tanr ic 
jéfiiîtes arrivées coup fur coup 
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^ , de & obtient une trêve de trois ans. 

^ g^ Abenlope Abdalla ^ fils de ce Mufa 
dont la révolte *avoit tant inquiété la 
Cour de Cordoue , fuit Texemple de fon 
père j il entraîne Sarragofle dans fofi par- 
ti y & obtient des fecours du Roî des 
^Aftufies* Celui-ci n'étoit pas plusfide* 
le aux traités & aux trêves que les Mi- 
ramolins. 

yso* Les Comtes . dé Barcelonne , Feu- 
dataires de la Couronne^ de Fran- 
ce , commencent à s'agrandir peu i 
peu aux dépens desMululmans. FortuQ 
Comte de Navarre , dont les piédécef- 
. feurs s'étoient déjà afFrancht du Vaffe- 
lage des Monarques François, prend le 
titre de Roi, Ce Prince n'étoit guères 

{)lus puiiTant que le Comte de Barce- 
onne. 

Le MiramoUn fait afliéger Sarragofle 
par fon fils Almundar & par quatre- vingt 
mille hommes*; cependant Alfonfe rava^ 
ge le Portugal Çc la vieille Caftille ; ii bat 
.&diffipe UK carpa de troupes enne- 
ixiies, 

. Almundar levelefîége de Sarragoi!êjpeu 
après Abenlope trahit les efpérance&de 
ia famille & de fon Parti ^ en fe foumet^ 
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tant à Mahomet ; enfuite par une légère- 
té ordinaire aux Sarrafms , il fe révolte 
encore. Le Roi de Cordoue éxigeoic 
qu'il rendît la liberté à deux de fes onr 
clés quAbenlope aToit vaincus & fait* 
prifonniers, 

Almnudar affiége encore inutileme^it 
SarragolTe ; de-U il porte le ravage dani 
la Navarre & dans les Etats d'Auonfe ; 
toutes ces hollilitës n'aboutiflent qu'i 
multiplier les malheureux. 

Alfonfe , maître de la vieille Callille , n^, 
agrandit & peuple Burgos. Cette Vil- 
le devint flortSante » & rut lone tenu I3 
Capitale du Royaume de CalUlle. On 
découvre une confpïration contre le 
Roi i le chef du complot eft mis à mort. 
Alfonfe établit des Évêques dans Bra. 
gue, Porto, Laraego, Vifêe^ Coim- 
Bre , Orenfe & Mondognedo. Révolte 
dangereufe d'un certain Herménégilde 
en Galice i l'armée rebelle efl vaincue 
& diflipée ; les chrfs pérïflent par la 
main des bourreaux. 

Mort de Mahomet , Souverakv de 
Cordoue. Il laiffa cinquante-quatre en- *''^' 
fensj fon aît>c Almundar cft [)tiocIaiiic 

Roi. ,*, 
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Le noaveau Miramolin efluie une 
'guerre civile. On ne fçait paf quelle fa- 
talité nul commencement deRegnen'eti^ 
étoit exempt. Tantôt ce font les iils du- 
dernier Roi qpi disputent la Couronne y 
tantôt les peuples le révoltent de leur 
luropre mouvement & fans aucune vue 
apparente. Quoiqu'il en fuit, ces évene» 
mens prouvoient un vice ffdical dans la: 
€K)nftitutien du Gouvernement , ou une 
indocilité étonnante dans les Sarrafins. 
Cordoue ferme fes pones à Âlmundar : 
ce Prince cbercboit pourtant à (e £iire 
aimer , puifiju'il venoit de fupprimer ua 
impôt bien onéreux & bien gênant pour 
fe conmierce" : - c^étoirle dixième du prix 
. de la vente de toutes les marchanaife& 
dont le demies: Roi avoit joui pendatir 
tout foa\ règne. Almundar meurt dé- 
liant Cordoue ; fes enfàns au nombre 
de treize font exclus du Thrône ; on 7 
place Abdallà ù>it frère > & Cordoue lui 
ouvre fès portes* 
9iy« Nouvelle guerre civile parmi les Sar-^ 
rafins i^ elle n'eil ni longue ni fanglante» 
Abdalla fait paroître tant de fageife & 
de grandeur d'ame queLifbonne, Sets 
SittUe & les autres Villes rebelles^ hoii^ 
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tcuies de leur révolte , le ibumetieoc 
d'elles-mêmes,- Qmar le chefdu parti ob* 
tient fa grâce ; il fe révolte de nouveau* 
fon parti -eH. driSpé ; il fuit chez les 
HCbr^tiens , & embraiTe leur ReligioD.. 

La Galice Te révolte deux fois contre 
Alfonfe ; mus elle eft réduite & châtiée 
avec rigueur. E-ncore une conffMiatioa 
contre Alfonfè-; trois Seigneurs qal 
^toient frères, & qui vouloîent taire pé* 
3Îrce PritKe, Ibnt découverts, arrêtes* 
punis par ta perte des yeux , & renfer- 
més ; Veremond Ton des trois, quoi- 
qu'aveugle, fe iàuve, fait &>ulever Af- 
«orgue , fie appelle les Sarrafîas- Il fatlotc 
qu'Alfoniè eût de grands défauts , puij^ 
^ue , malgré fes fuccès, il fe trouve ex- 
fiofé i tant d^ révoltes & de confptra- 
tions. La fortune féconde encore foR 
«jorage & foo aâivité ,* ime armée 
venue au fecours de Vcremond, eft 
vaincue ; Vereœond fe fauve k Cor- 
nue ; û trêve eft renouvellée avec le 
Miraœolin. 

L'Eglîfe de $. Jacques eft confacri-e t^fi 

Îijir dix-neut Evûques tous Sujetsd'Al- • 
onlè. On voit qu'alors I ■ 
fxifice comprfnoiew !>.. .. 
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Royaume de Léon, la Galice , unepanie 
du Portugal & de la vieille Caftille ; la 
Navarre avoic un Roi , & Barcelonne 
un Comte ; le refte de TEfpagne étoit 
foumife au Roi de Cordoue^ On peut 
Juger des progrès imperceptibles que les 
Chrétiens avoient faits en deux fiécles 
depuis Pélage/ous qui ils ne poiTédoient 
>que quelques rochers.Il fautavouer qu - 
Âlfônfè avoh plus augmenté que tous 
fesjprédeceflTeurs enfemble fes Etats. 

Concile d^Oviedo ; on y élit un Mé- 
tropolitain qui eft TEvêque d'Oviedo 
même 9 parce que Ton fiége étoit la Car 
pitale du Royaume ; on convient auifi 
de célébrer deux Conciles chaque année 
à Oviedo. 

Zamora3 Toro, Simeacas & Duenas 
font fortifiées de Colonies Chrétiennes. 

Le Miranoolifl inquiet & jaloux des 
fuccès d'Âlfonfe, appelle à fon (ecours 
les Maures d'Afrique , pour détruire ces 
nouvelles Places. Dans une Bataille fanr 
glante qui fe livra près de Zamora , Ain 
fonfe conferve Taicendant qu'il avolt (lir 
les Infidèles , & remporta une viâoire 
cûmplette ; mais elle lui coûta la moitié 
fie fon armée. Les vainqueurs & les vain: 
eus épuifés fe tiennent en repos* 
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Iforiun 1. Roi de Navarre , abdique 
la Couronne , & fè faic Moine dans le 
Monaftere de Leyre. 

Alfonfe ravage la nouvelle Caftille ; 
on confpire encore une fois contre lui ; 
Adalpin l'auteur du complot eft mis î 
mort avec fes enfans. 

Alfonfe vieillit au milieu des confpî- 
rations & des révoltes; cette année il 
en éprouve une cmk dut lui être fenfible. 
Son fils aîné QarCfê raifemble une armée 
pour le déthrôner : mais ce jeune Prince 
eft confiné&furpris dans une dure prifon* 
(on autre fils,Ordogne,la Reine Ximene, 
fon épQufe» & tous les Grands, à qui le 
Roi eft également odieux , prennent les 
armes en faveur du prifonnier. Après 
une guerre de trois ans , dont le fuccès 
fut balancé, tous les Chrétiens fe joi- 
gnent à la Reine, & forcent Alfonfe 
d'abdiquer la Couronne ; Garde pafle 
delà prifon au Thrône. La Galice avoit 
été démembrée de la Couronne , & don- 
née à Ordogne , ce partage , l'effet de 
l imprudence, peut-être de la vengean- 
ce d' Alfonfe , devint funefle à l'Efpàgne. 
En effet , il fetvit d'exemple aux Rois 
fuivans , qui , par u^e tendreife aveugle > 
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s'accoutumerenc à partager leurs £tats 
entre tous leurs eiïfans. 

Pendant cette guerre civile , Aben- 
lope ^ Emir de Sarragoffc , & Vaffal de 
Cordoue ^ eft vaincu devant Panapelune 
par Sanche Roi de Navarre. 



GARCIE L 

GArcie fe figna'ft par une vîftoîrc 
complette fur les oarrafins ; AyoU 
Général des Infidèles tombe au pouvoir 
du Prince Chrétien ; le Roj-aume de Cor- 
doue eft déchire par une guerre civile. 
Quelques Arabes de la famille des Abat 
, fides , & par conféquent du Prophète 
Mahomet,^tant paflés de Bagdad en Ef- 
pagne , difputent la Couronne à Abdal- 
la , fous prétexte qu'il n'eft point fuccef- 
fëur légitime du Fondateur de la Reli- 
gion Mufulmane. Il étoit cependant de 
la famille des Ommyades^ qui defcen- 
doit auflî du Prophète. Cette Maifon Se 
celle des Abaflides étoient rivales depuis 

Srès de trois fiécles , ^ attirererrt bieft 
es malheurs fur l'Empire Arabe, par 
leur haine mutuelk Hc leurs fanglantcs 
^viiîons. Alibfiic^ 
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Alfonle , ce Kbi d^tlirôné, obtient de 
fon£ls une arm^e , pQiiravoir, difoit-ii, 
la conÉQjation de yetfccencore une fqjt 
le fàng Mufiilman avant fâ mon. Cette 
dernière campagne d'AIfonfe cft funefle 
à une iniînwe de Sacradns ,. qui Çant 
égorgés ou faks efclaves : .il mouruc i 
2amora peu après ; Prince «élebre par 
l'es viâoires, Qm courage* ikSeitéÔc 
fes conguêtes. -Il con£uifit, réôblic 
ic embelTit une infinie^ de Villes ; mais 
jl manqua des talens néceflaires à un 
grand Roi *: fbn cacaâere fombn, fa- 
rouche &, cruel le rendit auili odieux k 
fa Emilie "qu'à fes Sujets. La ëute qu'il 
fit de parrager fes Etats entre lès deux 
£Is , & la Cafhlte en Comtés , dont 
les Gouverneurs s'érigèrent en Souve- 
rains aux dépens de fes kahns, ne don- 
ne pas une haute idée de fon habile> 
lé fit de fa politique. II efl: l'Auteur 
d'une Chronique qui commence à Yam- 
ba Stfinit a la mort d'Ordogne fon père. 

Mort d'Abd^ia, Roi de Corûoue. 
Quoique ce Prince eût laiffé onz« £ls fie 
treize filles, fon fret a _ - ;,:;,c lU. 
lui fuccéda. Le toliv^ej K..; nj •lijç 
«ïe Miraoïolin , , gui iij ~ 

jFfljneX 




S^4 i^ rs T"o t R ^ 



■■^■(■«^«^■■■■■■«■■P^iVli 



Groy ftiis^j-- ameuta celur d' AimUTiacer .Le- 
diftilâ^ qai iîgT^iîSë^Bïfinifeurdfe4^ Eoï. 
li ckérttHôir èw ittrtfbfér aux jJï^tifêns 
d^s Abaffidës , qui' l^itiqûifetteitm ptn- 

' QtiTéï^ veut crf^er- Ik Galibi^. à^ fdn 
fifëp&^j n^^i s- ^Ofdôgjïe^ prévient fes drf- 
fôîné , & ferfecoîîcirite avec luii Ea partfe 
dii'Poî^çisglM a«ppûrteBtotë''aQr Sdrrafiris 
tO^mÇe^i fdu&à'fing. Garcie méuA à 
JLiéon ftirs- enf^ns. 

' • . II! .W'I'!" ;ii 'jM" ,r IM. fil,'! M, .il 

ORFOGNE IL 

X^ejl^lui qui le premier prit U titre de. Roi 

ie Léon. 

5? 13 . T^^^^^^ ^^ '^ fucceflioii ati THrônc 
X eff établie foUdemenr, puifqueper- 
fonne ne reclame le droit d^ëlîre. l,a * 
Ville dt Léon devient la réfidence du 
Roi & la Capitale du. Rôvauméi 

• Bataille de TaJàv^erà aujourd'hui Tala- 

vera de la Kcyna; les Mufulmanà/affôiblîs 

Car leurs guerres civiles \ fonf vaincus , 
Talavera eft pfife & détruite ; leR^oi dç 
Navarre- fe ftifit d'une petite cônn;ée ap- 
pdléc la Ri"djâ ; en mémôil'e àoi fa' vic^ * 



toire qu'il attribue à ia protedion de S* 
Jacques , Ordogrié donne à FEgiife de 
cet Apôtre la Ville de Cornaline. 

Abderamme appelle les Maures d'A- pi^^ 
frique, & forine avec leur fecours une 
armée de quatre-vingt mille hommes 9 
Ordegne triooiphe , dans une bataille li- 
vrée près de S. Etienne de Gormaz, de 
toutes ces forces réunies : mais , épuifé 
par fa vidloibe > il confent a une trêve, i 

La guerre recommence. Après avoir ^^- 
combattu un jour entier l'armée enne- 
nîie, Ordqghe fe retire fort maltraité :^ 
ce combat n*eut aucune fuite Sanche,Roi' 
Je Navarre, fé iait Moine au Monaftere . 
deLeyre 5 fa retraite fut funefte à fon 
fils à qui Abderamme enlevé la Rioja.» 
Au lieu de prendre Pampelune , dont la 
conquête entraînoit celle de la Navarre , 
Jes Sarrafins paflfent les Pyrénées , & ra-; 
vagent la Gafcogne, Cette faute' eft 
d'autant plusînexcufable , qu'ils venoient 
de vaincre à Val de Juiiquçra Ordogne^ 
& le Roî de Navarre. Pendant cette; 
courfe inutile & funette , Ordogne raf* . 
femble une armée , entre dans les Etats 
deCordoue dégarnis de troupes^ & s'a- 
vance près de ia Capitale > en répandant 



^-lé -H I s T O I R E 



|)îir-tout la terreur & le ravage. Abde- 
ramme rappelle fon armée de France: 
dnais, s'étantféparéeen deux Corps pour 
«•epaflfer les Pyrénées , Sanche fort de 
fpn Couvent , furprend chacun jd'eux ^ 
îes détruit ; une femme Navarroifé eut 
la gloire de tuer le Général ennemi de 
fa propre main ,; le vainqueur recouvre 
la Rioja* 
^xi Pleiin 3« paffion pour une Galicienne 
appellée Argonte , Ordogne Tépoufe & 
3a renvoyé à fes parens un mois aprtsu 
Cette aftion indigne eft- fuivie aune 
perfidie qui doit le faire regarder com- 
«ïie un trb-méchant Prince. Soupçon-x 
j>ant les Comtes de Caftilie d'afpîrer ï 
l'indépendance , il les appelle à fa Cour, 
& lès fait pendre au nombre de quatre , 
Ans aucune forme de procès, 
t Quoique Argonte fût vivante, Or- 
éipgnt époulà la frHe du Roi de' Navar- 
re. H ne furv^ut pas long-tems au nou^ 
vel aiFfont fait à Argonte. Illaifladeux 
£ls ; au préjudice defqueis foJi Aexô çbr, 
tàtnt U Cpurpon^« 
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F'RoiLA fe montre auffi foible' que 
cruel ; une conjuration tramée pour 
placer fur ie Thrône A Ifonfe le Roi légi- 
time . coûte la vie i un- infinité de Sei- 
gneurs. Un certain Evctjue de léon^ 
le chef du comploc , eft feulement exAé, 
à cau'e de (ob caraâere. Béjà abhorré* 
de fes Sujets, le nouveau Rei metuc 
couvert de lèpre & de honte 



ALFOl^SE rv. 

AI.EONSE , fils d'Ordogne, efîrecoi^; 
nu Boî d'un confentement unani- 
BK. Prince, foibfe, léeer, inconnant 
& inappliqué, les Càftilians le mépri- 
fcnt. Se achèvent de fecouer le joug^ des 
Rois de I-éon , en élifant de ronveauK^ 
Souverains fon^ le nom de Comtes. 

Abderamtne^ de (on c6ré fe comporte- 
en tyratkpIutôtqu'eD Roi, àrégard d'une 
Dombreufe partie des fujets ; à l'exemple 
de fes prëdëceffcurs' , il perfécure l.s 
Chrétiens,, non par politique on par zc- 
h pour (a Religion , mais par oreueuii 
Ou 
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par caprice, potrriarisfaire Ï6n avarice , 

3a cruaut;ç,& .des .paûîons plus inâmes. 
Un jeune Chrétien appjeJIifé:|age , d'u- 
ne rare & ^ngulieîre" beauté , excite vit: 

:ajoour déteHabJe 4ans le cœur i\x tyran ; 
Abderaoune n'ëproyvant de fe part qu'u- 
ne noble rilîÛÀnfce, le ?ak couper ^n^ 

•morceaux. 

Alfonfe déjà las de la-Souveraineté, 

,3lbdîque la Courorrne en faveur dé fon 
fcere Ramirê , & ^ fait Moine, dç TAb^ 
taye de Sajhagim; 



r 
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MfmS^pn ; il pfend le teins que 
ïlaM^e p^riebe çqotre l;es Sarrafias^ 
fQux Te jewçr MQs Liofi; fon Panti & 
fortl^!^ i l^ |lQyau0}e eÂ menace 4'Aik£^ 
rîypjyti^n j le fcrave j8c ^(ftif Raoâre ter- 
mine ei^s ia gu.exr^ ,én prenam Léon : 
AlfoS^ &'lçs tyois fils de Froik ont les 
ye,u^ ^rracbés> & iiont çoofinés idans un 
Çq^iyept. 

V££p9gl^ n'avx>ij: pas eoççre ëtéfi 
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•D'iLoir japrès tout.tytan aue cojmi^ i^ 
-ChrédoQs., s'aipplkjuoiic à^r^ifleurir le$ 
<Scienc6$ & Jes^^iAtts âiQocdoiiaé^* GsiPCtt 
jRoi /delSay&cveîie.sfiixccupoir /qtï*à ées 
éQii&ioiïs Mooacàiles.; le ^feul ESUmire 
rompt la paix publique , en- pcemnt 'Ma- 
drid , jqni ti'ëtdtt alors qu^uoe ^bicoque » 
Ac.qiû eâ ^«éfei^teiDeot ladCg[^tdle de h 
Monarohie. . ^bdecainine iie ^vewge par 
4ihe invalUm en îCa^iib : nma^s Ferdi-- 
fiackd -GoQjçiiles , un des Comtes de cet- 
ce Froidoice^ nékhre par fa ya^bur^ êc 
<ffic<9fl4^ tparik JLoi jde Léon , remporte 
^r Harra^ d^nfideUe une viâaire <:onk-' 
p]e«te.<àjQkâ&a. L'Ëmir tslje Sarcagic^Te , 
^ousceramidepiûstÀbenlapè « «nais^Vs^ 
•de rlatCàumane xie Cordoiite, fe 9^ 
ibus- la :pi!oîi©ftion de R^îBûire. 

Il pacoit que ia «erreur feule 'Ciit part , 
i.ce.ohaageoient xle BEçair ; xar >U'Ï€-re- 
«Elit foios laidépendsebce du MiraB»6lM>; 
ilamire ^ne {bo^rea pas reirleaient >à-s'^n 
A«oger. 

Abderamtne confus & Aékfféri x^^g, 
de toutes les jbatailles pei^dues £>u«^oii 
Kegne , contre les ^Chrétiens , qu'on . 
iregardo^t à (k Cour comme des Bar- 
bapres.9 cOiiçoklexlâfleiQ 'de J|fss<i}s^r 

Oiv 
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ri'Efpagne. Les préparatifs de cette ex- 
pédition^ furent îjïimehiesrpour confer- 
ver Ces Sujets ,. il fsBf ievèr . de liom- 
ireufes troupes en Afrique » & s-àvança 
.«à Caftille à la tête de cent cinquante- 
mille hommes^ - 

La Caflille înnondfe de; ce déluge 
ià'enncmîs , eft. dévaftée , fes places font 
«lïiportées & détruites; Ramire avec 
niqins dé ioixante mille Léonois « CafHl^ 
ife.ns & Navarroîs , joint Abderamme le 
!6- Août, P3 9 , à la vue de Simancas.. La 
jbataillè dura une journée entière j il ar* 
riva encore , comme, on. l'a vu tant de 
Jfois, que le petit nombre l'emporta fur 
la multitude* Tous les Hiftoriens E^* 
j)agnp!s^ rapportent qu' Abderamme per- 
mit quatre- vingt mille hommes : TEmif 
de Sarragofle fut pris avec Télite de la 
Noblefle Sarrafine : qu^t au. nombre 
des morts*, je croi^ qu il en faut dimi- 
ïîuer la moitié*, En.effet , il falioit bien- 
que le Mifamolin ne fût pas Ci affoibli'^^ 
puifque Quelque tems après il Uvte une: 
nouvelle bataille près de Salamanque : il 
tft vrai qu'il eft encore plus malheureux 

2u'à SîmançarjVaincu&bleffé, il s'en* 
litprerquefçuiàCDrdcuie.. Aprèadeiii 
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échtans fuccès , qui ne s'attend à voiir 
Kamiré dans la Capitale d%s Sarrafins ?' 
Et que doit-on jenfer de le voir retour- 
ner a Léon prefqu auflî peu accompagné^ 
que le malheureux Abderamme ? Si Yon' 
îqoute foi aux' Efpafgnols ^ là* perte éh 
vainqueur ne fût-pas confîdérablej ainfi 
3 devoit lui refter encore une armée en^ 
éiat d'agir. Je préfume que les Chré- 
tiens libres, quoique gouvernés par des?> 
Kois, ne'fè rendoient à l'armée que' 
ouand le Royaume étoit dans un danger 
orident , ou qaand ils'avoient erpérancé*' 
de foire un grand Bûtiiï*: mais Je périiJ 
étoit- il paifé , ou Tarroée s'-étolt-elle en- 
richie par le pillage , chaque particulier' 
quittoit le Roi , (bit qu'il y confentît our^ 
non. Sans cette raifon . on pourroit foupr 
çonner lés Auteurs Efpagnolrd'avoir for 
rieufemcnt exagéré- les viiâôires de leur' 
Nation y ou enfin on devroit regard^t^ 
Ramire coibme le Prince le moins habile^ 
ée /on fiecler, 

Salamanque , Ledëfma ^ k Sorogne- 
ic d'autres villes > font peuplées de CJo-r 
.tenies Chrétiennes , pour fervir de bar- 
rières contre le Roi de Cordoue. Pteu** 

-que Ramire redoutoic beaucoup &a^ 

a v/ 




enne^mi a qui j^l conaciilioir des t^Ien$ .ea^« 
traofdlnjiire^ , & de grat^^es rcâpu^Cjes. 
tes djgiujc ^016 epvifés §c iatig»és , IV? 
pr fc? yÂ^çif es , §c j'iwtjre p ?r fç,s d^f^M- 
tes^ reôei^t'.çpfl[\çaé4?.can.Cjert ckgsl'i- 
n^é^wg , fgps s aflSir^r l'pa 4f i^autyçipa?- 
,u|ip Mi?: ,Q9 pîF g®e trpy.e, 

Afederamme a l'^drpjSç 4^ f?ire njaîtrp 
la guqrre /entre R>mire Ic.les Comt/eis ie 
Caftill^y Çeij¥ ci affe^o^en.t Tindép^n- 
^içcc g/a M>iitfts ççc?A»ps î H Rfinvre^ç 
cherchent <|u'^ appefenf ir l^t joug. t<w 
CqWS?! guQÎgiie ,feçp»r^s par Afed^-» 
faipçae , fo/w d^cs , Sf. tqmkpnt enm 
les xnBiips ic hut eiiîieja^im l.§ y^Aoqne^i 
loin d,6 [es ,pui^ir^ fe vojjt forc^ dp les 
élargir » $6 mèmç dç fwe unje tjrey e av^p 

X^ Rjc^ rcnipJit Tes petk$ Ef^ats Nde Mo^ 
qafti;i>s$ j penjjaot (qn Regpe ij[ en fppda 
4x; les ai^tr^s Princes Chritiew, tiels 
^4Ae le Rçi de IJaviirrej l« Gpmte^ dd 
Caftille , de.Catalogne & dq fifisples Sçi- 
^ReuFs en établirent d^vpnt^g^ : ç'eft le 
tems de;s fppdatioq$. Joi^iToir^D 4i? i^ 
paix, un ?nfîce Chrétien, aw-imu dç jSw- 
U^er fes Peuples , i§ feir^ iw^tr^ Qjiiî'^n' 
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dance» d'enbellir fi>»R«yaiimes|de don« 
ner des loix (âges , qui étoient fi nécefTait 
tks dansùfi^^edeî^m barbare , erôyoic 
Sfoîr noue &ipfK>ur Siêu & poupies'Su- 
jecs ipmud «il a^oic éuibli & enrtchides 
Moines* '-'■ ^ " - ■' ' -^ ^ 

Après rexpiradoQ^e la tfeve , Rami^ 
re ravage les Etats da Roi de'Gordoue » 
bat /on armée âc>i^v>i6nc con^blé de glow 
re 6c de butin* Cettp. expédition rat ta 
dermece de ce iPrkice brave ;4nfâttgablé 
j|t bçurettx. 
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ÔRDOGNÉ III. ^ 

O.RDOGNfi^proclaméi Léon pat 
les Eorêqués: & par les 6ra^ dèi 
fipyaame, efltiie une guerre civile ednr 
fr£ SaDcfae(j(Qiifrei«;H3eiui^4rô\îi!k^ hA 
«rxâcheciuo A^anii|pe.;:k Roi deit^ 
«arec & ie Comité deiCaftitte; ^fucftque 
beau-pere d^Ordogne^ fe bangietK eu par* 
ti de Sanche ; leur intérêt étoit de dimi- 
nuef la puiiTance des Rois de Léon , qui ^ 
leur paroifToit r«dotft|tble. 

Ordogne fc venge de fon beau-pere r . 
en lui renvoyant Ùl fille, & de tous fîfs^^ 
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ennemis ,^ en le& baictanc & en les dif&^ 
gant., 

Xa-GaliceelF remplie de dWifiont ; I0 
mariage du Roi avec Urraque > fille d'un 
Seigneur de^cettA Crovin/ce., fait naître 
tous ces troubles ; les Galiciens choqtté&> 
de la faveur des'Parecis de la Reine,, 
prennent les armes.. Sans en venir au3B 
voyes extrêmes , Ordpgne eft affez hcu» 
jeux pour les rappeUer à leur devoiri. 
Ordog.ne.coBp]>at de&ienneinis plus lé|;i- 
fîmes ;, je veux dire les SarraÛBs -à qui j| 
enlevé LifBonne ; il. ruine ôc évacue la. 
conquête après avoir égorgé ou mis aux. 
fers tous. les haHtaos- de Wd8 Ville. 
5^5^ Le 'Comte de Caftille menacé d'une- 

inva£ôi:i dé lar: plart d'J^faderaxnme ,iend 
jhonijtnage k Ordogne potir aîtoÎTifon ap« 
puii U ne fallait pas moins qu'un danger 
' extrême poar.arracber^es nommages jk 
4^ fierté de ces:petits Souvêndnsb Les. 

deux Princes, réunis battent les " 

4 S»,£âenne. de Gormas». 
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Surnommé U.Gros^ 

QUoîqufOrdogne eut , îâiOe: un fib 
oui parvint daiis la fuite à la Cou? 9isi' 
fionne fousle nom <le Bermode , Sanche 
fon frère accourt delà Navarre où il ré^ 
fidoit^ & s'empare du.Tbrôfle ;.le jeune- 
Bermude & laReine Elvif efa mère s'eni- 
fuient dans la^ Galice, où ils Xe cachent y. 
le Comte .de.Caftîlle , . de çoBcert avec 
les Grands, prend lés armes, & oblige- 
Sanche à fe feuver encore une. fois eû> 
Navarre.; Bermude ne réclame point le 
Thrône , & Léon reçoit un. Souverain - 
de la main du Comte de Caftill'e. C'ëtoit 
Ordogne. furnomrad le Mauvais , -fils de 
cet Alfonfe IV; qui fe fi,t Moine, &. 
mourut en prifbn* Il époufe cette fille du 
Roi de Cauille. qu'Ordogrie HL avoicr 
répudiée* 

Pendant qu'on fe Bat dans un coîn de- 
PEfpagne pour les reftes fanglans de la> 
Monarchie ides Crôth^, Othon^ Roi de; 
Germanie , (ubjugue h Bohême , dompte. 
ïesHongrois -, alêryit TJtalie, Ôcdevenu^ 
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le plus puiiTant Pronçe q^iiie Jl'JEprapis.<uc; 
vu depuis Charlemagne, ilprendâfoh 
exeinple Je titre d'Êmp^rwr^ ' Tel eft 
rétabliiremAi^t!^4\El09çk^i4^11emagne9 
ainfi c eft aux yiûoires.d'Pjt^Qï^ilMeles 
CkeJfs de cette partie de l'Europe ^oi* 
\ènt le n6m d'Empereur qt^ilîs porccfit 
a«jour4*hui. Le bruit dcsfuc<ïès& .^ei^ 
ptïiflance d« ce Prince jpatvinrèn't . à Ig 
Cour de43prdoue ; Abd^r^iminç xjvA nr 
regardoit les autres RojisQbtétiens iqtJC 
comme des Sa^re? , :jt^g"ea!cdui-cX'di- 
Ifne dé fon amitié > ^ Im cavôja des 
Âmb^flTadcttfs & des préïçns.^ Çar^ôris- 
flpus.(f ajouter foi aux fdbfcs qû^on a dé- 
bitées fur refpeçe de lîa\fo;i de ces ^evix 
Pritîc^s , quand- on nous tappor^c qup 1^ 
Mir^moli.n, dans ^ Lettre adreflée jt 
î'IEmpereur , J^ portée p^ ijn ^véau«^ 
Muzarabe , vpmiflbit dijôrrtbles "bM^ 
phêmes contre Jefus -Çljf.i^.'Tr^itori^ 
iàrdimcnt cette iiettrè d'apocripb^. 
;^:ft r il vraifeiçblable que le Pnncp 1« 
pjus pof)' ''d<e fpn fiçple air fon^^. à 
infult^r à 1^ j^clîjgjoà. d^u;? Sp^verajQ 
dont il »echçr.cWit famWf A l^gàr4 
des Moines qu'Q^jfppp^fe' ayo^ét^'.enr 
Vi^jyés à.Cordoue en quâfiré/.d*Àiiiburi&^' 
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jàears , avec djes dépêches où Othon ré- 
torgiioit contre Mahomet les injures & 
4iBS imprécations WAbderaauBe avoic, 
-prodiguées^à Jefiis-Oinfij c'eft un fait 
ique la hu&té du premier détruin; eotifi? 
rement* • 

Sanche ce Roi 4itfe.ônë , é^^t devô- 
41U hy<^ropiquje , fe rend i Gordoue , ia. 
première Ecole de Médecine qui ^- 
«ors ^n Eufope, lies Médecins de -cette. 
^Capitale n'avoient jamais v^ulu fe ren- 
dre en Havarre,poup traiter cç Prin- 
-ce, non par haine pour fa Région, 
-mais par mépris & par averfion pour 
les moBijir^&la barbarie des Chrétiens 
-d^Iors, Sanche fit: ijn heureux voyage ; 
A re(^ouvre la.fànté par les remèdes des 
Mifdecins > âc la Couronne par Ja^éfU^ 
roliré du M iramoiin quî lui accorde une 
armée« Le defpot^nie , la lâcheté & l<^s ^ 
f;^uautés dont s'^xoit fouillé Ordognè, 
combattirent pliiV^en fa faveur qqe les : 
Sarrafins & le Roi de Navarre, A la vue 
de l'ennemi le tyraç s'étoit enfui e-n Caf 
itâilej cette retraite ignominieufe indi^ 
gna û /ort le Comice de CaftîJte, q\i\B 
mï ôte fa fil^e , & le c^aifa d« fes l^ats. „ 
.Olrdogne fe retira dam. ua. viliiige de l^bf& 
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domination de Cordoue, où.il meurt de 
douleur & de mifere. 
Les Navarrois & les* Câftillans' tran-' 
f^ quilles dmcôté des Infid'eles^^. tournent 
leurs armés les^uns contre les autres; le 
Comte de Gaftille eft vaincu & prisç 
Garcie , .Kbi de Navarre , en» lui rendant 
la liberté & les Etats , feiîgnale par une 
aâiôn plus belle que fa'viâoire* - 

La Galice eft ravagée par les Nor*r 
mands. Moft d'Abderamœe III. Sous 
fon règne, &. par fa proteâion , les Sien- 
ces & les Arts furent cultivées à Coiv: 
doue avec plus de: fuccès que fousfès an*- 
cêtres. Il femble que les Mufes eflErayées>. 
du bruit des^rmeatjui agitoit toute TÊi»- 
œpe , • s'écoient toutes^ réfugiées à li^ 
Gour dece Rrince , connnedans un à(yle 
&crd Les Hiftoriens' Chrétiens ont 
peint Âbderame comme un tyran , .& les 
Arabes<:ommeleplus jufte , le plus magr 
fiifiqueSc le plus gran^ Koi de fon tems» 
Ëesiins 6c les autres ont raifon. £n tSht 
à voir Abderan^me perfécuterJes Chré- 
tiens fàs Sujets avec, animofité ^ c'eft un 
tyran : mais fi Fon examine la.fagefle 
avec laquelle il gouverne pendant près 
,ié cinqqante aos^ fes reflburcesi. (9St 
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▼ûcs politiques , fon application , fes pro- 
jets , fbn zeîe pour le bien puBIic, fa gran- 
deur d'âme , la gloire qtf^ eutrde donner 
tin Roi à une grande partie de l'Afrique, 
e'eft le- père delà Patrie , c'eft un Mo^ 
narque éclairé, juffe , puiffant , & digne 
enfin: de l'innnenalicé, Alhacan (on fils 
lui fuccede. 

Sancfae Êit dépofer & enfermer dans ^^ 
«ne étroite prifon unEvêque de Compot 
telle qui fe préparoiti fui fakeîà guerre, 
lut fuccefleur de ce rebelle a appelle *S*- 
Kofendè . taille en pièces les Normands ,_ 
&iâuve la Galice de leurs brigandages. 

Le Roi de Cordouc hit utie tentative 
far la Caffillei On dit que dans cette exr 
pédition Mahomet- Alhagib-Almanror;, 
le plus grand Capitaine dé fon tems, fut 
battu par le Comte de Caftille. Si cette 
dé&ite eft vraie , iî s'en vengea bien 
dans la fuite. 

Le Comte Gonçalès , Gouverneur der ^ 

h partie du Portugal qui obéiffoit à San^ 
che 5 veut s'ériger en Souverain à l'-exem»- 
ple du Comte de Caftille ; mais battu & 
pourfuivi parleRoh, il met bas les ar- 
mes , & obtient grâce. On prétend qu'ife 
«m^iionnaioA Spuveraini Ne pourfQit^- 
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on pas mettre ce fait au Dombre des fai* 
.bU;s queJesJ^ttùnes ont débitées, au &jar 
4e Doqi Sancbe ? lls,n*pnt pas eu,hjOntp 
df écrire , qu'après fa .mort il éttyt .^ftpiw 
Jf fa iefiitne , d'abord enttiui'é de flan^ 
jnes, enfuice couvert 'd'unJlirpUs. J^'^S^ 
j)ofture &. 1» fimplicité .accréditoient 
alors ces fortes d'extravagances. 



RAMIER II. 

R/WftiRE âgi-de cioqatis.ï eUpr^cJ» 
jdaœé ^oi i la E^£;cr>çe 4e l'I^taf 
e& ,cMaàée A la tleitte & ipere , ;& à J)o. 

na £ilvjr-e fa i^ant^ , jqiil/^tait coçl^i^^.'i 
Pieu dans un >iian^ei;«;. ^''esl^ l^s> Ac^ 
« la..f»r6[ai«ce(fois^«0|tr?«A,weReli-> 
£kuXe <oad^iI;e un Peuple guerrier rr& 

minidration des affaires. 

L'£«i^<^ de Copipr^Helle. 44fi9& & 
«iCe,rfii,c , fe fsuve .de & f rifon* 4£ rer 
jfto,g-te tUr rpn Siéfte EpifcoF9ir^[.éc à 
il FP4^ ) ce^Prélatefl bi^iôt après wan- 
PU fie tué par les Nprmeads. Sans ce 
Comte Gopçales , açc«(é d'avo. r empui - 
fponé .1« feu.npi>lej Normands /ailoicQt 
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un défert delà Garlice : le Comte eut le 
bonheur dé les battre, & detrûler leur 
flotte.. "^ 

•MortdeFcfdînandGonçaleSj Comte ^-^ 
de.Caftille , plus célèbre par les vidl.oires^ 
qu'on Jui attribue , cjue par celles qu'il a 
remportées en effet. Alhaçan II. laifle 
par fa mort fa Couronne à Hifcem fon 
fîls^âgede dixans. Almanzor, charg^É^. 
du Gouvernement des Etats pendant la.: 
Minorité , re.ndit fon Pupile re^^outahle 
aux Chrétiens. En effet , ceux ci fè vi- 
rint bientôt ^tt^çjués ^ar ie Ke^nt ,Jl 
h follicitatipn d'^n Çojotej si}^x .avoitr 
.éié.éjévvë dans le Chrifiiarwfoe. C.çtt,^ 
Ijusrre eut pç^ir .eux des fuites d^lp.ra- 
Diès. Qb Àoxt pbij2F4^.qjLve les çQwps k^, 
plus funefles qui ont été por t6 à notre • 
Religion, font venus de la part des per- 
ibjmes..qm ia pto&âmest , J2U .qui l'j- 
voient ^^Uirée.^J^es Çaftijjans à qui le. 
Roi de iléan avoit refufé«fon^ «appui , . 
battent J'armee Mufyimpe avec l^e feyl. 
fecours du Roi de Navarre. 

AlnMnzpri la tête^'u^e puisante ar- 
mée levée tn partie en Afrique, entre 
en. Ç^ftilie , & venge la défaite precéf 
dente j, Gornaaz. eft prife. d'alfaut, Ijkcj 
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Garnifon chrétienne égorgée , & toute 
la Caftille roife au pillage i le Régent efl: 
arrêté dans le cours de fesviâtoires par 
des moàveàiens qui le rappellent^ à Cos-*. 
doue. 

Raraîre , gouverné par fa femme dé-^ 
puis qu^il ne Pétoît plus par là Religieux 
le Elyire, s'attire le mépris général; les 
Seigneurs Galiciens attaches à BermU- 
de ;, fi] s d'Ordogne III. le proclament 
Koi. Tandis que. tousles Chrétiens au-. 
roiént dû fe réunir pour combattre le re* 
dou table AlmsMizor^ ils s'épuifoient mir 
£érablement pa*r des guerres civiles. Ra^ 
mire & Bèrmude fe livrent une Bàtaillfe^ 
HÏans les plaines de Monterofe pour li 
Couronne ; le premier meurt de legrer 
d'avoir été vaincu. 



*' 



BERMUDÈ III^ 

>tai T "^ licence la plus effrénée, les abu$> 
X-/ rinjuQice , les brigandages, lès dé- 
fordres de toute efpece , fuite s néceflairei * 
des guerres, de l'ignorance &îde la fuperV 
titioD , font portés à leur comble dans le 
Royaume de Léon ; c eft en vain que 
^Bermude tkhe.de rétablir l'ordre "' t 
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vaiion des âacràlin^ ne lui ^jeruieL ijue de 
fonger uniquement à la défèofe de la 
lîberi^. 

.Les Cadillans font les premiers qm 
réprouvent la valeur d'AImanzor; il rem- 
porte fur eux plufieurs vidoires ; pref- 
que toutes'leurs Villes toiikbent au peu- 
iVOÎr du Vainqueur. 

Bermude'avoit vu avec indifférence le 
'àéCi&ré de fes voifîns , il tremble à fon 
tour pour fes ^tacs j Almanzor lui enle- 
vé Simancas (Taf&ut , Se emmené eo 
«Iclavage une multitude de Chrétiens. 

Eft-ce à la terreurou à taflupidité, 
«li'on doit attribuer l'inailion du Comte . 
deJBarcelonne ? Almanzor conçoit tgnt '. 
■de mépris pouï les Dynaftes Chrétiens,' 
-<[îi'il les attaque tous à la fois j une vic- 
toire àéciCive furies Catalans, le rend 
«naître de Barcelonne ; cette Ville eft li- 
vrée aux flammes , tous fes citoyens font 
&itè efclaves & vendus à Cordcue. 

"SepuLvéda , la plus forte & prefque 
Tunique Place qui refte aux CnrétienB 
^n CalUHe, eft prife Ôc détruite- 

■infini de Rois o. : - :-i:j :■< .■■_,,ri.;.ir 

^core aujourd h - ;- ■ . 
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-dktisies piUâ belles pârtfe^ dô TEuiTôpe^ 
parviétir. par uiie heareufe révolution ^ 
au Thrône de France. Le Duc dé Lor- 
raine , feul & indigne defcendknf de. 
Charlennàgne ^ êll rejette du confenre- 
ment unanime dés Prançois , pouf avoir 
eu la foiblefle de rendre hoinmageà^ 
PEmpereur Othon. Perfonne n'ignoré' 
que ce'dernier combattit pour Tes drôîtSy 
vainquit HuguesCapet , fût furprîs dans 
Xaon par là trahifôn d'un Evêque , & 
4riourut en prifbh, fans que fes enfant 
laiflàfleiit de poft^rité, Bermûde & lés^ 
Caftillans font défaits confécûtivement 
par Almarizor ; Zaroora eft là proye du 
vainqueur. Un Evêqué de Gompoftèllè 
dépofé pàf fiermude* paflfe au fervice 
d'Àlnaanzor, & devient fbn favori. Le 
IB^oi de Navarre fe défend avec plus de 
courage aue leRoi de Léon , &t que les * 
Comtes de Caftille & de Barcelônne j il . 
repouffe lés Infidèles de devant' Pampe- ' 
lune. 
' Almarizor pénètre jufdù'àujjfès dé 
^^^' Léon. Sur les rives de TÉfla, & à la 
vue de fa Capitale",^ Bermude accablé de 
goutte , ôc porté dans une litière , livre la ^ 
bktaille i fes fôldlts combattent en^géhs 
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qu\ ont à défendre leur Religion & leur 
lib'erfé ; les^Iflfideles enfoncés de toutes 
patts , fuyent dans le pldsf grand défor^ 
dre. On* vit alors Almattzor faite à peu 
près ce que Céfar fit à Munda ; if fe jet- 
te avec fureur de deflus ion cheval , ôte 
fon torban , fe couche par terre , 6t s'é- 
crie qu'il aime mieux erre foulé aux 
pieds desfuyai*ds, ou périr de la main 
du vaînquéuf , que de furvivre à fa gloi- 
re, La vue de ce grand homme fi déter- 
miné à mourir , arrêta d abord les vain- 
cus, les remplît de honte, & leur rend 
peu à peu le courage & la confiance. A 
peine Almanzor en a-t-il rallié une par- 
ue , qu^il fond fur les vainqueurs difpcr- 
fés à la pourfuite des vaincus. Saifis de 
terreur ,- les Chrétiens fuyent à leur 
tour , Bermude confterné le fauve dans . 
les Afturies ; les Sarrafins, qui avoient 
trop perdu pour hafarder le fiége de 
Léon » le femettent à un autiti tems , & 
fe retirent à'Cordoue. 

Siège & prife de Léon ; Bermude * ^^^^ 
avoiteule tems d*én enlever lesJ reliques, 
les vâfes facrés , & les oireteetis des Rois 
fesprédéccflfeurs. Suivi d'une mulritude 
de^mmes i d'enfiêiils & de vieillards qui ' 
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poufToîenc des cris lamentables , il tranf* 
porte ce précieux dépôt lians les Afiu- 
ries qu'il avoit cboifiespour fonifyle. Le 
Comte Guillaume^ refté dansla villeavec 
txne forte Garniftm , fe défend en Jîéros. 
Mais le premier jour d'^in aiTaut furieux, 
'Guillaume eft tué/ur la bi^êche-, la Ville 
•eft emportée . & innondé^ du Tang de 
tous fes défenfeurs. Almanzor n'y laiffa 
-qu'une tour pour éternifer (a veugeance 
^ fa viéloire. Aftorgue^ éloignée de 
iept lieues de Léon, effrayée du fort de 
cette Capitale , ouvrit les pqrtes , & fut 
<^épargnée. Il ne manqupit ^^us pour 
;açhever.Ja ruine ^es ChréUenj;, xjue 
d'entter dans 1^?- Afturips, & àef^,(k[f\t 
^e Bermude* Almanzor s-avança en ef- 
fet dans ces rochers ; -mais Bermude sy 
défendcomme autrefois Pélage,& en ren* 
•dit l'entrée impratiquable. Après quel- 
ques échecs , les Sarcatîns .tournent leurs 
armes contre le Portugal, où ils empor- 
tent rapidement Coimbre , Viféc , Xar 
inego & Brague;-de-là ils paflent d^ns 
3a Galice, prennent Tuy,& entrent dans 
Compofielle^ L'£ghfe de S.Jacques, 
Tçmplie de richeffes , eu pillée j Alman- 
zor fait jconduire à Cordpue , fur les 

épaules 
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^^miles des Cfarétîens enclaves, julques 
aux cloches & aux portes de cette ÉgU- 
fc. Une funefle dyfiènterie répandue 
daas Ton armée artêie le cours de {es 
conquêtes ; la piété des Efpagtiols attri- 
bua i la rengeance de ï>. Jacques ce 
fléau , qui les délivra d'un joug certaio. 
Alnunzof dans (a retraite fut harcelé & 
battu par les Chrétieiu, qui conneifr 
Ibient mieux le pays que lui. 

Les malheurs des Chrétiens réunîf^ 
fent enfin leurs Princes ; Bermude & le 
Comte de CafBlIe, vaincus tour à tour 
par les Sarrafius , oublient leurs ancien- 
nes quetelles , Se fk joignent pour làa* 
ver leuis Etats ; Gatcie leur amené Tes 
troupes. Une infinité de François Aquî- 
tâns , accourent auffi à leur fecours : 
la France ëtoit pour les Rois Chrétiens 
d*Erpagne ce que TAfrique éioit pour 
les MiramoUns , c'efi-à-dire, une pépi- 
nière de gens de guerre. A cette nou- 
velle , Almanzor fe met en marche avec 
une armée encore plus nombreufe; on en 
vient aux mains près de Calatagnafor en 
Caftille. Du fuccèsde la bataille {iL|cn- 
dolt le falut de la Religion & de la \]^er- 
t£ : on combattit un jour entier , 1 
Tome I. ] 
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f^ule mit fin à. PaéHon. jLes Chrétien? 
fe préparoient le lendemain à recommen- 
cer le combat, quand on s'apperçut que 
l'ennemi avoit décampé. Dn dit qu'Àl- 
manzor effray.^ de fa perte , que les Hif- 
coriens font monter à cent mille homr 
mes , perdit la tête , licencia Je refte de 
fon armée , & fe fauva ftui à JVÏcdinar 
Celi 9 où il fe laiflTa mourir de faim. Un 
pareil dëfefpoît, fi indigne d'un Héros , 
ternit infiniment l'éclat de fà gloire. 
Quoi qu'il en foit, il tfy a voit eu depuis 
JVlufa aucyn Prince Sarrafin qui eût fait 
plus de mal aux Chrétiens : on a écrie 
qu'il avoit gagné cinquante-deux batail- 
les contre eux ; on compte fans doute 
les rencontres & les efcarmouches où il 
jÊUt l'avantage. L'Hiftoire qui rend j offi- 
ce aux grands Hommes, de quelque Rer 
ligion qu'ils (oient y nous fait connoître 
ue les vertus de ce M ufulman égaloient 
on courage & fon habileté. Sujet auf& 
fidèle que grand Capitaine , il refuîa la 
Couronne de Cprdoue , que les Sarrafins 
enchantés de Ces fuçcès , de fes talens & 
^ç fa grandeur d'ame , lui offrirent plus 
d'une fois. Voici un trait qui prouve l'é- 

le^idue de fe$ yjies^ & Vcxçç^çnçç d? (9 



i 



d'E s P A G N B. 55P 

politique. Les Chrétiens qui s'enrô- 
loient dass fon arm^e avoient double 
paye ; ce qui en attira une foule prodi- 
^eufè Ibus Tes étendards. A le voir en^ 
touré de Chrétiens , de Juifs & de Ma- 
tométans, qu'il combtoit également de 
bien&its , on auroit peine à deviner 
quelle étoit fa Religion. Jamais Mioifr 
tre ne rechercha avec plus d'emprefle- 
ment , & ne récompenlà avec plus de eé- 
nérofité le mérite & les talens. Abdel- 
m^ich fon fils aîné , héritier de fes em- 
plois , de (à faveur , de fon courage , 
nais non pas de Ces vertus, porta des 
coups mortels à la domination des Sarra- 
fiiw , par la manière dont il gouverna le 

i'euneRoi. Son plus grand foin fut de 
'écarter des aiFaires, & de le plonger 
dans les plaifirs. Hifiem devenu par-là 
Ibible , indolent , lâche , inappliqué 8c 
voluptueux , s'attira dans la fuite le mé- 
pris ûe fes Sujets : delà les guerres ci- 
viles qui ébranlèrent, diviferent & rui^ 
lièrent enfin le beau Royaume de Corr 
doue. 
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Obfert/ations fur les Mceurs^ les Coàtumts 
& le Gouyernement. 

Jamais on ne fonda tant de Monade- 
res en Europe , fur tout dans la partie de 
l'Espagne qui obéiâbit aux Chrétiens, de 
jamais les mœurs ne furent (î barbares & 
fi corrompues. L^igiiorance honteufe de 
la Religion , les blafphêmes, le parjure ; 
la Poligamie, les alTailinats, le mépris 
des loix, de la pujdeur & de l'équité , les 
révoltes contre le Souverain étoient 
comptés pour rien. Il femble que la plu* 
part des Qrands étoient venus à bout 
d'éteindre les lumières de la raifon, 6ç 
détouffèr cet amour précieux que laNai^ 
ture a gravé dans le cœur de tous les 
hommes pour leurs femblables; on voyoit 
chacun aeux fe fortifier tranquillement 
dans fon Château , opprimer £es vaflauXi 
mettre à contribution les voyageurs , ra« 
vager les terres de fe$ yoifins , & brûler 
les Villages. La pauvreté & le défefpoir 
fournirent fouvent des armes aux mal- 
heureux habitans de la campagne ^ qui 
las d'être opprimési, ppprimoient à leur 
tour. Tantôt foldats de leurs tyrans, 
r^qtôt brigands réunis fou^ un chef d^- 



terminé , ils le rét'ugioient dans les to* 
rets d'où ils metiojenr le comble aux 
maux public^^ En vain quelques Roïs 
voulurent s'élever contre ces défordres, 
la crainte d'être abandonnés, ou mê- 
me d'armer contre eux cette multitude 
de petits tyrans, & d'être précipités de 
deffus un Thrône chancelant , les fôrçoir 
de djffimuler, C'étoit d'ailleurs avec le 
fecours & par le courage de ces brigands 

2u'on repouflbit les Sarralîns , & qu'on 
tendoit peu à peu les fronùeres. 
- Mais qu'étoient devenues ces Loiic 
équitables reçues dans ces Conciles Na- 
tionaux ; cesLoîx, le frein du defpotit 
me des Rois & de la tyrannie des Grands ; 
ces Loix qui piroifToient affurer le bon- 
heur & la liberté de la Nationf Ces Lois 
fubfiftoient encore ; les Rois rendoient 
par eux-mêmes, & ont rendu long-tems 
encore la juftice : mais quel fecours eC-, 
pérer des Loix, quand le Souverain; 
chargé de les protéger , eft fans pouvoir ; 

Jiuand les Magiftrats qui le repréfcnient «' 
ont fans confidération , fie peut-être 
fans équité ; quand les Nobles , à qui 
l'cxécutio-i ■_■'■ l'y--'' M (■'-'■ ''■■'"''^ leurs 
Doniair-'-. .. ■ ■ ■ ô'javLTticmcaSj, 
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les fouloîent aux pieds , ou n'eh faifoient 
fentir la rîjgueur qu'aux malheureux } 

Ce n'eftpas feulement aux mépris des 
Loix qu'il élut attribuer les défordres & 
les crimes de ces tems malheureux ; Ti- 
gnorance de la Religion , & la fuperftî* 
tien , fuite de l'ignorance , produifoient 
prefque tous les maux qui inondoient 
alors la fociété. Que pouvoit-on atten- 
dre de cette foule de Nobles & de grands 
Seigneurs y qui paroiflbient coi^vaincus 
que les prières des Moines rachetoient 
toutes les iniquités ; qui dans cett^ perr 
fuafion pilloient d'une main la veuve , 
l'orphelin & le voyageur, p'>ur verfer 
de l'autre les richefles & Tabondance fur 
une foule de citoyens inutiles à l'Etat î, 
Qu'on ne s'étonne pas de» la multitude 
de Moines qui rempliffoient les CoU'«i 
vens : exempts des travaux qui font 
Vappanage de Phumanité, à Pabri des 
dangers de la guerre, qui pour lors 
étoient fréquens & manifeftes , confidé- 
rés , refpeftés des Rois , des Grands & 
du Peuple, ils menoient une vie molle, 
douce & tranquille , fans s'inquiéter 
des malheurs qui défoloient le refte de 
l'efpece humaine. £fl-il furprenant quç 
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leur I .ombre le multipliât Ci confidéiable- 
ment ? 

Mais des Provinces aufH flërïles 8c 
aufTi peu étendues que les Afturies , la 
Galice , la Navarre & la nouvelle Càftil" 
ie , dénuées de Commerce , d'Arts ôc 
d!Induftrie, pouv oient-elles entretenir 
tant d'Eccléfiafliques& de Moines? II 
faut obferver que les Prêtres Séculiers, 
&ns excepter tes plus difîingués d'entre 
eux , comme les Evêques , alleient com-- 
munément à la guerre, & avoient part 
au butin. Etant prefque tous mariés , ou 
ayant des concubines , quand le Bénéiics 
ou le pillage ne fuffifoient pas à l'entre- 
tien de la famîUe , ils ne faifoient aucune 
diiGculté de travailler à la terre ou aux 
métiers. Pour lesMoines, quelques-uns 
d'eux travailloîent , mais ils trouvoient 
des reflburces plus certaines dans la gé- 
nérofité des Rois , qui n'ayant poinc 
alors en teras de paix de troupes a foa- 
doyer, ni de Cour brillante à entretenirv 
employoient leurs revenus Si. leurs Do- 
niaineS à enrichir Ici Monalleres. 

On demandera peu:-c:.-.' toiriiiu-nf 
fubfiftoient les armées UQig^ 
Smployoic contre les . 




344- Histoire 

vivoient aux dépens de rennemi. Les 
Rois n'avoient point de troupes réglées, 
& n'en eurent que long-rems après. 
Chaque année ils fàifoient une irruption 
fur les terres des Mahométans , à l'exein- 
ple des Goths leurs ancêtres ,* ils parta- 
geoient enfuite le butin avec les Volon- 
taires qui les avoient fuivis. Les Efpa- 
gnols de ces tems-là refTembloient aux 
Tartares & aux Cofaques de nos jours. 
Mais quand on avoit formé un projet 
important, comme la conquête d'une 
Yille confidérable , ou qu'il falbit faire 
t£te aux Sarralins, qui quelquefois în- 
nondoient à leur tour les frontières; le 
Roi convoquoit les Evêques, la No- 
bleffe & la Bourgeoifie.Chaque Evêque 
fous la bannière defonEglife, cna-" 
que Seigneurs fous la tienne particuliè- 
re, conduifoit fes valfaux au rende*- 
vous, t'andis que les Villes cnvoyoient 
Félite deleur Jeunefle , commandée par 
un chef qu'elles choififfoient Cet amas 
de troupes formoir tout à coup une ar- 
mée formidable , qui fublifloit par les 
vivres que chaque foldat avoit apportés» 
ou par le pillage. Mais dès' qu'une Ville 
étoit prife, ou que les ennemis avoient 
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diipafu , cucican étoit libre de quitter 
Tarmée ; en forte que fouvent le Roi ne 
tiroit aucun avantage des plus éclatantes 
vidoires. Il eft vrai que la Vitle dont 
on s étoit rendu iivaître , appartenoit au 
Souverain ; nouveau motif, fans doute ^^ 
pour hâcer le départ des Evêques & 
dès Seigneurs, qui redoutoient pour le 
moins autant l'agrandiiTecnent du Roi, 
que les armes des Sarrafins. Au refle ce» 
îîouveHes conquêtes étoient fouvent inu- 
tiles aux Princes. Soit défaut de politi- 
[ue, fait faute de moyens, ils en con- 
ioient îe Gouvernement à un Seigneur 
riche & puiflfant , fous le nom de Cona-' 
te à condition qu'il'fonifieroit la Place , 
& la mertroit hors d'infulte. Qu'arri voit- 
il ? Celui-ci ufurpoit peu n peu les droits 
Royaux, & devenoit Souverain, (el- 
le fut l'origine des Comtes d^ Caftiile* 
Voilî à quoi il faut attribuer en partie Isi 
lenteur qu'on trouve dans les progrès 
des C hrériens. On doit aulïi s'en pren-^ 
dre à rinbécille tendrtfle des Rois qui 
panagooient leurs Etats entre leurs en- 
fenv. En effet, quand, par la molleffc 
d'Hiifem , Prince fans tourage Se fans 
génie , le Tbrône de Cordoue eut été 
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détruit^ & que de fes débrk fe furent 
formées plufieurs Dynaflies, comment 
les Sarrafins , amollis par le climat & par 
les délices , affoiblis par les guerres intef- 
tînes , auroient-ils pu réfifter aux Chré- 
tiens plus guerriers & plus braves, fi 
ceux-ci euffent agi de concert fous les 
ordres d'un feul Souverain ? Mais il étoit 
déterminé par la Providence que leMa*^ 
hométifme fe maintiendroit encore long-» 
tems en Efpagne ; qu'il fe foutiendroic 
d'abord avec une efpece d'égalité, qu'il 
s'afFoibliroit enfuite peu à peu , & qu en- 
fin Ferdinand V. choifi par le fouverain 
Arbitre des Empires , lui porteroit le 
coup fatal , & auroirla gloire d'éteindre 
pour toujours le nom & là domination 
des Sarrafins en Efpagne» 






ALFONSE V. 

ALfonse , âgé de cinq ans , eft prcr 
clamé Roi. La Régence du Roy au» 
me & la Tutele du jeune Prince font 
confiées au Comte Menende Gonçales > 
conjointement avec la Reine Douairière» 
Le Régent fè diilinguc par fa clémence , 
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ïbn équité t & par une politique heureu* 
fe ; il envoyé de puiflans. feeours au 
Comte de Caftille , fur qui venoit fon^ 
ère Abdelmelic^ qui avoit tout à la fois 
la honte de fon maître & la mort de fo^ 
père à venger. Abdelmelic eft vaincu - 
pour comble d^ malheur il eft abandonné 
par<:ette multitude de Chrétiens qu'Al- 
manzor avoit attiré à fon fervice. Le 
Ré^nt de Léon attribuant les malheurs 
du Règne précédent à leur défeftion, 
& à leurs confeils , les rappella & leur 
rendit leurs biens ; le Comte de Caftille 
en fit autant à fon exemple, 

La Caftille eft déchirée par une Guerre 
civile entre le Comte & fon fil .. Le père 
vainqueur dans un grand combat, écouta 
les fentimens de la nacure en pardonnant 
à fon fils. 

La Catalogne , partagée entre le Mî- 
ramolm & les Comtes de Barcelonne 6c 
d'Urgel , eft tour àtour ravagée par le$^ 
Chrétiens & par les Sarrafins. 

La Caftille eft expofée à de plus grands 
ttiaux encore que la Catalogne ; les Mu-r 
fulmans remportent une viéloire ct m- 
plette à Berlange-, le Comte de Caftille y 
fttt pris^& mourut deux jours après de fe> 

P v) 
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bleflures. Cette Province paroUToit per- 
due fans refTource ; mais une révolution* 
arrivée à Cordoue lapréferva du joug. 
Abdelmelic étoit mort, & avoit eii« 
pour fucceffeur au Miniilere fon frère 
Abderamme , qui n'éioit nullement ca- 
pable d'un pareil emploi. Cet homme le 
plus impudique & le plus fuperbe de fon/ 
iiecle , efl poignardé par les plus grands* 
Seigneurs de Cordoue , au milieu du Pa- 
lais , *& fous les yeux du Miramolin* Le 
voluptueux Hiiïem^ depuis long-tems^ 
l'objet du mépris de la Nation , devena 
odieux par les vices de fon Miniftre , eflr 
arrêté & confiné dans une étroite prifbn.. 
Mahomet Alraalfadi , le Chef des Con-» 
jurés , poignarde un Chrétien qui reffem* 
bloit parfaitement au Roi , & Texpofe à 
la vue de tout le Peuple » quî croit re- 
connoître HiiTem. Le meurtrier du pré- 
tendu Prince s'empare du Thrône. 

Le nouveau Comte de Caftille , San«- 
che , à qui ces troubles avoient donné le 
tems de refpirer, rachette le cadavre de 
fon père, & entre dans la nouvelle Caf- 
tille, où il exerce les plus affreux rava- 
ges» Tous les Mahométaris qui tombent 
tous fes mains font immolés à fa vengeau* 
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ce ; mais à la nouvelle que le Tyran de 
Cordoue approchoit avec une puiiTante 
armée , il fe retire chargé de butm & de 
gloire. Une révolte dangereufc rappelle 
Mafaomer Almahadi à Cordoue. On pé* 
nécra qu'Hiffem vivok encore au fonds 
de (à pri(bn; un Parti puifTant s'étoit déjà 
déclaré pour lui , & avoir maflàcré tou» 
les partifàns de l'U£iq>ateur : mais AU 
maliadi remporte une viâmre complexte» 
& rentre dans Cordoue. 

Le vainqueur fè venge par des torrens fofi 
de ûng ; l'horreur publique augmente , 
î2 k forme un nouveau Parti en faveur 
de la Maifon royale i les Chefs s'adref- 
ient aux Maures appelles Bérébere^, ve- 
nus en foule d'Afrique pour fervit fous 
k grand Almanzor,&refléscnE(pagne.r 
Cette foldatefque inquiette^ remuante 6c 
féditieule » eât vendu fes fervices au plus 
fcélérat des hommes : eHe les vend cette 
fois au Parti le plus jufte. Avant que de 
combattre le Tyran , on s'affemblc pour 
Péleôion d'un Souverain : l'efprit de 
difcorde fe répand dans raflemblée , & 
on élit deux Rois , 21ulema & Marban , 
tous deux parens d'Hiflfem. Les deux ri* 
vaux ne pouvant s accorder^ en viennent 
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aux mains j Mai ban vaincu de ^ti^ , lalire 
enfin fon concurrent dHputer feul la 
Couronne à Almabadi. i^lema vient à 
bout d'intéreffer dans ta querelle les Rois 
de Léon , de Navarre , & le Comte de 
Caftille ; le Tyran de fon côté achette 
les fecours des Comtes de Barctlonne 
& d'Urgel ; toute TEfpagne Chrétien- 
ne & Sarrafine s'ébranle pour donner ut* 
Roi à Cordoue, Sur les bords du Gua- 
dalquivir, & à la vue de Côrdoue, (e 
donne une bataille mémorable; Zulema 
fccondé du Comte de Caftille, qui com- 
battoit à fes côtés , remporte une viétoi- 
recomplette, & entre dans Cordoue» 
Mais à peine s'eft il fait proclamer Roi ^ 
qu'il apprend que FUfurpateur , fortifié 
des troupes & de la préfence des Com-: 
tes de Barcelonne & d'Urgel , des Eve- 
ques de Barcelonne , de Vich & de Gi- 
ronne , accourt avec une nouvelle ar- 
mée, Zulema fort avec précipitation de 
Cordoue , & furprend fon rival. Ai* 
premier choc le Comte d'Urgel & les 
trois Evêques furent tués. La viéloire fe 
déclaroit déjà pour Zulema , quand Al« 
mahadi^ qui de toutes les vertus , n*iEi- 
y oit q^e la valeur^ rallie fes troupes ^ & 
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arrache la viâoire à fes ennemis, Zuie- 
ma fans relTource s'enfuit en Afrique. 

Almahadi rétabli par fon courage , 
éft livré i fes ennemis par la perfidie de 
fon Miniflre. Il a la tête coupée dans la 
place publique de Cordoue : fupplice 
trop doux pour Tauteur de tanr'de maux.^ 
Hiffem recouvre la liberté&le Ihrônei 
mais le Royaume n'«n eu pas moins en 
proye aux guerre's civiles. Les Bérébe- 
res attaches à Zulema > parcourent la 
cam~agns, font des ravages aiïreux , & 
coupent les vivre»à Corûoue. En vain 
les citoyens de cette raalheureufe Ville , 
confumés par la -plus^ horrible famine, 
conjurent a genoux HilTem d'aller com- 
battre les ennemis ; ce Prince, auflî lâche 
qu'imbécille .s'évaneuilToit à ta vue d'ur 
Be épée nue. Ses amis empêchent pour- 
tant que Cordoue ne tombe fous le 
pouvoir des Béréberes ; mais ils ne peu- 
vent empêcher qu'Abdalla , fils de l'U- 
iùrpaieur Almahadi ne fe faiTe proclamer 
Roi de Tolède, & que Zuldmade retour 
d'Afrique, ne vienne fe remettre à la 
lête des Béréberes^ 

Pour prix de fa nouvelle alliance avec 
HilTeoi, le Comte deCaftiite fefait rea- 
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dre la partie de fes Etats conquîfe par 
Almanzorr 
^ HWTem a le bonheur d€ recou vrer To» 

'*''* lede , & de prendre Abdalla » à qui il fait 
couper la tête. Ce fuccès paflager efl; 
l>àlancé par des revers conftans ; les Bé» 
réberes continuent leurs ravages. Lafe- 
mine augmente tellement dans Cordoue 
qu'un pain y coûtait trente pièces d'or i 
le Miramokn fait périr dans les fupplices 
le Minîftre qui lui a voie livré Alnaahadi» 
Ce dernier accoutumé aux trahifons, 
vouloit livrer en même tems Hiiïèm & 
Cordoue aux Béréberes. 
jjçj , La punition du traître ne faitque dif- 
férer le défaftre de Cordoue; cette in- 
fortunée Capitale eft emportée d'aiTaut 
par Zulema , & inondée du lang de fes 
citoyens; le lâche Hiffem trouve le 
moyen d*échapper au carnage , & de fe 
fauver en Afrique , f «fyle des Rois Sar- 
ralïns dethrônés : il y moui ut après avoir 
langui quekiue tems dans la mi 1ère & 
l'obrcurité. leîle fut le fort du dernier 
Rot de la fîmiitle d'Abderanime, Fon- 
dateur de l'Empire de Cordoue. Cate 
femille avoir occupé leThrône deux cert. 
Cinquante- (juarre ans, avec plus d éclat 
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& de gloire que tomes les familles ré- 
gnantes alors en Europe & en A fie. Elle 
feule eut le bonheur de coromander i la 
Nation la plus fameufe alors par la poU- 
teâe de Tes mœurs, la vivacité de fon eC- 
prit , & la culture des Sciences & des 
Arts. Au refte , il en fut de cette Mo- 
narchie comme de toutes les autres ; un 
grand liomme la forma , & un Prince 
H)ible 6c lâche fut caufe de fa dtftruâioo. 
Que penfer de la ftupide ntfgligcnce 
âes Bois Chrétiens , pendant les guerres 
intefltnes des Sarrafins f LefeulRside 
Navarre combat les Infidèles , & réunit i 
fa Couronne tout ce qui eft aux pieds 
des Pyrénées : encore a-t-U à vaincre un 
certain Comte de Kibagorce, qui pré- 
tendoit feul avoir le droit de conquérir 
ies Pyrénées. 

La guerre continue entre Zulema Se 
les partifans d'H (ft^m. Ce demiergimoit 
mieux languir dans un coin de l'Afrique» 

Îiue de fe mettre à la tête de fes amis. Le 
uccès de la guerre efl v^rié : pendant 
que la plus belle partie d'Efpagne efl lî 
niférablemem déchirée , le Roi de Léon 
rebâtit fa Capitale détruite dcpiis vir ,;t 
9m f St s'applique à adoucij 1 
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de fes Sujets. Les limites de la Navarre 
& de la Caftilîe font fixées du confente- 
ment des deux Souverains : conformé- 
ment auK Canons d'un Concile de To-i 
lede , & félon Pufage reçu depuis long- 
tems , la Reine Douairière de Léon ie 
retire dans un Couvent. 
i&iét Les partifans d'Hiflem , quoiqu'aban« 
donnés par ce lâche Miramolin , aiment 
mieux perpétuer la guerre civile, que 
de reconnoître Zulema ; ils appellent 
d'Afrique un Prince defcendant du Pro-, 
phete Mahomet , & de la famille des Om« 
miades. Ce coup eft d'autant plus fenfî-: 
ble à Zulema , qu'il ne defcendoit des 
Ommiades que par les femmes. Ali 
ÂbenHamit , e'eu le nom de ce nouveau 
Roi y attire de nouveaux malheurs ea 
Efpagne : d'abord vainqueur dans une 
grande bataille » il fait couper la tête à 
Zulema , au père , au frère , & aux prin-* 
cipaux partifans de ce Prince : mais bien- 
tôt il fe voit obligé de combattre ceux 
qui l'avoient appelle, parce qu'il leur 
étoit devenu odieux par fes cruautés. Il 
donne , perd & gagne des batailles ; en- 
fin il finit par être poignardé dans un 
fpain par fes propres efciaves. Le Thrô« 
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ne de Cordoue . fouillé du fàng de tant 
de Rois , eft occupé par Alcacim , frère 
d'Ali Aben Hamit : mais fes ennemis ' 
couronnent un certain Abderamme Al- 
mortada. 

Richard , Duc de Normandie , pafle ipi^ 
en Catalogne avec une arnaée de Nor- 
mands^pour fecourir la CônvtelTe de Bar^- 
celonne, fa belle- mère, attaquée parles 
Sarrafins. Le Duc entre dans le terri-- 
toire de Sarragofle , où il porte le fer & 
le feu. Sa manie étoit de paifcr pour an« 
thropophage : il faîfoit couper par mor- 
ceaux , & jetter dans de grandes chau« 
dieres , pilleurs prifonniers à la vue de 
leurs camarades ; enfuite illaiffoit échap- 
per quelques*uns de ces malheureux» 
qui ne manquoient pas de publier par- 
tout les préparatifis des repas de leurs en- 
nemis. On ne peut exprimer jufqu'ou 
aUa le découragement & la terreur des 
Villes inftruites de ces inhumanités : Sar- 
ragofle aima mieux payer un tribut aux 
Comtes de Barcelonne, que d'avoir à 
combattre de û barbares ennemis. 

Alfonfe, qui vouloir faire goûter à ^^^ 
fon Peuple les douceurs de la paix , con- * 

yp^ue un Concile à Léon, Nous avons 
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quarante huit Canons de ce Concile, 
qui tous rcgatdent la réforme de la Dif- 
cipline Ecc]tfirftique. 

La guerre civile ne finiffoit point dans 
le Royaume de Cordoue- i les Tyrans 
mouroient , & faifoient place à de nou- 
veaux Tyran?, fans que le fort funefte du 
dernier, qui périflfoit toujours par une 
mort violetïte, effrayât l'ambitieux qui 
lui fuccédoir. Almortada trahi par les 
perfides qui avoient abandonné A!i Aben 
llamit, eft tuë dans une fortie parles 
habitans de Grenade , qu il aflîegeoh. 
Cette mort femblcit devoir rendre le 
calme à la Monarchie : mais il ëtoît écrit 
(dans les décrets de la Providence qu elle 
feroit détruite. Dans le tems que les par- 
tifans d*Almortada fe foumettent à Al- 
cac4m , celui-ci eft dépofé par les habi- 
tans de Cordouequi l'avoîentélû : Hiaia 
fon parent eft proclamé Roi. Cet événe- 
ment produit de nouvelles guerres : Al- 
cacim à la tête des Béréberes, prend 
Cordoue d'affàut ; il en eft encore chaffé 
par les habitans , qui placent fur le Thrô- 
ne un certain Hiffem ; en forte qu'il (e 
trouve trois Rois : fçavoir, Alcacim, 
qui avoir pour lui les Béréberes^ Hiaia ^ 
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qui ttoit maître de Grenade^ &c uifleia 
à qui on venoit de donner la Couronne* 
Alcacim difparoic le premier de deflus 
ice théâtre fanglant : il ed vaincu, pris , ^ 
6c maflacrë par fon parent I^iaia. 

Les Cordouans , qui ne peuvent fouf- 
frir de Roi ni s'en paUer » font périr dans 
les fupplices le Miniftre d'HiiTem, 8c 
chaflent Ton maître; un d'eux appelle 
Mahomet fe faifit de la Couronnet De 
cette forte , il rei^oit toujours trois Rois. 

Mahomet eft empoifonné dans un 
vojrage par fes domeftiqucs, qui lui en- *^*^ 
lèvent {es thréfors ; Cordoue défère le 
Thrône à un certain Abderamme^ qu| 
J>îencô't après eft poignardé : on rappelle 
Hiai'a , mais il eft encore chaiTé de Cor« 
doue , & enfuite poignardé à Malaga. 

Pendant que tant de fcènes trafiques 'rét?4 
fe fuivent rapidement à Ccr^oje , le 
Roi de Léon fe laffe enfin d'en être le. 
fpeâateur oiiif ; il fe met en mouvement^ 
& afliége Vifée. Mais cette entreprife, 
la première qu'il fît , fut aufli la dernière ; 
il. efl: tué dans> une forcie, tf lailTe le. 
Thrône à fon fils Berraude. Il nelui man- 
que que la gloire militaire.: fon amour 
pçur la jaûicei fa douceur j fa piété , fa 
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^énérofîtë le dîftingueni entre tous les 
Kois de fan tems* 

BERMUDE IV. 

Wi7« /k U ^^^^ ^'"^ ï^^^» '^ Monarchie dé 
JTV Cordoue en eut bientôt autant 

qu'il (è trouva de grandes Villes dans fon 
étendue. Les Grands fatigués de com- 
^ battre depuis plufieurs années pour une 
multitude de Tyrans qui fe fuccëdoîent 
les uns aux autres , ufurperènt la Souve- 
raineté dans leurs Gouvernemens. On 
vît paroître tout d'un coup des Rois à 
Sarragoflfe , à Tolède , à Valence , à Orî- 
hucla & à SéviHe. C elui qui refta maître* 
de Gordoue , de Grenade & d' Almerîc ; 
' étoit fans contredit le plus puiflTant. La 
Monarchie fe trouvant aînfi démembrée i 
cffroit aux Monarques Chrétiens une 
proye facile à faifir- ^1 eft vrai que cha- 
cun de ceux-ci n'étoît pas en fon partî-i 
, culier plus puiflTant que les Princes Sarra-, 
fins; mailles Rois Chrétiens qui com-; 
mandoient à des peuples François plus 
belliqueux , étoîent encore fécondés par 

lesÂÛemànds & les Anglo is^ que la fureu; 
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des Crojiadcs ai tira piub que jamais dans 
le pays. La confervation des Infidèles ne 
doit donc être imputée qu^auxChrétielis# 
N'oublions pas d'obferver que le démem- 
brement du Royaume de. Cordoue eft 
rorigîne des feize ou dix-fept Provinces 
honorées en Efpagne du nom de Royaur 
me. A mefure que les Rx)is de Caftille ou 
à* Arragon dépouilloient un Prince Infi-s 
dele de fa Province ^ ils ne manquoient 
pas de prendre le titre qu'avoit porté le 
vîincu : de-là cette multitude de titres 
que Je Roi d^Efpagne conferve encore 
aujourd'hui. 

Cordoue n'eft pas le feul théatte des . |, 
grands crimes. Le jeune Comte de Caf- ^ 

tille venu à Léon pour époufer la fœur 
de Bérmude , aulieu d'une époufe trou-^ 
ve la cAort. Trois frères , Comtes de Vê- 
las , (es vaiTaux , l'aiTaffinent. Sanche ; 
Roi de Navarre, héritier de la Caftille 
par fa femme Munie Maior , fœur de 
Garcie, venge la mort de fon beau frère, 
en feifant brûler vifs fes aflaflîns.. Par 
Tacceilion de la Caftille , Sanche devient 
le plus puiflTant Roi d'Efpagne. 

Le Roi de Navarre fortifie la Ville de '°^- 
Palence» Cette entreprife produit ^ 
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guerre entre lui Sç le Roi de Léon. L'am- 
bition de Sanche qui vouloir tout enva^ 
bir 9 & la jaioufîe de Bermude , qui ne 
voyoit qu'avec chagrin la puiflânce du 
Kavarrois , furent la véritable caufe de 
leurs divifions. Sanche plus aâif que 
fon ennemi ^ entre dans le Royaume de 
Léon où il fait des conquêtes rapides. 
Bermude s'enfuit en Galice; Aftorgue, 
la plus forte Place de Tes Etats , tombe 
entre les mains des Navarrois. Bermude 
raflemblé enfin des troupes , & vient pour 
combattre fon ennemi. Tandis que les 
deux armées» rangées en bataille, n'at* 
tendoient que le fignal , les Evêques qui 
avoient fui vi les deux Rois , propofenc 
un accommodement , 8c ont le bonheur 
de réufiir. Ces Prélats qui témoignoiene 
tant d'ardeur pour la paix, auroient com« 
battu 5 fi les Princes ne s'étoientpas ac-^ 
cordés : tel étoit l'efpric du tems. Selon 
les articles du traité, Ferdinand, fild 
de Sanche , devoit époufer la fœur de 
Bermude ; en faveur de ce mariage, on 
érigeoit la CaftiUe en Royaume, que le 
Kavarrois cédoit à fon fils, Bermude 
donnoit pour dot i fa fœur lesconquéteg 
^'on venoit de faire fur lui pendant la 

préfentjs 
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fente guerre. On voie combien ce traité 
étoit avantageux à la Maifon du Roi de 
Navarre* L'Efpagne , autrefois Province 
de PEmpire Romain^ avoir alors huit 
Rois, dont trois croient Chrétiens, & 
cinq Infidèles , iâns parler des Comtes de 
Barcelonne & de Gironne» 

Sanche ^ Roi de Navarre, ouvre urf 
cliemin dans les Pyrénées , en faveur des 
Pèlerins qui venoient en foule de la Fran- 
ce & de la Germanie au Tombeau de S. 
Jacques. Là mort de ce Prince multi- 
plie les Couronnes ; fon teftament ^ qui '•'** 
partage Tes Etats entre fès quatre fils , à 
fait répandre des torrents de fang. Gar- 
cie (on aîné eut la Navarre , qui com* 
prenoit alors la Bifcaye& la Rîoja ; Fer- 
(itinand étoit déjà le maître de la Cafiille 
& des morceaux arrachés au Roi de 
Léon ; Gonçale , qui venoît après, eut 
les Comtés de Sobrarve 6c de Ribagor- 
ce , avec le titre pompeux de Roi; Ra- 
mire qui n'étoit que bâtard , eut enfin 
TArragon, Le troifieme de ces Royau* 
me ne fubfifta pas longtems ; TArragon 
s'argrandit à fes dépens »& devint danf 
la lufte le fécond Royaume d*Efpagoe . 

Tom h ' <i 




H I s T O I K F 

par la puiilance & par fon étendue. Ra- 
.mire qui en &it lepr^raier Roi , quoique 
fbâtatd , 4toit bien digne de ce grand ti- 
tre 9 fi Tjon doit afouter foi à Mariana^ 
qui attribue fon élévation au trait fui- 
vant. Garçie ^ miécontent de la Reine la 
mère , l'accufa un jour , de concert avec 
JFerdinand fon frère ^ d'an commerce 
jgalant avec fon Ecuyer. La Reine ar*- 
rêtie par ordre du Roi» jugée & con- 
idamnée à être brûlée vive comme adul- 
tère > conformément aux anciennes loîi^ 
£les.Goths ,* ne s^attendoit plus qu^à une 
mort fî funefte. On préparoit déjà le bu- 
â:her^ quand Ramire i touché d'une fitua- 
icionfiaffreufe pour une Reine & pour une 
mère p fe prélenta & déclara qu'il étois 
.jprêt àcoBibattrelesaçcuf^tcurs de cette 
Princeffe, & à leur faire avouer Yimr 
.^ofture. Alor-s^ continue Mariana» les 
^eux Princes » accablés de rem^ord;; » âc 
ifpniîbles au cri de la Nature , avouèrent 
leur calomnie » Se obtinrent grâce; Mai$. 
j|a fleine ne voulut jamais confentir que 
.)a C^Ue &tl patrimoine échût i Gar^ 
1^ # qui d^n^ cette accufation avoir joué 
'te ioifi If plus UkOs^ ^ & ^Ib ç^£^? ^ 
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crédule Sanche , qu'il donneroit l' Arra- 
gon à Ramire fon libérateur. 

Bermude profite de la mort de San« 
cBe , pour reprendre Paleace & tout ce 
tiu'il avoir cédé au Roi de Caftille ; en 
même tems il fait préfent de Faïence i 
TEvêque d'Oviédo , s'imaginant peut- 
lècreque fes ennemis nerevendiqueroient 
point un bien qu^on cômmençoic alors à 
regarder comme facré , parce qu'il ap- 
partenoit à TËglife. 

Les Rois de Navarre & de Caftille fe 
réunniflent pour combattre Bermude. 
Bermude fe fait tuer en téméraire dans 
une BataiHe livrée fous les murs dé 
Carriori« Son armée , quoique plus 
forte de moitié , fut vaincue & dilS-^ 
péc Par la mcwt de ce Prince fut étein- 
te la poftérité mafculine des anciens Rois 
Goths. Bermude defcendoîtd'Âlfbnfe L 
& même de Récared I. . en remontant 
plus haut ; en forte qu'il étoit (ans con« 
tredit le plus noble des Rois qui ré- 
^c^ent alors» Sa famille avoir donné 
onze Rois depuis Alfonfe h La Maifon 
des Comtes de Bi^orre, Françoife d'o- 
lîgîne^ dont étmt Sanche Roi de Na-i 
ydxrc, occapoit alors tous les Thrônes 
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p ar l'a puiflance & par fpr/y , a n d , Roi 
.mire qui «n fat le prcm* V-' ne de Léon 
i&xsoA j ^toit bien ê}y de Bermudc, 
tre , fi rx>n dent 99^ / - .. 

quiatuibue fon. ' 

vaut. Garde. x>(AND L 
«neTe.l'acçur ^on (ir de CaJiilU. 



£;alaat a# aND fe préfente devant Léon 
fètéc p'.j fon armée vîâorieufe; il «ft 
udamr ,^fla Roî , & devient par la réunion 
ter' iiéon & de Caltille , le plus puiflànc 
B Jfiice d'Efpagne. Quantité de So- 
eurs aiment lâieux fe réfugier chez 
les Sarrafins , que de reconnoître un 
prince à qui ils imputoient la mort de 
leur dernier Roi, 

Gonçale , premier & dernier Roi w 

fiS^' Sobrarve . eft âflaffiné. Ses petits Etats 

fe donnent-au Roi d'Arragon : il ne ref- 

toit donc plus que trois Rois Chrétiens 

en Efpagne. 

La Navarre eft ravagée par de* no^ 

de fauterelles ; le Roi Garcie demande 

au Pape B^noîtaX. de l'en délivrer. On 

ne fçait cequ*<5n doit admirer lepl"^» 

* ou de la fimplicitté de Garcie >. qui ^' 

- mandoit un miracle k un bomme. tel Ç' 
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■\e la confiance du Pape , qui 
■nGiinaire exorciferles làu- 
vé ne réufCt pas dans f» ■ 
^uetems après les fau* 
- d'ellea-mémei. 
-emieres années s'^toiefiC 
-jsla paix ; chaque Souverain *^**' 
irainjuillement de fcs pciiif 
. L'ambicion ou le zele du Koi 
«rragon pour fa Religion , change la 
lace des affeires ,• il entre i main armés 
dans le territoire de Sarragofle , force lo 
Roi de cette Ville de recevoir un EvÉ- 
que , & de fe joindre i lui dam toutct 
m guerres ; il jmpofe la xaème loi auK 
Souverains d'Hnefca & de Tudelc» 

Fortifié de la préfencc ôc dci troopc» 
de fes nouveaux vaflaux , FerdiTiand en- 
tre tout à coup dans la Navarre , te aC- 
ù ége Tafalla ; mais il cft fupri» dcvanc 
cette pljce, 5: v:,incu par Garc'lC- *-'• 
perte de fcs Ktatj fuivlt cette dj^iaitt^^ 
Le vainque ur j 
d'un enneia* 
1er, I 
Royaumêi 
Après g 
£tats fur i 
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Chrériens d'Efpagne. Ferdinand, Roi 
de Caûille , hérita du Royaume de Léon 
du chef de fa femme, fœur de Bermude, 



FERDINAND L 

Roi de Léon Gr de Caftille. 

FERDINAND fe préfente de vant Léon 
avec fon armée viâorieufe; ibeft 
reconnu Roï , & devient par la réunion 
de Léon 8c de Caftille , le plus puiflanc 
Prince d^Efpagne. Quantité de SeU 
gneurs aiment nftieux fe réfugier chez 
les Sarrafîns , que de reconnoître un 
Prince à qui Us imputoient la mort de 
leur dernier Roi, 

Gonç^le , premier & dernier Roi dç 

*°^ Sobrarve, eftâflkffiné. Ses petits Etats 

fe donnentau Roi d'Arragon : il ne ref- 

toit donc plus que trois Rois Chrétiens 

en Efpagne. 

La Navarre eft ravagée par défi tinées 

de fauterelles ; le Roi Garcie demande 

au Pape B^noîtiJX. de l'en délivrer. Oa 

ne fçait ce qtt'<)n doit admirer le plus y 

' ou de la fimplicîcé 'de Gârcie ,: qui. de- 

'" mandoit iin mir<[clc â uabonune, tel que; 
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Benoit , ou de la confiance du Pape , qui 
envoyé un Miffionnaire exorciferles feu- 
tereiles. L'£nvoyë ne réullit pas dans fa . 
Miflion ; mais quelque tems après les fau« 
terelles difparurent d'elles-mêmes,. 

Les quatre dernières linnées s'étoîenr 
écoulées dans la paix ; chaque Souvcram ï<^4** 
)ouiffoit tranquillement de fes petit? 
Etats. L'ambition ou le 2ele du Roi 
d'ArragoB pour fa Religion , change la 
face des affaires ; il entre à main armée 
dans le territoire de Sarragoffe , force le 
Roi de cette Ville de recevoir un Evê- 
que , & de fe joindre à lui dans toutes 
fes guerres ; il impofe la même loi aux 
Souverains d'Huefca & de Tudele* 

Fortifié de la préfence & des troupes 
de fes nouveaux vaffaux , Ferdihand en- 
tre tout à coup dans la Navarre , & at 
fiége Tafalla ; mais il eft fupris devant 
cette place , & vaincu par Garcie. La 

Eîrte de fes Etats fuivit cette défaite» 
e vainqueur fenfible à ITiumiliatiort 
d'un ennemi qui l'a voit voulu dépouil- 
ler y eut la générofité de lui rendre fom 
Royaume. 

Après avoir rétabli l'ordre dans fes ^c^i^ 
JEItats fur des fondemens folides , le Roi 
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4e Léon fonge à s'agrandir aux dépens 
des Infidèles; il'* fait une invafion lea 
jPortugal , & enaporte^Vifée d'aflaut r 
mais , par. une vengeance digne de kr bar^ 
barle de Ton fiécle', il ordonne qu'on cou- 
pe les bras & les }an)bes au Sariafin qui 
avoit tué Alfonfe V. fon beau-pere. En 
quoi étoit donc coupable ce brave Ma- 
jiométan f EU il défendu de combattre 
pour (à Patrie, & eft-onrefpon&ble.des 
liaiàrds de la guerre ? Les autres habitans 
de Vifée. font é^rgés où ms^ à la chai-^ 
ne : le vainqueur inarcbe a LaosigOy 
quMl emporte avec le même courage, & 
l^u il traite avec autant de barbarie» 

La campagne fuivante, Ferdinand 
irend Goimbre par famine. Le Roi de 
iéyille , maître du Portugal , dëfendoîé 
bien mal fes Sujets, Excité par les fuccès 
de fon frère ^ le Roi de Navarre prend 
Calahorra fur les Sarraiins« 

Ferdinand pourfuit vivemenc une guer* 
re, qui n eft pour lui qoi'une fui te de vi* 
é):oires & de conquêtes; toutes les.^laces-* 
qui reftoient aux. Infidèles dans la vieiU 
le Caftille , fruits de la valeur & des fuc-» 
ces du grand Âknanzor^ leur fonc enle^ 
l^ées.. 
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liesRoisdeTolede&deSarrjgoâëy 
bors d'état àe réfifter à un enoerai plus^ 
brsve & plus puiflânr au'eux , prenneoc 
le parti de lui payer tiiout , pour obtenir 
ta paix. Le dernier de ces deux Prince» 
éioit déjà tributaire de l'Arragon. 

Concile deCoyança aflémblé par Ic8 
foins de Ferdinand. Tels font les princi- 
paux Réglemens établis par cette Àflem- 
bIée,où ^trouvèrent te Roi & les Gaaodf 
du Royaume . confonsément à ce qui 
s'éioit pratiqué du tenu d^sOoths. Tou- 
tes tes Abbayes , tant d'hommes me de 
femoies , obferveront ta Règle de S. Be- 
noît ; les Calices de bois & de terre fe- 
ront exclus des Eglifes i les E^xléfiafti- 
gues ne porteront plus les armes , & Ic 
feront fur-tout rafer la barbe ; on ne 
voyagera point les Fêtes & les Diman< 
ctiés; la pretcripiion n'aura jamais tien 
par rapport aux biens des Egliles , qui 
ferviront d'à yle même i trente pas aux . 
environs. En Galice .dans les Afturies, 
à Léon & en Portugal, on rendra la Jut-. 
tice conformément aux loix d'Alfonfï*. 
V. Se on fuivra en Caflille !es L^is 3 
Privilèges donnés par le Comte Sa" 
che, A la clôture du Conci'' 
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nand confirma par un iermenc les aroics. 
& franchifes de Léon & de CaftilJe ; & 
ks Evêques prononcèrent les plus terri- 
bles anathêmes contre les infrafteurs de 
ces Canons. Il étCMt, comme on voit, de 
Tintërêt du Clergé . que le Roi aflTemblit 
fou vent de pareils Conciles , & qu'on en 
fuivît les Réglemens 

Le Roi de Navarre réprime Tavidité 
iîes Patrons laïcs Quantité de No- 
Ibles , au déf^rpoir des pieufes libé- 
ralités de leurs ancêtres qui les avoient 
ruinés , ufurpoient les revenus des Bé- 
néfices , & trairoient tes Prêcres qui les 
deffervoient comme des efclaves, Ce 
jnêmeRoî, paruneinconféquence digne 
ide fott fiécle , fe préfente au Monaftere 
de S. Millan pour le piller. Son dîefleitt 
étoit d*enrichir Sainte Marie deNojcra, 
^u'il avoit fondée : le;s Moines de Saint 
Millan Tempêcherent pourtant de paffer 
outre. 
t^H* Les Rois de Léon & de Navarre fe font 
une guerre fanglante. Ces deux Princes 
avoient vécu jufqu'àlors dans une pr.rfaite 
intelligence ,• ils fe rendoient de fréquea» 
tes vifites,8d fe combloient d^amhiés.Gar- 
jSÛe;. ce même Giufcie qui avoic lendu un 
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Royaume conquis par fa vakuf, voulut 

frofiter de la conâance de on frère pouu 
arrêcerj Se fe faifir de fes Etaïs. Le Roi 
• de Léon ayant été aveni à propos, fe ga- 
rantit du piège qu'on lui tcndoit } mais 
le Navarrois ayant eu l'imprudfiiced'en- 
trer dans les Erats d'un frère à qui il 
avoir voulu faite un iffanglant outraf^e^ 
FerdinaniJ^ n'h(!fita pas de l'arrêter , Se 
de le renfermer dans une étroite prilbn» 
Garcie trouva cependant le fecretd'ea 
fortir, Refpiranr la fureur & la vengean- 
ce, il s'avança jufqu 'à Atapuerca en Ca-i 
Aille , avec une armée compofêe de 
Chr^iens & de Mufulmans. Ferdinandi 
tenta en vain de le fléchir , afin d'épar' 
gner refïùfion du fang humain ; mai» 
toutes les fatisfaâions imaginables ne^ 
pouvant appaifer le violent & vindicati£ 
Garcie, on en vint aux mains ;• l'armée 
Kavarroife fiit vaincue & diffipée par 
l'h. bileté de Ferdinand ; Garcie lui-mê-r 
me fui tué en faifant des prodiges de va- 
leur. Deux de fes Sujets, à l'an defqueU^ 
il.avoit enlevé fa ten.iTie . fie à i'iiucre {cs> 
biens, lui porccrcii; i.. ._t.i.i.iiiûfiel.. Di-- 
gne-fiti d'un Prince împi " " 
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.yainqueur' crie fur le champ de bataille ^. 
qu'on eût à épargner les Chrétiens, & 
qu'on fît main- baffe fur les Sarrafins ; \h 
continue à fe rendre digne de la vidloi*- 
j'e , par fa modération & par fa généro-» 
fité : il laii& au fils de l'infortuné Garde- 
la Navarre dont il pouvoit le dépôuillcK' 
&nsinjuftlc& 
^^15 Dans un Concile célébré à S.. Jacques- 

on renouvetle les Canons qui enjoignent 
aux Prêtres. & aux Diacres de quitter- 
leurs femmes & leurs concubines , de ne- 
point porteries armes, .& dé fera fer* IL 
étok difficile de contenir les Ëcclé/iaftir 
qnes fur les deux premiers articles ;; de-^ 
puis long* tems ils vivaient avec des fem- 
mes ^ alloiant à la guerre , avoient part: 
au pillage:, St fe comportoient comme, 
die vrais ioldats. 

' Sanche, Roi de Navarre^ déjà ingrar 
envers Ferdinand » achette l'alliance doî 
Roid'Arragon^ealui cédant trois Villes... 
Cette ligue n'eut pourtant point de fui*, 
tes j la puKTance du Roi de Léon les int> 
qtïiétoit , mais Cà modération ks^ raflii^ 
xa* 

Raimondf, Comte dé Barcelbnne, s'a- 
grandit par la conquête d'une infinité de 
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Ï eûtes villes;' le Roi Mahomécan des 
(aléares & de Dénia foumet pair un Edic • 
tous les Chrétiens de fes Etats à la Jurif 
diâion de TEvêque de Barcelocine» 

Le Roi d'Arragon prive les Juges Se- 1 060^ 
eùliers de la connoiflance des Affaires 
Ecdéfiafïiques, & fait préfent à FEglife 
de S. Pierre de Jacca du dixième de tous 
les revenus de la Couronne » chargeant- 
d'imprécations Se de malédiétions celui 
de les fucceflfeurs qui dérogeroic à cette 
imprudente dîfpofition. Les Rois d'Ar- 
ragon s'en' moquèrent par la fuite avec- 
rai(bn. Que doit-on penfer de refprit de- 
dévotion qui porte un Prince à fe dé-« 
pouiller de Ton autorité 6c de fes biens )^ 
au préjudice de la République f 

Rodrigue Diaz de Vivar, ce Cheval 
fier fi renommé fous le nom dq Cid ^ 
eommence à fediflinguerparfon coura^ 
ge. Ton habileté, fa grandeur d'ame ÔC 
fes exploits contre les Mufulmans. 

Les Rois Chrétiens d'Efpagne fç {bvi« rçi?|» 
mettent à l'obédience d'AÎexiandre If,, 
malgré les intrigues>Se les exhortations^ 
de l'Empereur Henri qui' leur propofoitr 
de reconnoître un certain Evêque de- 
Panne 9 intrus au^ Pontificat. Le Légac; 
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d'Alexandre condamne la Lithurgie Go- 
thique ôii Muzarabe ,. différente du Ritr 
Romain,, tant dans le faint Sacrifice de! 
la ^/ItSéy que dans Kadminiftration* des^ 
autres Sâcreraens. 
^^^^ Ferdinand conlîruit TEglifé Catbé'*- 
* draié: de tiiéon., La joye de ce Prince eût: 
été parfaite^ ^*il eut pu l'enrichir dt Reli- 
ques i maïs auçun^ Evêque n'étoitd^hu- 
ftieui^à fe défaire de: celles dt fon Eglife 
pourplaire au Roi. Que faire dans cet- 
te perplexité ? Après avoir long- tem^ 
confuité', le Roi: le détermine Brufque* 
liient à faire la guerre au Roiide Séville ^ 
M^thôitiCt Aben Habet^ Souverain alors, 
^eéette Ville* Comme la vieilleflc dec«. 
Prince, ia furprife & l'impuiflànce l'empê^ 
choient' de refifter à an redoutable enne- 
flii, il avreeours aux- armes desfoibles^. 
srux prières 6t aux préfens y^ il' offre mê^ 
Hie de fe rendre vaifal. Miais quelle futt 
ià furpri(e quand' Ferdinand' lui annonça 
iqa'il n'avoit jamais^ de paix, à' efpérer ,, 
qu'il ne lui eât remis le Corps de S* Juf^ 
te ? Aben-Habet accepta de grand cobui»- 
]fo propofbion'j H eft plus^que vraifenir 
biaole que- ce Prince auroit livré toutes. 
fe&, reliques d€: fes. £tac$ pauîN pxéy^mil: 
Ik. moindre guerres. 
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Pendant cette expédition biferre de 
Ferdinand , Sanehe fbn fils aîné fecott-» 
vre de gloire. Suivi du Cid , il vole à }a^ 
défeniè du Roi de Sarragofle^ VafTat 
de Ton père , que Raniire attaquoit de 
toutes fes forces. La bataille fe livre 
àGrao; les Arragonnois font vaincus,, 
& leur Roi eft tué dan* llaâion. Que 
penfer de Findificrence. de Sanehe , qui 
. foufFrk froidement que les Sarrafins écor* 
chafTent le cadavre du Roi fon oncle ; & 
de la. politique du Roi de Léon , qui d'un 
côté attaquoit , & de l'autre défendoic 
ks Sarrafins ^ 

Dans ufa Concile tenu a Mantoue, on 
approuve les Livres des Offices Ecclé- 
fiaftiques d'Efpagne» Ferdinand partage 
iès Etats entr£ fes^^trois fils. Sanehe l'aîi* 
né eut la. Caftille avec le Vaflelage dii 
Roi de Sarragofle qullvenoit de défen« 
dre avec tant de gloire ; Alfonfe obtint 
le Royaume de Léon & Les Afturies ; le 
kt de Garcie fut la GaKce av^c le Por^ 
tugaL Sanehe digne d une Couronne 
plus brillante ,.ne pardonna jamais à fes 
frères de lui avoir etéégalés dans lepar^^ 

Mûctde FerdmandL U vcnoit de fa^f; 
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re une invasion' dans les £tats des Roi» 
de Tolède & de Safragoffe, qui lui refti- 
foietit le Mibur. Cette campagne mît le 
comble aux maux àes habitans de ce» 
contrées. Ferdinand , encore fouillé dtr 
feng Mufulman, fe fît rranfporter dana 
!■ Egfife de Léen ; là, couvert d'unfac de 
pénitent , la cendre fur la tête , & prof- 
Kmé par terre , il adreli^ au rouverain 
Créaceur de l'Univers une prière animée 
par la foi & la cofnpon6Hon la plus vive ï 
a la termina en remettant (a couronne 5c 
fon ame à celui donr il l'àvoit reçu. 

On nç peut nier que ce Roi n'eût de 
grandes qualités ; fage , modéré, équita- 
ble , charte , pieux , éclairé autant qu'oir 
pou voit l'être dans un lîécle de ténèbres-,, 
grand & heureux Capitaine, plein d'a^ 
mour pour fes Sujets dont ilne refpiroit 
que le bonheur , humain & généreuK 
quand il ne combattoit pas les Sarrallns ,. 
pour qui il avoit une haine implaeable;- 
On ne peut gueres- lui reprocher que t» 
&ute impardonnable , & tant de fois re^ 
nouvellée, d'avoir partagé fes Etats-;, 
& d'être par-là en quelque façon caule 
de toutes tes guerres civiles qui coutC> 
teax tant de ïaagzax Ciitétien&. 
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Jurqu'ici nous avons daté tous les évé- 
neinens arrivas àasa- l'étendue de t'Ef' 
pagne, du Règne des Rois des Aflu- 
ries , d'Oviédo & de Léon ; parce qu'ils 
Croient ou les feuls, ou les plus anciens,, 
eu les plus puilTan»: maisle Royaume de; 
Caflille étant devenu le plus confidera- 
Ble , par l'aecel^on de Léon & des au- 
tres Royaumes qui furent unis &conquir. 
par les Rois de Éaflille , nous continue- 
rons la fuite de l'Hifloire , en rapportant^ 
tous les faits fous l'époque des Règnes 
des Souverains CaHillans.- 

II faut ohferver qu'on comptera 1er 
Rois appelles Sanche. ou Alfbnfe , cm 
commençant par ceux du même nom quî< 
ont occupé le Thrône de Léon^ 



ROIS DE CASTILLE. 
SANCHE IL. 

L'Espagne eomptoit alors dnq Koîs' y^ 
Chrétiens^ tous de la Maifon de **" 

Bigorre; fçavoir, les Rois de Caflilf 
le, de Léon , de Navarre, d'Arragon, 
frdeGaike. Les quatre Souverains Alu^ 
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fiilmans étoient ceux de Tolède , de Se-- 
•^ille^ de Miircie& de Gtenade- Ajou^ 
tez à tous les Priiîces qu^ je viens àt 
nommer, le Comte de Barcelomie qui 
écoh aufQ puidânt que chacun d'eux , ôc 
vous trouverez dix Souverains dans un 
pays oà le» Peules auroient été bien- 
moins malheureux^'ils n'avoient eu qu'un 
feul maître r car les prétentions de tous 
ces petits Monarques étoient une four- 
ce intariffable de guerres, de traités, d$: 
erimes & de malheurs. 

Le Roi de Navarre prend Balbaftro 
fur les Mufûlmans , & leur livre un com- 
bat dans lequel le Comte d'Urgel fon 
allié perdit la vie,- 
f&pe. La Reine veuve de Ferdinand con^ 
tient fe s trois fils , & les feit vivre danî 
une union parfaite- Mais cette digne 
Princeffe meure trop tôt pour le bonheur 
des Peuples; le Roi deCaftille ^qui n'eft 
©lus arrêté par ce frein , veut réunir à fes 
*jEtats les Royaumes de Léon & de Ga- 
lice. Cette démarche occafionne une 
guerre civile. Car peut-on appeller au- 
trement une guerre qui s éleveentre des* 
feeres, des Chrétiens & des Efpagnolsf 
iSancbe-fuivi daCid. livre une hàia^ 
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au Roi de Léon^ & remporte une viâoi- 
rc complette. Malgré Fardeur de fo» 
araUtion y il ne profite pas de fes avanta*^ 
ges. Il faut conclurre que les affaires qui 
le rappellerent en Caftille étoient très- 
preflantes. Garde Roi de Galice, quoi- 
que menacé par le Caftillan , a l'împru- 
cence d'irriter la Nobleffe de fes Etats > 
en fe livrant aveuglément à un Favori > 
quHl a la douleur de voir maifacrer en^ 
tre Tes bras. 

Raymond j Comte de Barcelonne i 
/ùb/litue aux Loix des Goths y altérées 
par kps de tems , Se tombées en défué- 
tude les Coutumes de la Province qu^l 
fait rédiger , Se auxquelles il donne force 
de Loix. On appelle ces Coutumes LeiK 
Ufatiques* Dans le Concile de Gironne 
tenu parle Cardinal Hugues, Légat d'A- 
kxandre II. ofi dreife quatorze Canons 
tous contre la Simonie & l'Iticontinence 
des^ Eccléfiaftiques. C'efI à ce tems^ci 
qu'il faut fixer l'époque dtj'pouveir im- 
menfe des Papes en Europe , & fur-toUt 
en Eipagne. 

L'Evi^qùe de S. Jacques eft poignar- 
dé par le Comte FroHa fon oncle ; le 
Koi de Galice n'eft pas allez puifiàn^ 
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pour punir un ii grand criire»' 

Le CafiUlàn débarraifé des affaires 

Ïui l'avoîent r2q:)pelliiimal-à- propos dur 
Loyaucne de Léon x (|aand dieux ans au- 
paravant il étoit prêt à le foumetcre, y 
entre avec les mêmes deffeins & avec de 
plus grandes forces. AKonfe appelle à fon. 
fecours le Roî de GaBce. Dans une Bar^ 
taille Hvrée à Volpellar , Sanche & le 
Gid malgré des prodiges de valeur , 
furent vaincus^ & ccmtrauits de fuir r 
mais Timprudente modération du vain* 
queur lui coûta la couronne & la H« 
berté. Alfônfe* avoit fait crier fur Ir 
champ de bataille , qv^on eût à ce& 
ûv la pourfuite des vaincus^, afin d^par* 

fner le fing Chrétien > il ne fut que trop 
ien obéi pour fbn bonheur. Sanche & 
h Çid reipirent, rallienc leurs troupes à 

Suelques Ëeues de Tennemi , âc leur ren- 
ent la confiance $c le courage. La nuit 
même du fOur du combat, après une 
belle & longue marche , lis* attaquent & 
furprennen^ le vainqueur enfeveli dana^ 
te fommeif agréable que procurent la 
vifloire & la fécurite, I^s Caftillans 
ft'eurenc que la peine d'égorger & de 
laiiae des prifonniecs* Âlfonfe (e ûtuyo^ 
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défarmé &iiuddansl'EgliredeS"Marie 
de Carrion , d'où il eil arrache avec 
violence , Ôc conduit en prifon à Burgos* 

Stinche n'accorde.la vie k Ton malheu- 
reux frere , qu'à condition qu'il ensbraf- 
fèroit la Vie Monaftique dans leMona-* 
flcre de Sabagun. A quoi ne fe r^fout-o» 
pas pour conferver fes jours ? Alfonfe, 
te Prince de Ton ftécle le plus digne de^ 
Ti'êtTt pa£ Moine , s'en(èveHt dans la re- 
traire. Le RoideMurcieeft vaincu & i(r 
thrâné par celui de S^ville ; leRoyau- 
me de Léon eft entièrement fournis aux 
Callillans. Ceux-ci un fiédeauparavaDC 
^toient Vaflaux des Rois de L^on. 

Le Rit Romain eft reçu en Arragoh 
& dans la Catalogne ; les autres Roia 
d'Efpagne le rejettent pour s'en tcnii au 
Aiuzarabe. 

Sanche dépouille Ton autre &ere de b 
Calice 8c du Portugal , lâns verfèr une 
€e\il goutte de fang. Garcie fe vit gën^** 
ralement abandeané par des Sujets donc 
il avoit été le tyran ; une gromte fiiîta 
à âévill« le mec à couveri de la prilun. 
Un Prince plus digne que lui dt b li- 
berté & de la Cauiornc, \t VCttl4lÇ0 
Roi de Galice ii'<i'\ j^i -^■' 
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Alfonfe , fe fauve de Sahagun , & trou-» 
ve on afyle à la Cour de Tolède. Le gé- 
néreux Aloienon (aînfî s'appelloit le Sou- 
verain de Tolède) reçoit Alfonfe en Roi , 
le traite en ami , & promet de k fecoa^ 
rir en père. 

Il ne manquoit plus^ Sanche , maître 
de la Caftille , de Léon » de la Galice & 
du Portugal , que Zamora & Toro don- 
nés en appanage à fes foeurs, pour corn* 
ftiander à tout ce qui avoit appartenu au 
Roi fon père. Il comproic s'en failîr fa- 
cilement , & de- là porter la guerre cher 
les Sarraiins , conquérir toutes leurs po(- 
feffions , & foumettre enfin les Princes 
Chrétiens, Jeune ^ brave ^ aâif, heu- 
reux, plein de reflburces, fuivi de Télite 
des Chevaliers Elpagnols , & ayant pour 
lui leCidjle plus grand Capitaine de fotr 
fiécl^, ce grand deflein n'étoit au-deflu3 
ni de fon courage , ni de fon bonheur , 
ni de fa puiflànce. Déjà il avoit enlevé 
Toro malgré une infinité de Chevaliers y 
qui , ne fuivant que les mouveraens de la 
générofité naturelle, étoîent accourus à 
ta défenfe des Princefles opprimées ; 
déjà Zamora étroitement aflîégé ne pou- 
|foit manquer de tomber en fon-pouvoir^ 
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<pxand UB Citoyen forti de cette Ville , 
prenant le tems qu'il (àtisfaifoit aux be- 
loîns de la nature , lui donna ^n coup 
mortel , & renver fa ainfi tous fes projets 
ambitieux. On a vu combien le Cid 
a voit contribué aux viâoires & aux 
conquêtes de ce Roi, dont on ne peut 
trop louer le courage , & déteûer Tambi-. 
tion. 






ALFONSE VI. 

SUivi d'une efcorte des Sujets du Roi 
' de Tolède , comblé de fes préfens & 
arrofé de fes larmes, Alfonfe rentre dans 
les Etats dont il vient d hériter par la 
mort de fon perfécuteur. Nous verrons 
quelle reconnoiflance cet Alfonfe témoi- 

fnera au fils de fon protedeur, & aux 
euples qui l'avoient reçu avec tant de 
grandeur d'aine & de générofité. Lès 
Caftillans attachés jufqu'à Tidolatrie à la 
mémoire de Sanche, ne recpnnoiflenc 
fon frère- »,qu*après lui ^voir fait jurer 
. trois fois à Burgos , qu'il n'écoit ni TaU-; 
• teur , xiï lecomplice de fa moi*té. De toifs 
. les Grands .de CaiUlle ^ le Qd fut le feul 
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qui oia lui diâer la formule de ce fer- 
nient & le recevoir. Cette aâion fi mêlée 
<ie grandeur > de hardieftê& de foupçons 
ctontia Âlfonfe , & il ne le pardonna ja« 
mais à ce fameux Chevalier. 

Libre par la m^rt de Sanche , Garcie 
rentre 'dans fes Etats à la t€te d*une ar- 
mée que lui donne le Roi de Séville, Al- 
fonfe oubliant alors ^ non-ièulement U 
modération qui lui avoît été fi fatale » 
mais les principes de Téquité, fefaifitde 
fon frère par une horrible perfidie. II 
i*invite à une entrevue ^ pour discuter 
leurs intérêts communs j Garcie l'accep- 
te : mais à peine eft-il arrivé au rendez- 
vous , gu^ii eft arrêté , chargé de fers , & 
confiné dans une affreufe prifon, La Ga- 
lice & le Portugal deviennent Provinces 
de la Caftille. Le Roi de Sarragoflbj 
Vaflal de la Caftille, n'en eft pas moins 
inquiété par les Arragonnois; ce Prince 
paye encore un tribut au Roi de Navar- 
re , afin d'être mieux protégé contre {es 
•ennemis. 

Deux Légats du Pape Alexandre IL 
dépofent , fufpendem ou excommunient 
plufieurs Evêques d'Efpagne* Ces Pré- 
lats coupables de Simonie. & des plus 
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grands crimes 9 méritoient pour le moins 
âe pareils châtimens : mais il^il étonnant 
que les Envoyés du Pap.? les traitaffent 
aiufi fans le concours de la PuliTance 
Royale. 

Alfonfe envoyé des Ambàfïadeurs à 
Grégoire VU. pour lui donner cequ'on 
appelle TObédieûce. C'eft le premier 
exemple qu^^n en tpo&ve dans PHifloire 
tfEfp^e. Ces Ambaffadeurs étoknt 
encore chargés de lui demander le Rit 
Komain, qt? Alfonfe vouloit établir au 
lieu du Muzarabique^ 

Le Roi de Tolède attaqué par celui t^j^ 
£e Séville , trouve dans Alfonfe un pxo* 
ceâeur qui lui conferve fa Couronne. Il 
«ût été a fouhaiter que le Prince Chré- 
tien eût toujours conferve pour fon ami 
la reconnoiifance dont il lui donna alors 
ide précieufes marques. La promptitude 
avec laquelle Altonfe partit avec fes 
troupes , à la première nouvelle du dan- 
;ger a Almenon , avoir donné beaucoup 
d'inquiétude au Roi de Tolède» Ce Prin- 
ce ne fè fioit pas trop à la bonne foi d'un 
Chrétien ; & il ne fçavoît fi Alfonfe ve- 
fK)it p0ur Paccablef ou pour le ibcourir : 
' mm le Caftillan fit bientôt ivanojiir ces 
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allarme^ , tn combattant 1 armée de Se- 

ville. 

Le fier Hildebrand Grégoire VII. qui 
porta fi loin la puiffance des Papes , & 
qui pourtant ne put la faire parvenir au 
point oh il àfpiroît , forme Tambitieux 
projet de foumettre les Couronnés à la 
Tiare ; en conféquence les Rois Efpa- 
gnols font fommés de le reconnoître en 
qualité deSeigneurSuzerain.Dansl aLetr 
tre qu^il leur écrivit,il n'eut pas honte d'a^ 
vancer que TEfpagne , avant que d'être 
foumîfe par les Arabes , relevoit du S. 
Siège. La fauîfe érudition. du Pape ne 
manqua pas d'exciter la furprifè , 1 indi- 
^ gnation & des railleries fanglantes. 

Une fille du fage Almenon embraffe 
tors* la Religion Chrétienne : rien de plus 
heureux pour elle que cette converfion. 
Mais ne pafla-t- elle point les bornes de 
la modeftie Chrétienne, en fe couvrant 
d'un habit d'Hermire , & en parcourant 
fous, cet hideux équipage les Etats d'Al- 
fonfe ? Elle fixa enfin fa demeure dans 
un Hermitage près de Bibîerca. Quelle 
étrange vie pour une jeune & belle Prin-- 
ceflfe ! 
Grégoire VII. înfifte toujours fur fes 

chimérique^ 
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chimériques prétentions; il demanda 
avec hauteur jpar ^e nouveaux Légats, 
que tous les Rois Efpagnols ayenc à lui 
prêter ferment , comme étant fes Vaffaux, 
Cette demande infultante chagrina telle- 
ment toutes les Cours, & leur donna 
tant dWerfion pour tout ce qui venoiii 
de Romfc , qu'elles eurent beaucoup de 
peine à chtfnger le Rit-Moferabique pour 
fe Romain, quoique quelqu'une d'elles 
f eût demande au Pape, 
' Sanche , Roi de Navarre , pérît mîfé* 
lablement par la pe!*fîdie de fes proches-, ^^7^^ 
£es uns difent qu'il fut alTafliné de h 
inain de fon propre frère Raymond, 
d'autres prétendent que dans une chafle 
il fut precipiré du haut dé la montagne- 
Penalen , & mis^n pièces , par ce même 
Raymond & Ermefinde fa fœur. Quoi-, 
qu'il en foit , cet horrible parridde d^- 
Ifteura impuni par rapport aux affaffiBs. 
Les Navarrois iqui n'aivoient eu aucune 
part à la mort de leter Roi, eh portèrent 
îeuls la vengeance. Raymond & Erme- 
finde fe réfugièrent àSàrragoffe iles deux 
fis ^ de Sanche, trop- jeunes- pour 4éfen^ 
tïre leur patrimoine , & vengerleur pe- 
« , ^furent dépouilléî^ de la Niivarre par 
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les Rois de Caftiiie & d'Arragon. Le 
Cailiilan fe contenta de la Rioja ; l'au- 
tre fe fit couronner Roi à Pampelune; 
Ramire , oncle de ces jeunes Princes ^ 
qui avoir vendu fes neveux & fa patrie 
à Alfonfe y étant chaiTé de la Navarre par 
le Roi d'Arragon, fut mandier à la Cour 
deJBurgos fafubfiftance & celle des trois 
Infat)tes fes fœurs. On efl charmé de 
Fhumiliation d'un traître > qui n'étoic 
^ueres moins coupable que. FaiTaflin du 
Roi. Abfi le crime du feul Raymond 
coûta le Thrône à la Branche aînée de^ 
Bigorre , & attira uQe infinité de maux 
à fa Patrie. 

Le Pape fait ^de nouveaux efforts pour 
arracher des deux feuls Rois Chrétien^ 
qui reftoient en Ëfpagne , un tribut dont 
oh déguifbit la honte en faveur du motiff 
Les Etats de BurgOs feront éternelle- 
ment célèbres par une fcène qu'on nomi; 
meroit comique^ fi elle nintéreffoit la Re- 
ligion. £]ile fait' voîr jufqu^à quel point 
on portait l'ignorance , Teiprit de Çbeva* 
lerib & la fuperilition. On a vu que dc#: 
puis long-tems les Pap^ vouloient prof- 
crire enOaftille.ie R^t Mgfarabiqvie, pour 

y ftbftituçrJaRit SÎo/saiiif Alfonfe , exii 

• i . ' / 
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cité perpétueilemeni paria îUine Agnès 
fa femme,qui, fans fçavoirpourquoi^a voie 
pris à cœur cette aflfàire importante, 
propofa enfin de contenter le Pape fur 
cet article. La Noblefle , le Peuple & le 
Clergé fur-tout , ne pouvoi^nt confentir 
que ce Rit , Touvrage de S. Léandre , 
fuivi conftamment par leurs ancêtres , fût 
abrogé. Enfin après de longues & de 
vives conteftations , quelqu'un s*avi(a 
d'un expédient qui paroîtroic fabuleux , 
s'il n étoit attefté^ar les monunaens les 
'plus autentîques. On convint! qu'en pré- 
îence du Roi , de la Cour , des Evêques 
& du Peuple , deux Champions combac- 
troient à outrance , l'un peur le Rir de la 
Patrie , &c l'autre pour le Rit étranger 3 & 
que celle desdeux Liturgies dont le Che- 
>. valîerferoit vainqueur, auroit la préfé- 
rence, & feroit fibule confervée On em- 
braffa de part & d'autre <.vec <:haleu. un 
•expédient fi fingulier; deux Champions 
armés de pi.d en cap , fe préfcn er .nt & 
'combattirent ; D, Jean-Ruiz de Matan- 
•ça., Cbévaliér du Fit Got.nque, r<^- 
'porta la yïftoire. La conteftaiion piiroil^ 
Toit dééîdée : inaîs la Reine j qui avoit 
applaudi au combat quand elle avoit ef^ 
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péré triompher, traita alors le duel de 
ridicule, d'indécent 8c de téméraire»; 
& ^n même tems' propofa une nouvelle 
épreuve. auflî bifarr^, & encore plus à la 
mode. Cétoit dje jetterfdans wn brafier 
ardent les deux Liturgies ; celle ^ue le^ 
flammes épargncroient devoit incontefla- 
hlement-être confervée. On confentit ea' 
corei cette épreuve. Les deux Liturgies 
Revoient probablement pjérir dans les 
flammes ; cependant iin Auteur partilan 
de la Cour deRoo^e , aflfure que le Livre 
Gothique, non -feulement refta entier ^ 
mais encore s'éleva audeATus du buchisr , 
tandis que le Romain fut brûlé. Maigre 
cet avantage prétendu , le Rit Romain a 
prévalu ; Tautre bien différent a été con- 
lervé, & eft encore célébré dans une 
Chapelle de Tolède, par l^s foins de 
nmmortel Xinienès. 

107Î?. Dans un Concile tenu à Gironde , oti 
& travaille par d/e fages Canons à arrêter la 

^<^79é Siftîonie & les autres défordres , que l*î- 
gncrance , la fuper.ftition|& Tavarice ren- 
doîent très-commpns parmi les, Prêtre^. 
Oft n'oublia pas de conlerver aux EgU/es 
les Diicmes , les prémices. & ^es préro>- 
gatives que des Particulier^ ayides cqqc 
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tefloJent uns cefle. Almenon , Roi de 
Tolède , meun. On dit que ce refpeâa- 
ble Mufulinan recommanda tendrement 
fà Emilie au Roi de Caftille : on verra 
quel ë^ard eut Alfonfc pour unerecom- 
nandation qui devoït lui être faerée. 

Le mariage d'AIfonfe avec la Reine 
Agnès eft cane par leLëgat de Grégoire 
VII. C'eft le premier mariage dont Icf 
nœuds ayent été diffous en ECpagne par 
l'autorité Pontificale. Il eût étcï fou- 
Kaiter pour le bonheur & l'édification 
des différens-Royaumes de ce pays , que 
les- Papes n'euflent pas été dans la fuite 
fi. facifes à rompre des liens fi refpeéla- 
bles. Au relte cette caffation n'étoit ap- 
puyée que for la parenté d'Agnès avee 
Âgneda, première femme d'Alfonfe : 
mais la feule & véritable railbn étoii 
qu?Alforfe, dégoûté de fa femme, en 
vouloit une plus jeune & plus- bcilé. 
■Agnès foconfola de cet affront dans les 
"bras d'un nouvel époux, qui fut le Com- 
■X9 de^.ermans ; le Roi de fon c6ré fe 
maria avec Confiance, fille du Duc de 
Bourgogne. Sanche, Roi d'ArragonflC 
de Navarre , emporte pluii^un "' "* 
fbr les MuluiiTtans , fie- 1 
-taille jranj^ 
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io8i' Hiaia, Roi de Tolcde, fils indigne 
du généreux Almenon , prépare fes mal- 
iieurs par fa lâcheté , Ton orgueil , fa mo- 
leffe & fes débauches. Mais étoit-ce au 
Roi de Caftiile à punir les excès d'un 
Roi voifin f Etoic-ce à Aifonfe à profi- 
ter des fautes de l'imprudent fikd^Àlme- 
non fon bienfaiteur ? On dit quil héfita 
quelque rems à faire la guerre à Hiaia : 
.mais enfin l'intérêt l'emporta fur la recon- 
noiffance. L^occafion de recouvrer To- 
,lede l'ancienne Capitale de la Monarchie 
des Goths, & toute la nouvelle Caftiile > 
ne fe préfentoit pas tous les jours. Une 
armée puiffante franchit fous les ordres 
d' Aifonfe les montagnes qui féparent les 
deux Caftilles ; Olmos , Canaies , Ma-; 
drid , Guadalaxera , Uzeda , Maquédà'; 
Talavera , &c, toutes ces Villes font fou- 
mifes. Ceux qui veulent juftifier Aifon- 
fe , prétendent quç les Chrétiens Muza-*. 
rabes , confervés à Tolède par l'indul- 
gence des Rois Sarrafins ^ l'appellerent 
. dans h nouvelle Caftiile. Le Rtt d*Ar- 
f agon,s'agrandit de fon côté par de peti-i 
. tes. conquêtes* ' 
5^081. Il f^ut qu'Hiaia n ait été qu'un tyran 
odieux j puifque pendant que les Chrér 
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tiens de Totede appeHent les Callitlans, 
les Sarrafins invirent d'un autre côré le 

-Roi de Séviile à tomber fur Hiaia: Ce 
nouvel ennemi emporte Calatra va , Con- 
fuegra, Cuenca & Uclc; Alfonfe conti- 
nue Tes ravages , & le Roi d'Arragon Tes 
conquêtes. 

Raymond, ComtedeBarcelonne,eft 
aflaflîné dans un voyage par une tronpe 

-de brigands. 

Les Moines d'Efpagne imitent rncem- 
ple de leurs confrères de l'Europe, qui ^"J* 

' par-tout travaiiloient i fe foulïraire à la 
JurifdiAion de leurs Evéques , pour n« 

■ dépendre que de Rome. On fent que les 
Papes favorifbient ces fortes d'enrrepti- 
ies ; €"^1011 une nouvelle milice ani leur 
étoit fpécialemcnt attachée , & aont ils 
tiroient des avantages continuels. Le 
Monaftere de Sahagun , enrichi par tes 

- Rois , eft le premier qui ait fecoué le joug 
de fôn Evêque en Efpaone. 

Le Roi de SarragofTc , dont les fron- 10S4; 
ïieres soient ézé inluhées par le Roi de 

- Caftille, trop f " '- T. ; - 
contre fonennen-,, f.ir \. 
cherche à s'en défifrej] 
coDcen avec ce Pnnd 
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Xîénéraux fort brufque.ment^è Sarragof- 
£è,ié plaint avec aîgreuc du Roi fon mai-* 
tre , s'empare du Château de la Ru^da | 
& appelle Âlfbnfe pour le lui livrer. Soie 
j>reirentiment > ou défiance , ou bonheur > 
. Alfonfe accourt avec.une troupe de Chç- 
^aliers^ s'arrête aux portes du Château > 
k y envoyé les. fils & fe frère de ce Roi 
de ^favarre dont il avoit envahi une par* 
tie des Etats* avec les Comtes de Lara} 
de SaW^dores, & dVùres Chevaliers* 
j|fàis â peine font ih etitrés » que> paf 
une horrible perfidie j^ on les ëgOî-ge^ : 
Alfonfe entend leurs gémifièmens ; d« 
douleur & die déièfpoir , il donne laflbut 
au Château ; mais il efl repou£(é avec 
. pert^,. Il ne fe retire ou'après avoir ra* 
cheté avec d^e groflès iommes les cada- 
vres de cette NoUeflc envoyée à la bou- 
xiiçrie. Tout le monde crut qu'il alloit^ 
js^ffembler toutes fes forces, pour venger 
fes amis. Il leya en effet une armée ; maii 
/çi'étoit pour combattre , ^ achever de dé- 
brouiller le fils de fôn ami Alnie§on. Ce^ 
pendant le Roi dArragon venge Itt 
grinces de Navarre , eh remportant uao 
, yjftoire comple.tte fur lesRoisdeSarra- 

fofTe & d'Huefqi , dans le$ plaines^^de 
Ior4la%, 
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Le projet de la conquête de Tolède , 
J)ublié par toute l'Europe, attire une *^^ 
Foule de Chevaliers étrangers fous les 
étendards d'A4foafe. On comptoir par- 
mi eux des François, dès Allemands» 
des Anglois 9 des Italiens , des Grecs. j 
,des Souverains & des Princes , comme If 
Roi d'Arragon, le Comte de Touloufe^ 
Raimond & Henri de Bourgogne > Prin^ 
ces du Sang de France , un railéoIogUit 
de la même Maifon quç les Empereur^ 
qui régnoient aWs a Confiant inople^ 
Ces trois derniers s*étabUrent en £^a-> 
gne ; Raymond de Bourgogne , depuis 
gendre d'Alfonfe, eft.la tige de tous le$ 
Rois qui oni: régné en Caftille julqu'à U 
Maifon d'Autriche ; Henri , devenu 
Comte de Portugal ^ a fondé la Maifon 
Royale de Portugal; les d«(cendans de 
Paléologue ont pris lé nom de Tolède » 
&.fe font fait connoître dans toute l'Eu- 
rope par leurs exploits & paiflewr^déli^ 
té pour leurs Souverains* lifeipbleque 
la Nobleflè Chrétienne étoit déjà tranC* 

rté de la fureur de ce zèle qui ébranb 

u après TEurope , & qui la traBfpIan*; 
ta prefque entière en A fie» 

Suivi de cetteinultitude^de g»eri[iej$ ^j 

' 1k^ 
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& du Cid, le plus brave ^Ôtle plus heu-j 
reux Capitaine de fon pays , Aifonfe in- 
veftit Tolède. Le fiége en ïut long & 
mémorable , par mille aâions pleines de 
la plus brillante/ valeur. Hiaia, prêt à per- 
dre une Couronne dont il ne connbiÔbit 
le - prix que àepiiis ' gu elle chancelôk fur 
fà tête, le défendit en H'^rps & codmu* 
iEjiquattX)ute^n audàce'auk ^égés. Plti- 
iîeyrfrCbèvaliers fof tirent de la Place, & 
^epPôchei^ftt en fa'ce à Aifonfe fon in- 
«rgratitude & fon parjure ; ce qui aboutit, 
ftlph la éûâtufhe dece tems^là , à une 
tin&iué de du^is entre les Mabométans 
&' ItB Chevaliers Gbrétiensr / 
I Cependant là valeur de'Hiaia & defes 
braves Sari^fîris ne put fauver Tolède*; 
abandonné des Rois de fa Religion , qui 
avoient tant d'intérêt d^empécher fa ruî- 
pe^ii'feiîutïueGdmber, ^fe rendre après 
t^(»s|itt^fîlde"'fiëge. Aifonfe 5 fe piquant 
■dé ^éh'ér^ïhfè^ feifla Hiaia maître des ar- 
tkies MBe yica^tûlatibn. Qufoiqu^eile 
fût extrêmement avantageufe aux Sar- 
Tafitis^ jfuoique le vainqueùf confentît 
à les 'traiter comine avoit^ ITait autre- 
fois Mufa les G6^l)s , aprés^'Iâ coi^quéte 
jÂ'ETpàglsê/'^u^^.'il leur'àccordit k ii- 
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bre exercice de leur Religion y avec ia 

Îirincipale Morquée de Tolède, la con- 
érvatioti de leurs Loix •, de leurs Magil- 
trats, de leurs biens, de leurs privilèges, 
de leurs u(àg€s & de leurs habillemens, 
une foule prodigieufè de Mahoméians Se 
de Juifs {ortirenc de k Place, aimant 
mieux fuivre Hiab à Valence qui luiref- 
toit encore, que d'éprouver la honte d'ê- 
tre fournis aux Chrétiens. Alfonfe eut 
beau réparer le vuide que laiffoit la re- 
traite de tant de citoyens , en établifiant 
à leur place des Colonies Chrétiennes , 
Je nomore des habitansa t ou jours .dicni-. 
nué j de forte qu'on auroîtpeiae à comp- 
ter quinze mille habitans dans un vtll* où 
il s'en trouvoit alors près de trois cent 
îDilte. 

Tolède, avoir ité foumifé trois çenc 
&ixante & douze ans aux Sarrafins ; il 
s'y étoit conferyé un grand nombre de 
mnilles appéllées Mozarabes , & c'ëfl de 
ces iamilles que defcendènt les Maifons 
les plus iUuftres qu'il y ait aujourd'hui 
en Éfpagne. . .-. ■ 

Altoiffe fixe fon féjourdans fa nouvel. 
leconquâtc , qui devient lit Capitale du 
Royauine«n U place de Burgos ; ta Ville 
Rvj 
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de Monçon tombe au Koi d'Arragon» i 
La conquête de Tolède avoir répan- 
du la terreur & la. confternation dans 
toute TEfpagne Sarrafine ; les Rcis de 
. Sévillé & d^ Badajox s'uniiTent par une 
: alliance étroite > & appellent du fond de 
: TAfirique les Maures a leus^r^fecours. G'é- 
toit bien tard j ils de voient former œ • 
projet pour làuver Tolède. Alfbnfe pé-. 
nette dans PEftranaadoure & prend Co- 
-ria ; mais > entre B^dajox & Mérida , il; 
'• perd une grande bataille ;>l3 meilleure 
. partie de fon-arméfe y périt.;.lul-mênie , 
• bleffé & pourfuivi de près , n'eût que le 
' tems de le fauver à Coria.' ^gri par fa„ 
défaite &' (à bleilure , il reprooîa viye* 
: ment aux Chevaliers^.qui lavoient. fuivi . 
leur fuite & leur retraite ^ cèux»ci indi- . 
gués ne lui répondirent qu'yen paATant ao;^ 
(ervice des Infidèles. Tel étoit le pôiAt\ 
d'honneur de&. Chevaliers de cefieçle, 
u'ils^ aimoient ndeux feirvir les eiAornis. 
ê leur Religion 6c de leur Patrie» que 
dé combattre pour tin Prince qui avoir 
Réprimé, leur courage*^ 

lêù Roi convoque /un €oncile k Tole-^ . 
i d^ feulement p€ur élire un Archevêque»^ 
clipi:^ des Pctes tomba fur .un Moiu^ 
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François appelle Bernard -, Alfonfe atta- 
cha des revfiOusL immenfes , & céda des 
villes entiera&att nouvel Archevêque. Il 
àmble que ce- Frince n'âvoitvaincu =& : 
conquis que pour ui^Moine & un Moine : 
étranger. Perfonne n'îpore que l'Ar- 
chevlque de Tolède eft k Priroat d Es- 
pagne,- & le plus riche Bénéficier de. 
tout le Monde Chrétien. 

Animé du défi» & de.l'efpérance de 
venger fa défaite , Alfonfe laffemble une 
paiffimte armée 5 il invite les François .a 1087 
, venir encore une, fois partager avec lui 
- k gloire & le pillage. Jamais les Maures 
ne paffoieot en £Ç>agne.i que les Efpa- 
^ols Chrétien» n'àppeUaffeat auffirtoc 
Tes François. En attendant les fecouft 
étrangers, le Roi de Caftille , fuivide 
Raym(»d &. de Eenri de Bourgogne, 
:€ntre dans l' Apdalouûe^, . & met cetw 
belle & ndie Province à feu & à fang. 
Sa fierté » les iav«ges d*. fon armée , &- 
encore {dus fcLOOuveUe quejes François . 
ayoient déjà paffé ks Pyrénées , infp»- 
>rtnt une fi:graBde terreur aux Rois dje- 
.Sévaie.& de Bada'ioac , q«'41s fonqiKp 
pMX^xtrêmemeathenieufe. Pajund^ 

- atticks, ili rep4irw hoajp^g? à Mq^R- 
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- f e , ^ confentirent à lui payer un gros 
tribut. ' ' * 

Cependant les François it^ruits que 
la paix rendoit leurs fecours inutiles y & 
ne voulant pas rentrer dans leur Patrie 
les mains vuîdes , ravagent les Provinciss 
qu'ils Croient venus défendre, & ^eo 
retournent chargés d'un immenfe bu^ 
tin. 

Une entreprife indigne & perfide de 
l'Archevêque Bernard manqua d'exciter 
-une fédition à Tolède, & de faire per- 
dre cette importante conquête. Le Pré- 
lat , homme altier & impétueux , ne pour- 
voit voir fans douleur iSc fans indignation 
la principale Mofquée de Tolède entre 
les mains des Mahométans. Après avoir 
engagé la Reine Conftance , Françoifè 
codame lui , à le (butenir de toutes fes for« 
4:eà> il entre de nuit à main armée dans 
}a Môfquée , la purifie , y fait élever à la 
hâte des Autels , Acfufpendre des Clo- 
ches > après quoi il y célèbre une Meflè 
folemn«le, A la vue de tette infraélion 
les Citoyens s'émeuvent , s'agitent , ^af- 
Semblent ; cependant voyant que les plus 
Ts^es Chrétiens condamnôient i'aroon 
nde r Archevêque , les Sarrafios eovoyent 
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tin courier au Roi abfenc pour te plaia- 
dre : Aîfonfc trânfporté de fureur , fc jet- 
te fur un cheval & accourt à Tolède , me^ 
naçant à haute voix la Reine & l'Ar* 
cfaeveqaede la mort. Ces deux coupables 
cufîent été en eflfet iïcrinés à la foi pro- 
mife fans les Sairaiîns qui , témoignant 
infiniment 4>ias de modération & de 
grandeur d*ame que T Archevêque , de- 
mandèrent & obtinrent la grâce de la 
Reine & de leur ennemi ; ils firent plus , 
ils lui cédèrent la Mofquée dont il s etoit 
emparé. 

Ségovie , fi fameufe par fes belles lai« 
nés , Avila , Salamanque , Medîna. de! 
Campo , Arevalo , Olmedo , Coca , Se- *^^ 
pulsreda & Ofîna font rétablies , forti- 
fiées & peuplées par les foins du Comte 
Raymond de Bourgogne , défigné époux 
de l'Jifenre Urraque , héritière d'Alfbn- 
fe* L'Archevêque de Tolède obtient le 
Fallîum du. Pape Urbain IL & une Bulle 
qui le conûiTuc Primat d'Efpagne. L'Ar- 
chevêque de Brague en Ponugal a ton- 
jours pourtant difputé la Primatie aux 
Aidhevêqaes de Tolède* 

Le Roi de CafiiUe fait un perfonnage 
indigne -de iôniauig ; dansi une «âfembl^ 
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Uk^sf^ ^'Evêques à Hufillos , il accufa luUméme 
l'Archevêque, de S. Jacques dediffêreni 
crimes. Ce^ Pi^âf, renferme depuis 
long-^teros dans une étroite prtfon , n é- 
toit coupable que pour avoir toujours 
para le plurzéle paràfan de.Garcie » Roi 
de Gàlicd , foa Souverain. Mais oa ne 
n[tanqua pas de le trouver criminel , & 
on ie dépofa ignominieulèmenc. L'Ar» 
6heyê.]ue de Tolède, L^gat du Pape*, 
dépofa. auiS PAxchevique. de Bcague : 
celui-ci méritoit mieux que l'Arcbevê^ 
que de Saint-Jacques un pareil chàiî^ 
ment. 

Le Comte Ràymonthépoufe Tln&nxe^^ 
Urraquer Nous verrons <juek trouble» 
esTcita en Cafiille cette Princeffe , céie-* 
bre par fa beauté, fes galanteries &.foa 

^^^ inconftance. 

j^^i^ Le Pape indigné qu'on eût ofé (iépo<* 
fer à Huiillos, (ans foir coaièntement ^ 
FEvéque de Saint- Jacques , force les 
Evêques Efpagnols de fe raflemblér à 
Léon , les oblige d« ol&t les adles du 
Concile de Hufillos ,. de rendre la liberté 
au Prélat , Se de déposer celui que le Roi 
avoir fait nommer. Telle étoit la fierté 
iKyeciaquelieieS'PoDtifes Romains, com» 
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tçDçojexiL a traiter ics i^ia> cuaiOi.nees» 

Teureux après tout les Papes & les 

^ois^ fi les premieis.a*eii£G»t jamais fait 

je de leur autorité que pour la dé** 

te de la Juflice , comme en cette oc-* 

ifion ! On oE>nmience à fubftituer ks^ 

[araâeres François aux CaraAeres Go<-^ 

ûques dont on ayok toujours jufquesr 

fait ufàge. 

Le Roi de Galice reSené depuis dix'« 

lit ans dans une afireufe prifoif, meurt 

[ennui & de miière ; Alfonfè • ou pour 

^fulter i (à mémoire , ou croyant e^cer 

>n injufficfi & fà cruauté au jtigemenr 

[es hommes^ lui fit isàrc, àts Ooièqtte^ 

magnifiques. Le Roi de Galice voulut 

|u on enterrât avec lui les barreaux de fi| 

^rifon & les chaînes qull avoit fi^long^ 

^ms portées*. 

Altbnfi: , (ànft. le moindre prétexte ; 
rompt la.paix avec le -Roi de Séville>.&. 
li en!eve.Sandlarem & Liftonne^ 
Hiaia , ee Roi chaife de Tolède , fe 
fconfoloit de fes malheurs à Valence en-* 
jtre les bras de fcs maîtreffes* L'infortu- 
ce fembloit encore avo'ur augmenté (a 
moliefie & fon goût pour le» ploifi^^ • 
mais ce goût lui devient enfin m/ 
Snjcxsi conipirent contre lui ^ il c 
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gnardé dans Ton Serràil , &c rafTaflin s em-i 
* pare du Tfarône. 

Sanche lUmire, Roi d'Arragon & de 
Navarre, célèbre par fa valeur & fes 
fuccès, eft tué devant Huefca.^Son fils 
Pierre I. levé le fiége de cette Ville, 

Le Cid , écarté delà Courpar Alfon- 
fe , qui le haiïToit , avoit raflembié une 
foule de Chevaliers» tant Efpagnols 
qu'étrangers , à la tête defquels il s'étoit 
rendu'S'edoutable aux Sarrafins par mille 
exploits. Suivi de fes braves Aventuriers, 
il enleva cette année Valence à l'aflàflîn 
d'Hiaîa , s'y établit, &, ftns prendre le 
titre de Roi , devint plus puiffant que 
la plupart des Princes qui régnoient en 

- E(pagne. 

Alfonfe démembre le Portugal de fa 
Couronne, & le donne avec titre de 
3iop j» Comté à Henri de Bourgogne , qui épou- 
fe Thérefe fa fille naturelle : ce ne fut 
pourtant , quoiqu'en difent lesHiftorîens 
Portugais , qu'a condition qu il feroit 
vaflal de fa Couronne. Cet Henri de 
Bourgogne , grand homme de guerre ^ 
fut e^cé par fon fils , qui augmenta (es 

- Etats , & prit le titre de Roi. 

Cette année eft à jamais célèbre dans 
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les biici> Uc iai\epubli4ue Chrénenne par 
le Concile de Clermont eh Auvergne, 
C^e(l-là qu à la voix de l'Hermite Pierre 
toute l'Europe Chrétienne fe croifa pour 
arracher Jérufalem aux Infidèles. Per- 
fonne nMgnore les fuccès ^ les crimes , les 
brigandages > les fautes, les malheurs. &: 
le zèle des Chrétiens dans ces tranfmi- 
grations* Que produifîrent ces pieufes & 
* téméraires entreprifes i La dépopulation 
& la ruine de l'Europe , le relâchement 
dansjla DifciplineEccléfiaftique, & l'aug- 
mentation de l'autorité des Papes au pré* 
judice de l'indépendance des Rois. Si a];i 
lieu de traverfer des mers immenfes , & 
de tranfporter dans une petite Province, 
& fous un climat II différent de celui de 
l'Europe , tant de milliers d'hommes , de 
femmes, d'enfens & de Moines , on eût 
combattu les ennemis de Jefus-Chriften 
Efpagne , le fuccès n'eût pas été dou- 
teux,& on ne pourroit aujourd'hui qu'ap- 

?)laudir à un projet tout à la fois facile ^ 
âge , glorieux & utile. Mais la fureur 
des Croifades étoit une maladlîe épidé- 
mique, qui n'épargna pas même TEfpa- 
gné. On vit des Rois, des Princes & des 
Chevaliers Efpagnols affez infeîifés pour 
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V abandonner leur Faiiie & pour aller com- 

battre en Paleftine des eniiemi5> à-^ui ils 
a voient peine à réfiftec chez euXé 
.:tP0^é^ ï-e Roi d'Arragon venge fon père eîi 
af&égeant Huefca. Tous les Sarrafitis 
de ces contriées fe ligacnt pour empê- 
cher: que cette Ville ^alors très-peupl& 
& très importante., ne tombe entre les 
mains des Chrétiens. Ces efforts n'a- 
voient rien^ que de naturel & de légiti- 
me : mais que penfer du Roi de Caftil- 
le, qui , à k konte de la Re]igion> en- 
voya une armée au fecours de cette Vil- 
le. C'étoit bien mal reconnoître les fer- 
vices que le père du Monarque Arrago- 
Dois lui avoît rendais au fiége de Tolède^ 

3àe de vouloir accabler le fils. Pierre in- 
Igné de l-iBgratîtude d'Alfonfe, court 
avec trente mille IsDrames préfenter la 
bataille aux Caflillans & aux Sarrafins 
réunis , qui avoient deux fois plus de 
troupes* Ee fuccès jullifia fon audace, 
& le petit^nombre l'emporta fur la multi- 
tude; q':!arame mille Caflilla^ts ou Infi- 
dèles r&fterent fur le champ de bataille J 
le Comte de Najcra , Général de FAr^ 
mée , y fut pris , & Huefc^i ouvrit 105 
gortes au vainqueur*- 
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T^ndiS /[jue le Ko* d Arragon s'agran- 
dit par fès-^iétobes , Alfcmfe fe déshono- 
re auprès des Chrétiens par «une alliance 
avec la fîUe de Bénabet /Roi de Sévilie^ 
Cette Princeffe appeliée Zaïde, fut bap-^ 
tifée , .& nomiEee Marie-Ifabelle ; elle 
apporta huit Places de la nouvelle CaT-^ 
ftille en dot. On dit qu'Alfonfe, char- 
mé par la beauté , l*cfprit & la complais 
iance de fon époufe, rendit Sanftarefn,^ 
Slntria & Xifbonne au Roi de Séville^i 
pour ie remercier de ce digne préfent. 
Mais comment a t-ii pu reflituer -ces 
Villes à Benabet j puilqu'il avoit déjk 
cédé le Portugal à Henri «de Bourgo-* 
gne f N'cft-il pas plus naturel de croird 
qu'après les avo^r conquiiès il les éva« 
cua , & qu'elles ^retombèrent aa pouvoir 
des Rois de Se viiie ? 

Alfianfe & fon beau père le Roi de ^o^r^ 
Séville forment le projet de foumettre à 
arme« communes toute l'Efpagne , & de 
la partager : mais fe dégant de leurs for-; 
ces pour une pareille entreprife^ ils ap«» 
•pellent à leurs fecours, du fond de lA- 
frîque,7bfeph-Aben-Texufîn, Il talloit 
que l'avidité & l'erprit de vertige euffenc 
4tirahgement aveuglé ces deux Frlaces ^ 
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plus brave Chevalier de Ion fiecle , neurt 
comblé de gloire. 14 eft plus ^onnu en 
France par la belle Tragédie du grand 
Corneille , que par :res admirables ex* 

S loirs. Ce qu'on dit de la Aminée de fès 
eux filles ne mérite aucune croyance: 
rHiftoire ^des Nations tH en ^néral 
mêlée de fables ; tnais celle d'Ëfpagne 
Teflplus que toute autre. Qu on fe garde 
donc bien de croire que ces deux fiUes 
furent mariéesaux: deux Comtes^de Car- 
rion ,* que les gendres outrés des repro-: 
ches de leurbeau-pere , qui dans une ocr 
talion les taxa de lâcheté, conduifirenc 
leurs femmes dans use forêt épaillè , les 
dépouillèrent «ues , les attachèrent à un 
iarbre , & les fuftigerent jufqu-à les lailTer 
pour mortes. Le Bon fen^fèul fuffit pour 
réfuter cette Ëible » puifqu'il ^ft certain 
que les filles du Cid époinerent l^une ua 
In^t^'Arragon , & 1 autre Tln&nt Gar#! 
cie, qui devint dans la fuite Roi de Na- 
varre » & qui étoit petit- fils du malheu- 
jeux Sanche , ïi indignement 
de la montagne de Pénalen. La 
Valence conquife par le Cid , & d'où de- 
puis cinq ansxl fiiifoit trembler les Sar^ 
rafins ^ paiTa au pouvoir du Roi de Q^ 3 
liUe* L'Euro{< ^ 
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: lyEvLTOpc croifëe* fous-les- oràte^-4e 
*<5o(içfrôi de Bouillpir , prend'Jérafalém. 
*<2'éft 'à ce tropfhenteux' éveneiuent qi/îl 
*Éiut attribuer les. autres Groifadcs.. Si 
' Godefrbi 'eût été battu ,^1|îs Chrétjerts 
•înlîniîtsparfon maHicùr/d'oient infaîHi- 
iiblement dèvctius plus iâjges./La^^pu- 
'Vellede tette cônguête chwi^ea la-fituà- 
-tî<Jh ^elTEurope i i^Afie ^arut îe fedl 
théâtre oà l'oir pût acquérir deia gloire j 
lès Chievaliets fefpagnols , qui-s-etôieift ' 
Sfctacfaés^à la^fbrcune du Cid, paflerent 
to foule en Italie,* pour prendre le'che^ 
sfxiin^deja Paleftine. Le Roi de Caîlille f 
hieA^é par" Texdfîh y, voyant que': cet 
•-àlranrfon de-prèfque toijte fe Noblcffe al- 
loît le livrer à la difcrétion de fon ehne* 
tai, redama Tes Chevaliers ,-& le Pape 
Tafcal eutla fagefTe de Icjs lui rénvoyen 

II étoit.tenis,que ces guerrieifs yinnent i i^ 
lau fecours dé leur Patrie; le Roi de 
"Maroc , débarqué aWc deux <îent mille 
liommè en Andalpufîe, apt%s avoir tall* 
•lé en pièces les troôpcsd' Abenaxa , pris 
leur Chef, à qui il fit couper la tête, ve- 
noît de vaincre Hçnri de Bourgogne , 8c 
défaire aflîéger Valeiice. La rameufe 
*Chimene,- époufe du Cid f animée de 
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la mecDe audace que i^oJi ^doux^. d^^ 
fecdic fi bien Ta YÎlie queles Maûies 
ievôreiit; le.fiége» 
,. . Ùapp;roche des M^ùi^es occ^fionoa 

il • T . îlajÔTpnaDlée d'un Conç^ à î?alence ^4anî 
leq^lftqn rétablie ta concçrqie - j^ntre les 
Ëyj^fues de C^^llle* iQl^cim d^ çeaï'^i^*- 
lat$ avait de .gran^ei/pr^teiKion^ k h 
charge de fes yoifîns.; accès prétentions 
ioutienues fouyent par là force des ar-*; 
aies , ^e^levoîeiit, quantité de Ibldats dans 
4e$ ciccônuances pi^ ils q^yienoieqt, ffis^t 
néçeifaires. ' ' .r . r, 

;^Alfon& ne.^peqttc^n&rvçr la> belle 
Ville de Valence, Uû l^tici^er Kavmt 
pourtant conquife j^ 8c une fename xiéfecfi 
(due contre toutes les forces des AlmcH 
ravides»; l^miportelle 0>iB)^ç;t)^réyj^ 
çua qu'en |r^i&nc«. ^^ .^ ; 

. LçRoideM^roCyqiaa^^ 

pepuls iç titre d« iVJiVamplip,, Kjpaflf ea Afrique 

uf^u'V -E^^' enfimeper de iooui^es troupes en 
^ j jl**7^ ^fpagne ; Ipn fils AUt Jotepli , Viceroi de 
i' Andaloufie I conûnuott la guerre cent 
txt les Rois Chrétiens^ Le Pape di^en« 
fa les^rpagnoisqui s'écoientcroifés pour 
h T^rre*fainte », de s y rendre ,6f.ii leur 
. ordoq^a p^r mf Buijiç ic r^|>)i|r Um 
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vœu^a défendant Uâ i^àcn^ii ^^bcroarci'» 
Archevê(]ué de Totede , oui ivoîc preC- 

Su^âutaiit l perdre en Efpagfte que le 
^ol mêmis ^ fe reddok déjà en P^kÛitic ; 
le Ripes hofitecix <ik f imprudence de ce 
Prâat;, lui enjoignit* dé rit^nier dans 
foikAi^wêdbL- L&B Caikiiktfs perdèift 
encore ums^^nde bà caille prés de So^ 
tilW; Alfotife ailarmé fortifia Numance , 
û célèbre par iês guerres avec les Ro«- i^ot; 
lAains. ^ & cbanige ton beau nom en celui 
de Garai. . . 

Le MîfamoUnP conduit une armée for« 
midabie en Ëfpafne , pour profiter de la 
viâK^h'é de <fon £1$. Après avoir fait )a 
revib des troupei qu^il antônoit , & de 
«éllei ^ui |l^ étcNent 4^jà ptfffêes, tant 
ioailei ordres d'Abeita)ca» ^ae dans le 
MM de Qi prennere expiÉdtâon» il le 
trouvtf ê fiipériiettr àusî Roi^Ofrétiénsf , 

3u'â pafta^ea fe9 forces e» trois ahiMfés^^ 
iotit d^m dévoient con^aérir la CâflfÀ- 
le , VAtttwoifitc le Portugal; delà tr6lfiè* 
ne ëcolt deftinée à foumettifef tepTtfês 
Sou¥6raM8 Mulalmani qui d'^olent pés 
ClKDf e fobi le joug« 

iAa broit de Ton approclie i h Câft^'% 
j0^ftttiiéê hn Utt dcîmcrs isftorts^pôâr ft 
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.libertéXa iituaûoQ.de ce Royaume étoi^ 

déplorable. Alfdnfe/viëL & çai0jé de h- 

ft^gues ne pouvoir plus vCond^attréj fon 

cendre ^ayinpnd de ,Bouf gpgneivenoic 

4e -niQurir ; pour comble deiinalheâr les 

^mtjÇ9)de Caftille dfclarerâdt, qu'ils ne 

{>ou voient être comnaaniéj que.parle Roi 

jou psir rinfant. rCfe dbroier^oit leieul 

.enfant m^le jqwi reftoitau^Roi; il avoit 

fôur^mere la Sarrafine Zaïde , & ném 

géque de dix ans. Quelque cher qu ilfût 

au Roi & à la Caftille , il fallût .l'expo- 

.fer a^i^ Rangera émiooniS'de ciettcguer- 

re >, è^ l^i^voviSf À- l^awnée tn iqjaalHé è 

.Gèlerai. ,X:'éK>K en ûffet.le'C^tfe de 

. Cabra fQn Goûvèvneur qui-eomniaiidQV* 

he Miram^lkijiiui s'àyjanfpibj^ Iflkd^ 

.lencQnti^ l'Infant % Uciès.: oninviut 

lautr PMtBSjavecbachitiinemei^ dé.p0|p& 

d^aiitiç^ maiMle.'iuccès Jîi^ Àt^ ai^^ 

j^'itlîlpvçilleur fjortj^ fotiwé^s feu Geuver- 
j^Uf.&fix autres C(fote£e»u^tle même 
>fort : oe qui ait à aj^pellercette ^Ip^tiuUc 
4a,iQ^iin4t*deà.^pt..Gè^ Lt refiede 
^rârmée fut pris pu n>^acrié«;Qul œ fi'^i^' 
^euddfcr^oif rleA^wnoJinà ToicldeAprà 
Jin« tsUe Vj^oîr6âioaisik8iA£ri0(iiisi( 



d' Espagne. ^ij 
fçurent jamais profiter de Jeurs avanu- 
gesî Les Almoravides retourneredr en- 
An^alouCe fans prendre une Bicoque ^ 
foit quils eoflènt perdu infiniment à 
Uclès, (bh qu'une nouvelle armée com- 
mandée 'pat l'Infapte Orraque Sç ïÈvê-- 
que de Saint-Jacques , leur Et redouter 
les reflbnrces de la Cafiiile. Au refie, 
ces reflburces , o» les 'ilBr fiiç.toot ïla 
fermer^ & ^ la magnanimité-dû Roi, qui, 
^lieu-de:(e laiffcr accabler par la^eite. 
douIcKireiiie defon fils & de Ton armée , . 
déploya-il l'âge- de foixaote douze ans- 
toute ta grandeur de fen ame , & la-coro- 
rouniquai fès Sujets. Le Minmolia dé-^ 
àaigaiàcolere futla Catalogne, qui fut" 
Siifè ^ feu & à fang. ■ ^' 

' La Cour de Caftille çft. tjoubl^e par 
les intrigues & les cabales; Le Roi avoie 
^u de tems à vivre ; l'Infante foti hén~- 
ùere, veuve deKaymand de fiourgo* 
gne , & qiere du jeune Alfbnle de Bour- 
gogne, qui depuis fut Roi , étoit encore 
en âge Se d»ns' le gout d'être maà^:,. 
d'aitleur» les Caftillans n'auroient pu fe^ 
rjffoudre à obéir i une femme. Il s'agif- 
foit donc de lui donner un j\ïari. Ler 
Comtes de Caftille firçnc demar 
S 
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Roi' par Ion Médecin Juif de donu^nr ï 
Klnfante un Seigneur du Royaume ; le 
ffer Alfonfe ne répondit à cette propofr 
tîon qa'enchaflant fon Médecin , & en 
Diariaht fa fille k Alfonfe iç Batailleur, 
Roi d'Arr^gon , coufin de la Reinç Ur- 
raaue ; en même tems , dans une afifem* 
blée des Ricôs Hombrés il déchra que 
le^ enfants ifllis dé ce dernier Mariage 
hériteroîent du Royâuifte: Ay^iç-il droit 
de dépouiller Alfonfe de Bpirôogne , i 
qui il ne laiflTôîtf que le Comte de Gali- 
ce ? Peut-être en vpul.oît-il impofer aux 
Almoravides en réuniflanc fur une me- 
tte tête les^ Couroniies.de Çâftillû , de 
Léon & d'Arragon $ mais pourquoi en ce 
cas détacher 1^ Galice de la Couronne 
après en ^voir déjà féparë le Pbrtùgalî 
'Au reftece Mariage & les difpofîtions 
iniques qui lefviivirent, ne furent fetales 
iqu'aux Caftillans qui avoient lâchement 
confenti à Pppprcinon de POrphefin.Al- 
fonfc ne ïurvecut pas long tems à cet ac* 
te de défpotîmp i il. mourut le -5 o Juin 
âgé de foîxânte- treize ans , après un ré* 
me de 44 ans; dont il en a voit paf- 
é près de deux où dans un Monaftère 
fdix dans Pexil Ce Prince , qu'on nous r^ 
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préfente coroine l'un des plus grands 
{lois t]ui ait régné en Efpagne, ufurpa la 
Galice fur, fori frète , après t'avoif trom- 
pé par. la-plits noire trahïfon , & retenu 
dans les fers jufqu'à fa mort i il enleva ' 
une Couronne au rïls ik i lliéririer de 
(bn Froteâeur; il appella en Ëfpagne , 
l'ennemi le plus redoutable du CbriSia'- 
Bifme ; il enrichit l'Egltlè. au-delà des 
bornes que la prudence devoit luipref- 
(Crire; il pcrfécuta le. Cid > l'appui dp 
ibn Tfar&ne & de la Religion : enfin , 
par une injullice qui cQuronne toutes les 
autres, il voulut priver fon petit- filsde 
fes Ëtatj, pour les iiibOifuer auxCa*- 
dets qui n'étoient pas encore nés.Ç'elt 
fur les afiions , Se non pas fur des fuçcès 
dont on n'efl foùvent redevable qu'au:^ 
circonftances , qu''il faut juger Us Rois. 
Selon ce principe qn doit regarder Al- 
fonfe comme un Prince qui fut i la fois 
avidei injufie, prodigu^.^Sc ingraf : en un 
mot , Aubufe eut dêstsîlens, j^pf^int dp 
vertufi. 

Ohjhvaticmfurîti Mautj,. it 
& l: G, 

Les Rois F'i 
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plus riches & plus puiiTâriS» /ans que les 
mœuys de leurs Sujets en^ftiffent moins 
jjures &, moins farouches. On avoît va 
un Comté de C^ftitte., appelléSànché 
jGarcie,!prêt àétre empoîforiné par rame- 
ra ampiiréufe d'un Maure » la forcer dé 
toire en fapréfence le poîfon qu'elle lui 
.Savoie prépajrè, & âyoir la cruauté de là 
faire expirer à fes yeux -, fans que le cri 
\ie k Nature fe fît .enteîidf e au Fond de 
ion cœur. Toutftcettë.partie de THiftoi- 
re d'Efpagne , dont je viens d'expôfer lé 
tableau,n'éft,conir(ié on lavû^qu'unlong 
tiflu de perfidies ••, de; çrimèà &cîe,foï- 
^leffps. ^Quelles 'd^vofertt être- les mOBU^$^ 
' Ùe cêç périples gpùvèrhés par dè's hom*- 
mes violens-, ihjuflres; ft^iguînaires & 
luperflitieux ? Les . Sciénfces cuffivpes 
jpar les Arabes,. a uroientpil, en fe ré? 
pandànt iheî5 les Chrétiens , éclairer lc$ 
cfprits,, adoucir les pafli^ns ^jSccomtQU^ 
nîquèr la : pôlitéffe dont dette feule Na-« 
tion étoiV àlôi^ 'en podeffion. Mai^ elles 
^toient enfevelies fous les débris dit 
Gibrôné de Cordoae9& iefanatifme de9 
Almoravides avoic ramené en Andalôu- 
Â^. l'ignorance & la barbarie.Il fautpQur* 
'U^t ayonpr qu'on vit encore naître à. 
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Cordoûe,danscetheurcux climat oti In 
Scienccs^i'oBt befein que d'être encou- 
ragées, quelques fruits , relies précieux 
des andennes plantations d'Abdenni- 
nte&defes'enfànnmais les ronces & les-' 
opines achevèrent bien-tôtde Us étouf- 
fer. Le Clergé , par des vûei fans doute 
falutaires, fui le premier à empêcher la 
Fhilofophie , les Sciences & les Arts det 
Arabes de pénétrer chez les Chrétien; : 
comme fî Moyfe Se (un Peuple ne Ce fjf< 
fent pas enrichi des dépouilles de l'Ezyp* 
te , comme fi les Percs de l'Eglife n'eut 
fetit point acquis des connoidances , des 
forces & de 1b politelfe avec les Demot 
chênes *> tes Cîcerons . les Arillotes Sc 
les Platons^ comme enfin s'il n'étoit point 
permis de combattre fon ennemi avec fey 
propres armes.' 

Encore iî- le Clergé plus inftruit Aen 
principes de notre fatnte Religion, 8c 
rempli de l'éfprit de paitSc de charité 
qai animoit fon divin Fondateur, eût em-- 
ployé la confidération dont il jouiffoit à- 
calmeriez j ,;:.■-.:'■:. ■' ■>■ 

à-entretenir la cunui^'r. ■ 
tentats , à contenir U 
Bruple d^ns la foumifl . 
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V^rains » .& à faire eo tendre à ceux-ci 
u ils ne font Rois que pour le boDheur 
es Peuples » il auroit infenfibleoient ra- 
mené Tordre & les vertus dans b Socié- 
té,il auroit dédommagé avec ufure la Pa- 
trie des biens dont il l'avoit privée > en 
écartant les connoiflànces & la politeflè. 
Mais 3 on ne peut le dire fans douleur , 
cnfevelidâns Kgnorance.lîvréà ^intérêt, 
à Tambition^ à des paffions encore plus 
honteufes , le Clergé ne fçavpit gueres 
jue combatre , s'enrichir '&. ^buler de 
on pouvoir. Èfclaves & in)itateurs des 
Papes y les Evéques appefantirent plus 
d^une fois leur bras vengeur fur les Rois 
<&c fur les Peuples ; toutes les fois qu'on 
attaqua leurs privilèges , ou qu'on pré- 
tendit ne les traiter que comme les pre- 
fniers Sujets deTEtat, ils n'attendirent 
pas les foudres de Rome, Refirent voir 
qu'on fçavoit les lancer en Efpagne corn* 
me en Italie, Avouons cependant qu'il y 
^ut encore dans ces (técles de fer , quel* 
ques grands perfonnages , & des vertus 
éminentes dans leSanéluaire ; que quel- 
,que corrompu que fût le Clergé^ il ne l'é « 
toit pas plus que Its autres Ordres du 
|K.oyauffle« £n efièt , h Noblefle à un ou: 
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l>li profond de fes devoirs , joigiHMC u cy? 
vanme & k br^randage ; Fobéifiiice-qt^ 
cft due aux SouYenins & aux Loix , 11^ 
létoit prefipie iocoimiie 5 die commeoçoir 
a être penbadée qu^ y a une e(pèce de 
ccMitiat natuel entre ks Itf onarqaes & 
lenn Sujets , & que fi les prenners ne rem- 
pliflbîent par kurs obligations y les autres 
B^étoient pas tenus d'obéir ; les Nobles 
en conféquence croyoient pouvoir Te 
dégager du ferment de fidélité , en re« 
mettant leurs Fie& au Souverain. Ainfî 
chaque Seigneur fe conftituant Juge dans 
£1 propre caufe ^ croyoit être eiv droit 
d'aUer oi&ir fes fervices à une PuiiTance 
étrangère , & (buvent même ennemie ^ 
lo^^qu^il étoit mécontent; Tefprit det 
Cbevalerie avoit nus à la aiode une opU 
nion fi fàu0ê, & en avoit fait le point 
d'honneur de ^e tems-là , comme u rien 
au monde pouvc^t brifèr les liens qui at« 
tachent un Sujet à fon Roi , un Citoyen 
ik ùl Patrie« Mais que doit on pen(èr des 
Rois alïcz fimples pour croire qu'ils n'a* 
voient plus aucune autorité fur un Su« 
jctf quand il avoit remis fes Fiefs ou fes 
biens , & qu'il Billoit alors le traiter com- 
me un Ennemi légitime f Quelle igo^'>* 

Svj 
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wnce I » Qa*ellç conf uftifîcto daiis lé.s vctIt 
^abies principes ! : > 

On fent aiTez les abus & les malheurs 
qpî dévoient réfulter d'une telje çQndui; 
jEe* Un Seigneur croyoit noi^ièûleoieni 
pouvoir difpofer de fa^perfonne, CQnamo 
ts'il en eût eté'le.inaîire, ^squ'eUe n?eûf 
pas appartenu à }a P^viti maisfouveni^ 
il fe faifoit fuivre d^n$ Ton exil volontaif 
re par fes yaflTavèx & fes créatures» Quq 
de Citoyens enlevés: à l'Etat, par-un feu^ ! 
fëditieux ! Il arri voit encore , que fi 1^ 
Roi outragé^ vouloir? punk ua rebelle i , 
celui-ci ^rmolt pourfa défenfèj lamul-^ 
titude ignorante , groffiere 5 Se qui efl 
toujours la ^âime des Grands j nefoup- . 
çonnoit pas lei moindre crime à .combat** 
tre fbn Souverain 5 qu^nd, elle fuluoit^ 
fbn Seigneur >* le$ Xroix dje^^iefs même; 
l'y obligeoîen^ Mais cet .étrange abu^ 
£^t enfin dgradné par les; Rois de CaftiK 
k; : ils firent recevoir dans les las Cortès ^ 
ou TAflembiée des .Etats. Généraux» 
qu'aucun Seigneur ne pourrpit faire mar- 
cher fes vaiTaux contre le. Roi j mais qu'il 
lili feroit permis de s'ea fervir dans les« 
^U^res particulières qu'ils avoienc Ie$i 
u^ SQnifQ Içs autres 3 gtrerres f enouvçlr. - 
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Kestantdëf^Sjfruhsfuneftes de l'A- 
narchie ■.& de la Tyranniftj)^oduités par 
le Droit Féodal." 

Le Peuple étcni donc alors en Efpar 
gne , comme en France ,.çn Allemagne , 
ea Italie |. comme aujourdliui encore efl 
Pologne, efclave & malheureux. Il ne 
&ut pas croire que ce fût la vue des maux 
auxqueb étoient en proye leurs voinns , 
qui détermioa les ArragQnnois à prefcrirê 
des bornés-:à la puiÛance de leurs Rois. 
Ij Ndbkfle feule forma^'âb'Qrd en^Arra- 
gon , comme .en Angleterre , le projet 
Sufurper 8c de partager l'aiMoriié roya- 
,Iç.; &» dans l'un & î'auire Royaume,' 
elle n'agit que par fierté^ par ambition , 
& par efprit d'indépendance. II. eft Vrai 
qu'elle .attira lé Jéuple dans- fa' coa- 
fédératioo , Çciui aida à obtenir des pri- 
vilèges immenfes ; mais ce ne fut que 
peu a peu , fie pour fe fortifier contre U 
vengeance des Rois. Car enfin , dans ce 
tems dont nous parloriî. le Peuple ne 
formoit pas encore un Ordre dans î'Ëtai 
ôftfon plus grand intérêt étoit de vp"* 
PuiÛànce Royale établie fur des 
démens folides , abfolue fur k'S G; 
e.fur les Jctit5> & dépendante 
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îquemçtit des Loix de FEtat. Enxffct , fi 
cette Puiflkncc eût été telle qtfon la voit 
aujourd'hui en Frîance & en £ipagne> 
c^ue de guerres civUes prévenues l que die 
lang épargné! 

Ce n'eft donc encore une fois (ju^au 
Clergé & à la Nobleffe qu^il ^ut impu- 
ler les outrages faits à la majefté des 
Rois dans le petit Royaume d'Arragon, 
Sanche le Grand , Roi de Navarre , maî- 
tre de cette tontrée , ou par le droit de 
conquête , ou par le droit de naiflfance, 
lui avoit donné de grands privilèges, 
contenus dans un Code appelle Fore k 
Sohrarhe. A fa mort les Arragonnoîs en 
ajoutèrent d'autres, qui aneantiflbient 
1 autorité Royale; & ils ne voulurent re* 
connoître (on bâtard Ramire qu^aprèslui 
avoir fait jurer Pobfervation des nou* 
veaux privilèges , qui furent regardés 
comme lesLoix fondlamemales de TEtat. 
Pour les conferver, on élut quelques Ri* 
cos Hombres , qui compoferent un Co- 
lége aufli redoutable que les Tribuns de 
Rome & les Ephores de Sparte. A la tê- 
te de ce Tribunal écoit un Magifirat ap- 
pelle d Jufiitia Mayôr, le Grand Juftidef. 
Celui-ci luppianta bientôt fesCoUeguesi 
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& fa puiflance devint fans bornes. C'eft 
lui qui , afl^sfur un Thrône élevé j & en- 
vironné deç Grands de la Nation^ reccr 
VQÎt le Serinent du Roi , qui étoit k ge* 
HOUX 8c ia tête nue ; c'efl lui qui^ tandis 
que le Souverain en cette pofture humi- 
liante prononçoit à hau^e voix la formu* 
le du Sçjrnçtent , lui tenoit attachée fur le 
cœur une ép^ç nue /& lui adreflfoit ces 
fieres paroles : Nos quevalemos tanto co* 
mo vosj os* hafemosnuejlro Reyy Senor, 
con tal quegUardeJ^s nutfiros FuerosyLiber^ 
iades :jîno , no. Nous qui vdons autant 
que vous , nous vous faïjons notre Roi et* 
Seigneur , à condition que vous maintien* 
àn\ nos Privilèges Gr nos Libertés :Jinon^ 
non, 

£n effet 3 (i le Roi manquoit à fon fer- 
ment, les Loix donnoient pouvoir au 
Grand Jufticier de lui faire fon. procès 
devant les Etats Généraux y & d'élire 
«n autre Souverain. Ce Magiftrat fu- 
prême étoit feul l'Interprète & le Dépo^ 
litaiTe des Loix : dans un doute^ le Prin- 
ce devoit le confulter ^ & fuîvre fà déci- 
fion. Les Edit Royaux ne paroi^oîent 
en public que d'après fon examen ; il 
étoit en droit de les reftifier , de les re- 
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c^vôir bu de les rejétrèr. Dans les pto-- 
ces , tant cîvSs Que criminels , îl pouvoit* 
arrêter la procédure^ furftoir à Fexëcu- 
tidn, enlever des. prifons & même dé 
delfus IMchaflàut tm criminel , poiïr jtfger 
fi^rAf-rêtr qui le condamnoit éf bit ton- 
forme aux Loix & aux Ufages'du Pays.. 
Enfin quelle autoritëlie dfevoit pas avoir 
un Magiftrat à quî'il Iftoît permis de fi-^ 
gtiifiér aux Flfs dés Rois & aux Gou ver^ 
Tieurs de» Provinces, de ne point s'immîP 
çer des AfFaîres d'Etat j qui pouvoit fai-* 
te prendre les armes contre fô'n Souve- 
rain , quand il avoit dëcîdé que le^ Immu- 
nités du Royaume étbi en tiézée's , &' ce- 
la fans que le Prince pût le déclarer cri- 
minel de Leze Majefté ; qui étoit le Ju-' 
ge né dé tous les autres Magiftrats & du - 
Fî(c j qui ne r&ndoit compte dé:fes ac^' 
lions qaVux Etats affemblés ; en un 
mot qui ne dépendôît en aucune façon 
du Souverain, & qui au contraire lui 
donnoit la Loi ? Une pareille Dignité 
n?étoit-ellè pas,, préférable au Throne 
dîArragon ? 

Cette exceflTve autorité' clipquoîr 
étrangement les Rois : mais la cérémo- 
nk'lmmilknte duSermentleur-étoit fysi 



p' Espagne.- ' 42^ 

tout imoUrable. A fotce de pritrM , Se* 
de nouveaux privilèges j J^erre I. obtiotr 
dés Etats Généraux rabolirfou de cc" 
derniép-ii(àge. A peine lu! eut- on remît' 
rOriginarde cette Loi Jnjurieufe, qu'il" 
tira (on poignard , s*^en frappa la.inain^. 
& l'inonda de fonfangi: "^Ziy, ajouta- 
t-il , que da poder à UsKoffalais de poder' 
tU^ir Rey , fangre de Rey havia de coftarj 
Une Loi qui donne pouvoir à dei Sujcti 
d'ëlire un Rbi , doit erre effacée avec iç 
Èn^d'Un Rôi.. 

Celai n'a pas traçèAé lés AVraffonnoir 
dé rëtablircçtte Loi , & d'en jouir encon 
re plufieursjiècles. Le Grand JtilKcier 
conférva toute fifn autorité jufqu'à Phi- 
fippe II. Ce fier Prince, indigné que crf 
Magiftrat cûtofé prendre fous ià proicc? 
tion le célèbre Antoine Ferez,, quî're- 
clamoit les privilèges d'Arragon , le dé- 
clara criminel de Leze-MajeHé > & lui ^t : 
ftire fon |)rocès comme à^ncriminel or- - 
dinaire. Cette aiflion vigoureufe regar^r 
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tndini i Sirrif^ofTe, tcnint le i'<'<i-niii ' 
l^piTchemludel'tiut»! L'A'.liJt 
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dée alors; .en JSfpagne & c|aM tputerEu-»: 
tope comoQe deTçotiqiiie > coqtint les Ar- 
ragonools ? mais ceuifc-ci à Favenement 
de Chades II » fe flattant que dan^ une 
Mitiorité ils pourrotem fe remettre en . 
poffeiiion de ce privilège ^ fommerent le 
jeune Roi de vienir prêter le ferment or- 
dinaire à Sarragoflfe. Toute la ré^ponfë 
tju^ils reçurent de la Courj fut qu'on 
traiteroit comme rebelles Se perturba^ 
teurs du repos de la. Pâtri^ y quiconque 
feroit la moindf e démarche en faveur du 
JuiUcier. Depuis ce teois-là cette Di« 
gnité fi redoutable entre tes mains d'u« 
De longue fuite de Magifirats ^ n'eft plus 

Su'un vain nom qpl ne donne pas plus 
autorité réelle h celui qui en eft revêtu , 
que celle de Connétable pu d'Âmirante 
en Caftille. Nous parlerons ailleurs des 
privilèges finguliers de F Arragon* 

Fin^.du Tome premier^ 
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